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Avis essentiel. 



Tous les ouvrages sur la géologie composés 
par M. Bonbée se rapportent à un plaD général, 
et doivent concourir à former ensemble son 

COURS COMPLET D'ÉTUDES GÉOLOGI- 
QUES PAR DES LEÇONS ET PAR DES 
VOYAGES. Ce cours comprendra 8 vol. in-8", 
2 vol. in-18, un al las de 9 tableaux grand in-folio, 
et quatre séries d'itinéraires pour les voyages, 
dans l'ordre suivant : 

N° 1. Géologie élémentaire, on introduction à 
la Géologie et à la Gëognosie; 1 vol. in-18. 

N° 2. Tableau de t état duglobe à ses difjérents 
âges, ou résumé synoptique du cours de géolo- 
gie; un tableau grand in-f°. 

Tï° 3. Cours abrégé de géologie, ou développe- 
ment du Tableau de l'état du globe; 1 vol. ïn-8°. 

K n ' 4, 5, 6, 7, 8, 9. Voyages autour du monde, v 
aux principales époques de la vie du globe; 
6 tableaux grand in-t 0 , do rocues, minéraux 
fossiles, etc. 

N 0 ' 10, 11, 12, J3. Quatre séries d'itinéraires 
pour tes voyages ;8à fSvol. in-18. 

M 0 14. Examen des questions douteuses de la 
géologie, ou complément du cours abrégé de 
géologie; I vol in- 8°. 

N™ Ib.Tableau figuratif de la structure minérale 
du globe, ou résumé du cours de géognosie ; 1 ta- 
bjeau grand in-f. 

H* 16. Cours abrégé de Géognosie, ou dévelop- 
pement du précédent tableau; 1 v. in-8 9 . 

N"* 17, 18, 19, 20, 21, 22. Tableaux mnémo- 
niques des terrains, nu la géognosie résumée et 
muémoniséc en 6 tableaux. Six cahiers formant 
ensemble l vol. iit-8*. 
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N° 23. Examen des difficultés de la géognosie, 
ou complément du cours abrégé de géoguosie; 
1 vol. in-8°. 

R° 24. Agenda du géologue en voyage; 1 vol. 
in-(8. 

N° 25. Tableau de la classification des roches, 
des minéraux et des Jossiles, à l'usage des classe- 
ments des collections ; 1 tableau grand in-P. 

H° 26. Synonymie générale des sciences géolo- 
giques ;.\ vol. in-8\ 

De tous ces ouvrages il n'y a encore d% pu- 
bliés eu ce moment, {janvier 1838) que les sui- 
vants : It 

N° i". GÉOLOGIE ÉLÉMENTAIRE; avec nn 
dictiounaire des termes usités en géologie, et 
dans les sciences accessoires, ou Manuel de géo- 
logie. — Troisième édition très-augmentée : le 
dictionnaire contient plus de 1000 mots. — 1 vol. 
in-18, 2 fr. — Cet ouvrage est adopté dans plu- 
sieurs collèges et séminaires. — Il suffit pour 
donner des notions très-précises de géologie- 

N" 2. TABLEAU DE L'ÉTAT DU GLOBE A 
SES DIFFÉRENTS AGES, ou Re'sumé synopti- 
que du cours de géologie de M. Boubée.— Qua- 
trième édition, gravée sur acier ; grande feuille 
colombier, moitié texte, moitié figures coloriées 
avec soin, 2 fr. 75 c. — Le même, collé sur toile 
et verni avec cadre à gorge et rouleau, 8 fr. — 
Plié pour les voyages, 5 fr. ; et avec étui, 5 fr. 50 c. 
— Ce tableau colorié? dont la seule inspection 
grave dans la mémoire toutes les bases et les 



Digitized by Google 



grandes conclusions de lit géologie, est l'un d<; 
ceux qui peuvent orner utilement les cabinets 
tl'étude et les bibliothèques. 

Pv« 3. COURS ABRÉGÉ DE GEOLOGIE, ou 
Développement du Tableau.de l'état du globe. 
— La première partie de cet ouvrage est en ven- 
te ; elle forme 1 vol. iu-8 complet avec fig. colo- 
riées. Prix broché, 4 fr. — Cet ouvrage u'a rien 
de commun avec le Manuel de géologie ; les 
plus hautes considérations philosophiques de 
la géologie y sont traitées et mises à la portée 
de tout le monde. 

N" JO. ITINÉRAIRES EN FRANCE, 1", vo- 
lume, avec onze planches coloriées* Prix : 4 fr. 

,N° 17. TABLEAU MNÉMONIQUE DES 
TERRAINS PRIMITIFS, broeh. in % Prix: 1 fr. 

Ces divers ouvrages setrou vent chez Hachette, 
libraire de l'Université royale de France, rue 
Pierre-Sarrasin, u" ,12,' à Paris; et à Londres, 
chez Baillère.Sig.Regeiil's-street. "'' ' 

S. B. ht TM.m. fguralif d. la >(rcKI U ™ mintrii, d. 9U* (H- iS) ut 
KHI preuet il parallri ru jrplembre procllftia au plus lard. — Ce labjtiu, 
qui un II ptndnnl el I» eemplemciil du Ta' lcai, it l-tldt 4u Glah. ( D > 
M» bt«qraup plui uumplel qui loin crul qui «il para dim rt genre juiiju'i 

te jouri iliuQlr.i pour damier d'un coup d'uil nw idée préciw deUpoiiliou 
relaliir. cl de !» diipDiilion il plut générale de chaque efp.ct de ruebe cl det 
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TABLE DES MATIÈRES. 



Le Dictionnaire , placé à la On de cet ouvrage , renvoyant par 
des chiffres aux pages ou les divers sujets sont traités, sert en 
oulre de Table alphabétique des matières- 

Pages. 
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Bnl de la géologie 1 

dh l'agi du mohde. 
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Origine de la chaleur ccutrale i3 

DES SOULLTEMEltS. 

Causes des soulOTemens , i 7 

Epoques des souièvemens ., iq 

H1STQ1HF, PRIMITIVE DP GLOBE, OU GÉOLOGIE 
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ÉTUDE INDUSTRIELLE DE LA GÉOLOGIE, OU 
GÉOGNOSIE GÉOTECHNIQUE. 
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La géologie, science, on peut le dire, 
toute de notre siècle, fait maintenant les 
progrès tes plus rapides; on la voit en- 
vahir toutes les publications périodiques , 
et elle occupe la plupart des hommes qui, 
par goût ou par état, s'adonnent à l'é- 
tude des sciences. Or, le motif de cette pré- 
dilection si récente est facile à donner : la 
géologie, qui résume en elle toutes les 
sciences naturelles, à cause de la nécessité 
où elle est d'observer et de reconnaître 
les débris des êtres de toute sorte apparus 
sur le globe à chacune des périodes de 
sa longue vie, et conservés dans les cou- 
ches successives delà terre, s'unit encore 
directement aux sciences politiques, mo- 
rales et religieuses, aux études histori- 
a. 
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XIV PREFACE. 

ques, archéologiques, aux recherches sta- 
tistiques et géographiques, aux spécula- 
tions industrielles et commerciales, aux 
travaux agricoles et d'économie politique 
et privée, enfin aux observations médi- 
cales et hygiéniques. Aussi la géologie est- 
elle évidemment aujourd'hui la première 
des sciences philosophiques^ elle est à 
notre siècle ce qu'était à l'époque de Pla- 
ton et d'Aristote la PhitosQpkie Univers 
selle, qui. résumait toutes les connais- 
sances humaines. Elle est le complément 
nécessaire de toutes les études spéciales- 
Au reste, nulle étude n'est plus facile 
et plus attrayante que celle de la géologie, 
nulle autre n'embrasse plus de faits et ne 
les classe dans un cadre plus large et plus 
conforme à la nature. C'est la géologie qui 
nous présente l'ensemble des phénomènes 
qui se sont succédé sur le globe depuis sâ 
création jusqu'à nos temps historiques; 
c'est elle qui nous retrace sous le même 
cadre l'ensemble de ceux qui s'accomplis- 
sent à nos yeux, et que les homme» ont 
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PRÉFACE. XV 

observés avec admiration dans tous les 
temps, dans tous les lieux; c'est elle enfin 
qui nous permet d'entrevoir les phéno- 
mènes qui devront s'accomplir encore 
après nousjusqu'àla fin de* choses. Quelle 
science pourrait donc ouvrir à notre es- 
prit un champ plus vaste» et semer en 
nous des pensées plus grandes , des senti- 
mens plus élevés ? .i- tri.y \ .'"1 ; 

Que l'étude élémentaire de la géologie 
soit donc généralement introduite dans 
tout système, d'éducation. Les enfans en 
saisiront facilement les bases principales 
et les grandes conclusions. De bonne heure 
leurs idées relatives aux phénomèmes de 
la nature s'établiront sur des faits positifs, 
au lieu de se former sur les préjugés les 
plus absurdes * sur les croyances les plus 
ridicules. ' tj ; ,< ■ ■ 

Mais ce ne sont pas seulement les sa* 
vans, les théologiens, les médecins, les 
archéologues , les gébgraphés , les agricul- 
teurs, les industriels, qui doivent profiter 
des enseigsemens de la géologie î ce ne 
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XVI PRÉFACE: 

sontpas non plus seulement les hommes du 
monde et leurs jeunes enfans qui doivent 
recueillir, pour en meubler leur esprit, les 
notions les plus générales et les plus pré- 
cises de cette attrayante étude; ce sont 
surtout les ouvriers placés par leurs tra- 
vaux sur le terrain des découvertes géole-r 
giques qui doivent ne pas demeurer étran- 
gers aux utiles élémem de cette science. 
C'est même en partie pour eux , je dois le 
dire , que fut écrit ce petit ouvrage , comme 
le prouvela préface delà première édition, 
que je vais ici reproduire. . • . • 

« Il est une classe nombreuse d'ouvriers 
uniquement employés à fouiller la terre, 
à puiser dans son sein les trésors variés 
qu'elle renferme * à les mettre en œuvre, 
à les élaborer de toute manière. Ces ou- 
vriers, que je désignerai sous le nom de 
Géoiechnistes (V. dans le Dict.), ce sont 
les mineurs, les orpailleurs, les fondeurs, 
les affineurs , les lapidaires , les marbriers , 
les tailleurs de pierre, les potiers, les fon- 
tainiers; ceux qui travaillent aux carrières 
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de grès, d'ardoise, de craie, de marne , de 
plâtre, de chaux, de pierre à bâtir; aux 
exploitations de granit, de porphyre, de 
marbre, d'albâtre, de sel, de houille, de 
pierre à fusil , de pierre à meule , de pierre 
lithographique; aux sondages de mines, 
de puits artésiens, d'eaux minérales ; ceux 
qui sont employés aux routes, aux canaux, 
aux chemins de fer, aux forges , aux fabri- 
ques de couleurs , de verre , de porcelaine, 
de brique et de tous les genres de pote- 
ries On croit généralement que ces ou- 
vriers ne font aucune attention aux divers 
phénomènes qui s'offrent à leurs yeux, 
qu'ils n'en recherchent jamais les causes, 
qu'ils* voient les faits les plus merveilleux 
sans les comprendre, sans en éprouver la 
moindre surprise; on s'imagine qu'ils sont 
•assez ingrats envers la terre qui leur offre 
tant de matières précieuses, et envers la 
science qui en fait chaque jour d'utiles et 
de nouvelles applications, pour détruire 
jusqu'aux dernières traces des objets qui 
tombent sous leurs mains, au lieu de 
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XVIU PRÉFACE. 

les communiquer aux hommes instruits 
qui' les feraient servir aux progrès de la 
géologie. 

Mais non, il n'en est pas toujours ainsi; 
et parmi les ouvriers géotechnistes, il en 
est heureusement qui savent apprécier 
l'importance des phénomènes dont ils sont 
témoins dans leurs exploitations, qui en 
cherchent les causes, qui aiment à rai- 
sonner sur ce qui fait l'objet de leur tra- 
vail journalier. Il s'en trouve même qui 
conservent les objets qu'ils ont découverts 
dans leurs carrières, tels que des osse- 
mens d'animaux dont l'espèce ne leur est 
pas connue; des coquillages fossiles, qui 
leur prouvent le séjour ancien ou le. pas- 
sage de la mer sur ces lieux; des bois pé- 
trifiés , des minéranx cristallisés , précieux 
par leurs formes et leurs couleurs. J'en ai 
rencontré plusieurs qui m'ont communi- 
qué les conjectures que ces objets leur 
avaient inspirées ; d'autres m'ont ques- 
tionné avec empressement sur la forma- 
tion, sur l'ancienneté de ces produits de 
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PRÉFACE. XIX 

la nature , et se sont plaints de ne trouver 
dans aucun livre, fait à leur portée, l'ex- 
plication de ces phénomènes. 

Tous les ouvriers ne sont pas, il est 
vrai, pénétrés également de l'intérêt et de 
l'importance que l'on peut attacher à ces 
connaissances; mais le nombre des ou- 
vriers ignorants diminue tous les jours : 
les jeunes, surtout , tiennent à profiter des 
progrès du siècle et . des avantages de la 
lecture; ils sentent que leurs travaux sont 
d'un ordre plus relevé, qu'ils en peuvent 
retirer des connaissances auxquelles la 
plupart des hommes sont entièrement 
étrangers ; que dans les réunions , c'est à 
eux que l'on s'adresse , pour avoir l'expli- 
cation de ce qui parait extraordinaire, de 
ce qui exige du savoir et de l'expérience. 
Ils savent enfin que certains voyageurs at- 
tachent beaucoup de prix aux diverses cu- 
riosités des mines et des carrières , et qu'ils 
les achètent toujours, en raison de leur 
importance et de leur rareté. 

C'est dans l'espoir de contribuer à ce 
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développement d'instruction, si nécessaire 
aux ouvriers géotechnistes , que je tâ- 
cherai, dans ce petit livre, d'expliquer 
clairement les principes généraux de la 
géologie, et d'en faire l'application à ce 
qui concerne leurs travaux industriels. 
Alors ils sauront se rendre compte de tout 
ce qu'ils trouveront dans leurs mines ou 
dans leurs carrières, le travail leur en pa- 
raîtra moins pénible; ils auront sans cesse 
l'espoir d'y rencontrer quelque objet nou- 
veau pour la science, et honorable pour 
eux. Ils se feront des idées exactes de la 
formation et de l'ancienneté de tous ces 
objets, quelque différens qu'ils soient de 
ceux d'aujourd'hui ; ils sauront les expli- 
quer à leurs enfans, à leurs camarades, 
et naturaliser parmi eux des connaissances 
qui bientôt seront inséparables de leur 
état. » 
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d'Histoire naturelle et de Géologie. 

60 échantillons d'un pouce et demi environ : 20 fr . 
Jd. de S pouces : 25 fr. 
Ces collections élémentaires renferment les 
roches caractéristiques des terrains; elles suffi- 
sent pour la première étude de la géologie. Le 
plus grand nombre des genres de roches s'y 
trouvent représentés par les espèces les mieux 
caractérisées. L'on y trouve notamment les sui- 
vants : . 



Micaschiste. 

Phyllade. 

Protoeyne. 

Talschisle. 

Talca.lc. 

Syenite. 

Diorite. 

Aniphibolile. 

Pegmatite. 

Kaolin. 

Leptinite. 

Petrosilcs. 

Quartz en roche. 

Cipolin. 

GaphitrÉne. 

Calciphyrc. 

Calcaire saccharoi 

Dolomic. 

Poudingue. 
Graimacke. 

Quarttito. 
Schiste. 



Calschistc. 
Calcaire montagne 
Schiste houiller. 



Sel gemme. 

Calcaire compaclc. 

Oui H lie ferrugineuse. 

Oolithe blanche. 

Calcaire lithographique. 

Lumachelle. 

Craie compacte. 

Silci pjromaque. 

Argile plaslique. 

Calcaires divers. 

Mngnésite. 

Grés. 

Meulière. 

Sable diluvien. 

Tourhe. 

Porphyre. 



Trachjte. 



On peut compléter ces collections par deman- 
des successives jusqu'à 400 échantillons. Le prix 
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des roches non comprises dans les collections 
élémentaires est de 50 c. pour les échantillons 
d'un pouce et demi, 75 c. pour ceux de 2 pouces, 
et 1 fr. pour les échantillons de 3 pouces. 

Collections de 112 échantillons d'itn pouce et 
demi environ 50 fr- ht. de 165 éch. 75 fr. ld. 220 
écli. 100 fr., —les mêmes en éch. de deux pouces 
75, 120 et 150fr.,— les mêmes éch.de trois pouces 
100, 150 el 200 fr.— Une collection géologique de 
220 éch. est bien suffisante pour un enseignement 
très-complet. 

Collections de minéralogie. 100 espèces les pl us 
essentielles à connaître, format 1 pouce environ. 
Prix : 40 fr. 

Ces petites collections, suffisantes pour l'étude 
et l'enseignement élémentaire de la minéralogie, 
contiennent, outre les choses communes et qu'il 
est le plus nécessaire de connaître, de bonues et 
rares espèces. Il suffit de citer les suivantes: 

Chaux carbonatées, phosphatées. Ouatées; — 
baryte, stronliane, magnésie, corindon, topaze, 
émeraude, spinelle, wavellite, quartz, jaspe, cy- 
mophane, zircon, staurotide, macle, grenats, 
amphiboles, pjroxènes, diallage, pérïdot, talc, 
mica, tourmaline, amphigène, feldspath, méio- 
nite, mésotype ; argent natif, mercure, plomb; 
— cuivre natif, gris, carbonaté, oxydulé; — fer 
oxydulé, oligiste, arsenical, chromaté, carbonaté, 
etc.; — line, cobalt, manganèse, antimoine, ti- 
tane, wolfram, chrême, soufre, anthracite, bi- 
tume, succin. — Ces espèces sont classées et no- 
meuclatitrées avec soin. 



Digitized by Google 



ÉlÉMKHTA ES. 3 

II est des collections beaucoup plus nombreu. 
ses destinées aux musées et établissement pu- 
blics, et dont le prix varie en raison du format , 
du nombre et de la beauté des échantillons. 

Collections des minéraux et roches employés 
dans tes arts ou dans l'industrie.— 60 échantil- 
lons petit format, 30 fr. ; grand format, 50 fr. 
100 échantillons petit format, 00 fr.; graud for- 
mal, 100 fr. Ces collections sont nécessaires 
pour les cours de chimie appliquée aux arts. 

Collections de coquilles Jluviatiles et terrestres. 
100 espèces les plus communes en Europe, 25 fr. 
50 espèces rares pour être ajoutées à celles-là, 20 fr. 
—Collection spéciale des espèces desPyrénées.et 
du midi de la France, 100 espèces, 30 fr. 

FLORE PYRÉNÉENNE publiée par M. Duchar* 
tre. — Cette Flore comprendra 12 fascicules 
carlonnés, contenant chacun 20 piaules pas- 
sées au sublimé corrosif, préparées avec le 
plus grand soin, comparées à l'herbier Lapcy- 
rouse, et accompagnées d'une synonymie sé- 
vèrement élablie. — Prix de chaque fascicule 
in-4° : 4 fr. 50; in-folio vélïu, etc. 8 fr. — Les 
9 premiers fascicules ont paru. — C'est un 
complément nécessaire aux herbiers des pays 
de plaine. 

Toute demande doit être adressée franco, à 
M. Boubée, à Paris, on au dépôt général, chez 
M- Saigey et C' B , constructeurs d'instruments de 
physique, maison Hachette, rue Pierre-Sarrasin, 
n° 12. 

On se charge de former également toutes au- 
tres collections d'Histoire Naturelle, dans toutes 
les spécialités et les plus complclcs. 
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COURS SCIENTIFIQUES 

INÉDITS 

Des proffesseara de paris. 

(Analyses extraites de CEcho du monde savant.) 

Une idée heureuse a sans doute été celle de 
publier dans l'Echo du monde savant une soi- - 
gueuse analyse des cours scientifiques de la capi- 
tale les plus neufs et les plus suivis. De là, en 
effet, le bienveillant patronage de la plupart des 
savants de Paris pour ce journal devenu leur or- 
gane et portant leur voix jusque dans les nations 
les plus reculées; de là aussi le succès rapide 
qu'il a obtenu en France et à l'étranger. On sait, 
au reste, que les analyses des cours sont rédi- 
gées par des savants connus dans chaque spécia- 
lité, et que, pour la plupart, elles sont revues 
par les professeurs eux-mêmes ou faites sur les 
notes dont ils se servent dans leurs leçons, et 
qu'ils veulent bien communiquer aux rédacteur» 
de l'Echo. Mais pour seconder encore plus com- 
plètement les vues généreuses des professeurs 
de Paris, pour populariser en quelque sorte leur 
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haut enseignement, et développer celte ferveur 
pour les études scientifiques et industrielles qui 
se manifeste aujourd'hui dans toutes les classes 
et qui caractérise si parfaitement l'époquè ac- 
tuelle, le directeur de l'Echo a. fait réimprimer 
séparément tous ces cours, pour les livrer aux 
prix les plus modérés. 

Ainsi les élèves qui suivent àParis chaque an- 
née les cours de nos savants professeurs, ceux 
qui, dans les départements et à l'étranger, sui- 
vent des cours analogues, les élèves des collèges 
et des séminaires auxquels les professeurs pour- 
ront se dispenser de dicter leur cahier analyti- 
que, les gens du monde et les industriels, qui, 
par une lecture courte et facile, pourront se 
mettre au courant de l'état actuel des diverses 
sciences, tandis qu'ils reculent devant les volu- 
mineux traités exprqfesso qui, en effet, ne sont 
pas écrits par eux; et enfin les savants eux- 
mêmes qui désirent seulement connaître l'opi- 
nion la plus récente des professeurs parisiens 
sur les questions difficiles ou litigieuses de la 
science, applaudiront, nous en avons toute con- 
fiance, à la publication de ces analyses de cours 
extrailes de l'Echo du monde savant. 

Ajoutons que la plupart de ces cours sont ab- 
solument inédits; or, il importe au progrès de 
la science que les idées neuves et les aperçus 
particuliers, qui caractérisent la doctrine de 
nos célèbres professeurs, aient une publicité 
complète, et tournent au profit de tous, au lieu 
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d'être seulement départis aux habitants de la 
capitale. 

Il est entendu que ces analyses ne pourront 
tenir lieu detraités complets aux personnes qui 
veulent approfondir l'étude d'une spécialité, car 
elles sont dégagées des calculs et des longs dé- 
tails techniques, comme il le fallait en effetpour 
qu'elles fussent à la portée de tous les lecteurs 
de l'Echo. Mais c'est précisément par cette cir- 
constance qu'elles seront précieuses et pour lés 
gens du monde et pour l'enseignement élémen- 
taire. Elles reproduisent simplement et avec 
tout le développement nécessaire les leçons des 
professeurs parisiens. 

LISTE DES COURS PUBLIÉS 

_ DAMS L'ÉÇHO J>D MONDE SAVANT, 
Et réimprimés ia-U. 

11 importe de faire observer que la plupart 
des professeurs ont eux-mêmes revu et corrigé 
pour cette réimpression les analyses publiées 
dans l'Echo. 

Chacun de ces cours forme une brochure in -8° 
et se vend séparément 1 fr. 25 c. Ce prix moyea 
est le même pour tous les cours, quoique les 
uns soient plus volumineux que les autres. 

Ces cours sont aussi réunis par volume. Cha- 
que volume renferme cinq cours et peut être 
acheté isolément au prix de 5 fr. 
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Cour* formant le premier volume. 

ASTRONOMIE. M. Arago, à l'Observatoire. 
GÉOLOGIE. M. Elle «le Beaumont, an Collège 
de France. 

ARCHÉOLOGIE. M. Raoul -Roche Lie, à la li- 
bliothèque du Roi. 

Le même. Seconde partie. 

HISTOIRE DE L'ECONOMIE POLITIQUE. 
M. Blauqui, au Conservatoire. 

Cours formant le second volume. 

PHRÉNOLOGIË. M. Brous sais, amphithéâtre 
particulier. 

PHILOSOPHIE ZOOLOGIQUE. M. de Blain- 
ville, à laSorbonne. 

OVOLOGIE ( histoire des germes ou em- 
bryons). M. Coste, à l'Ecole pratique. 

TÉRATOLOGIE ( monstruosités de l'homme 
et des animaux). M. Is. Geoffroy Saint-Hilaire, à 
l'Ecole pratique. 

MAMMALOGIE. Le même, au Jardin des 
Plantes. ■ ' : 

Ed vente séparément. 

CHIMIE INDUSTRIELLE. M. Clément Desor- 
mes, au Conservatoire. 
Le même. Seconde partie. 

Ces deux cours forment ensemble un Manuel 
de Chimie appliquée aux arts d'un haut intérêt. 
Prix broché : 2 fr. 50 c. 
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PHYSIOLOGIE EXPÉRIMENTALE. M. Magen- 
dic, a» Collège de France. 



Sous presse pour paraître incessammeut- 

BOTANIQUE (physiologie végétale). M. Bron- 
gniarl, au Jardin des Plantes. 

ORNITHOLOGIE. M. Is. Geoffroy Saiol-Hi- 
laire, au Jardin des Plantes, 

ENTOMOLOGIE. M. Audouin, au Jardin des 
Plantes. 

CHIMIE GÉNÉRALE. M. Gay-Lnssac, au Jar- 
din des Plantes. 

AGRICULTURE. M. Leclerc-Thouin, au Con- 
servatoire. , . 

On trouve tous ces cours chez L. IlacheUe, 
libraire de l'Université royale de France, rue 
Pierre-Sarrasin, n° 12. 



L'ÉCHO DU MONDE SAVANT, 

Sournitl MtlugtiqiM 
Do Cours et nouvelles scientifiques. 

Si chacune des années de VEcho a été mar- 
quée par un nouveau développement dans le 
cadre du journal et par quelque amélioration 
notable dans la rédaction et dans la direction, 
ces preuves de succès ne lui manqueront pas non 
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plus lorsque va s'ouvrir sa cinquième année. 

En 1834, à soq origine, VEcho n'avait par se- 
maine qu'un numéro de quatre pages. 

En 1835 on ajouta tous les quinze jours un 
supplémentàe quatre pages, ce qui donnait réel- 
lement six numéros par mois. 

En 1836, l'Echo a donné régulièrement deux 
numéros par semaine, ce qui a permis d'y admet- 
tre, avec nnpen plus d'extension, les nouvelles 
industrielles, agricoles, historiques et géogra- 
phiques, et d'analyser une pins grande variété 
de cours. 

En 1837, un supplément chaque mois a été 
ajouté, spécialement consacré aux travaux litté- 
raires. 

En 1838 notre feuille sera doublée : car il 
était maintenant impossible de suivre dans un 
cadre si restreint l'immense développement que 
prennent les sciences physiques et naturelles, 
et d'exposer avec les détails nécessaires les ap- 
plications devenues innombrables de ces mêmes 
sciences au commerce et à l'industrie. 

Ce développement que prennent chaque jour 
les études industrielles est sans contredit, dans 
l'ordre intellectuelle phénomène le plus remar- 
quable de notre époque. Or, ce progrès est im- 
médiatement basé sur ce que les hommes placés 
à la tête du commerce et de l'industrie ont enfin 
compris et apprécié les secours qu'ils peuvent 
puiser dans les découvertes scientifiques. Il ap- 
partient donc spécialement à noire feuille de sut- 
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vre cette nouvelle voie et de concourir autant 
qu'il peut être en elle à une fusion plus intime 
des scieuces et de l'industrie, fusion qui sera de 
plus en plus féconde en grands et infaillibles ré- 
sultats. C'est pour atteindre ce but, pour être 
l'écho des progrès de l'industrie comme de ceux 
de la science, que nous doublons noire feuille. 
Quant ait prix, nous ne lavons augmenté que de 
5 fr. pour Paris, et 8 fr. pour les départements, 
ce qui équivaut à une véritable réduction dans 
noire abonnement, puisque nous avons à sup- 
porter, dans les seuls frais matériels de port, 
timbre et papier, une augmentation beaucoup 
plus forte, saos compter les doubles frais de ré- 
daction, d'impression, etc. 

Ainsi l'Echo continuera à paraître le mercredi 
et le samedi. 

Le mercredi, il sera consacré aux documents 
d'astronomie, de météorologie, de physique, de 
chimie, de mécanique, d'économie industrielle, 
d'agriculture, d'archéologie et de sciences histo- 
riques. 

Le samedi, il seraréservé poyrla zoologie, la 
physiologie, la botanique, la paléontologie, la 
minéralogie, la géologie, les sciences géographi- 
ques, et pour le compte rendu des travaux de la 
Société française pour la propagation et le pro- 
grès îles sciences naturelles. 

En outre, les cours, lesnoirvel]es,)es prix pro- 
posés, les bulletins bibliographiques des ouvra- 
ges nouveaux français et étrangers seront parla- 
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gés entre ces deux divisions, selon leur spécialité 
respective. — Chaque division aura une pagina- 
tion spéciale et une série de numéros non inter- 
rompus, et se terminera à la fin de l'année par 
une table des matières spéciale. — L'Écho du 
monde savantes! ainsi devenu le journal des sa- 
vants et des industriels éclairés; il leur est néces- 
saire pour se tenir au courant de tous les pro- 
grès. 

Prix d'abonnement au journal complet, pour 
Paris, un an 25 fr., six mois 13 fr. 50 c, trois 
mois 7 fr. — J?uur les départements, 30 fr., 16 fr. 
8 fr. 50 c. — Pour l'étranger, 35 fr., 18 fr. v l0 fr. 

On peut souscrire séparément à l'une des 
deux divisions, celle du mercredi ou celle du 
samedi; prix : un an t6 fr., six mois 9 fr., pour 
toute la France. 

Les abonnements doivent partir de janvier 
avril, juillet ou octobre. 

La première et la seconde année de l'Echo 
forment ensemble un beau volume, avec une ta- 
ble détaillée. —Prix : 30 fr., et relié 38 fr. — La 
troisième année(second volume), etlaquatrième 
(troisième volume), 20 fr. chaque volume bro- 
ché, 23 fr. relié. 

On s'abonne à Paris, aux bureaux du journal, 
rue Guénégaud, 17, au dehors, dans tous les 
bureaux de messageries, de pqste.et chez tous 
les libraires. 
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On trouve au Bureau du Journal et chez 
Hachette, libraire : 

TABLEAU SYNOPTIQUE DU RÈGNE VÉGÉ- 
TAL, d'après la méthode de M. de Jussieu, 
modifiée par M. A. Richard. — Comprenant 
toutes les familles naturelles avec leur syno- 
nymie, les noms des principaux genres qu'elles 
renferment, toutes les espèces employées en 
médecine, des tables alphabétiques des famil- 
les et des espèces médicinales, un tableau 
abrégé du système sexuel de Linné et de sa 
concordance avec la méthode naturelle de Jus- 
sieu, etc., etc., par M. Charles d'Orbîgny, 
aide-naturaliste au Muséum d'histoire natu- 
relle de Paris, membre de la Société française 
pour la propagation et le progrès des sciences 
naturelles. Seconde édition, revue et très- 
augmentée. Prix : 3 fr. — Ce tableau met la 
botanique et la médecine à la portée de tout le 
monde : il est surtout indispensable aux élèves 
de médecine. 

DE LA MUSCARDINEf maladie des versa soie); 
de ses principes et de sa marche; moyen de 
la reconnaître et de la détruire. Abrégé de 
l'ouvrage de M. le docteur Agostino Basai de 
Lodi, par M. Jacques Barbo de Milan. Broch. 
in-8" avec figures, 8 fr. — Indispensable dans 
toute magnanerie. 
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ÉLÉMENTAIRE ■ 



MANUEL DE GÉOLOGIE. 



CONSIDÉRATIONS PRÉLIMINAIRES. 



Bat de la Géologie. 

La Géologie est la science qui fait connaître 
la structure et la composition du globe, les 
changements qu'ilaéprouvés depuis qu'il existe, 
ceux qu'il devra subir encore dans les siècles 
futurs; elle enseigne la place qu'occupent les 
matières utiles que contient chaque espèce de 
terrain, et les moyens de les découvrir; en un 
mot, elle nous fait étudier directement les mon- 
tagnes, les mines, les carrières et leurs divers 
produits. 

Prenons d'abord une idée générale de cette 

i 
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science; ensuite nous entrerons dans les détails 
qui conviennent spécialement à chacune de ses 
divisions. Pour cela nous devons en premier 
Heu fixer nos idées sur la véritable ancienneté de 
notre globe et sur les deux principes fondamen- 
taux de la géologie, la chaleur centrale et les 
soulèvements^ 

DE L'AGE BU MONDE. 

Pour dire avec quelque précision à quelle 
époque la terre a été créée, et comment elle a 
été formée (1), il faudrait entamer une disser- 
tation astronomiquo qui serait bien trop lon- 
gue pjpur cet opuscule; il suffira d'examiner ici 
les deux opinions qui sont le plus générale- 
ment répandues. 

Opinion, Jiver.es sur l'époque delà créât™ 

Les uns pensent que le monde est éternel; que 
si chaque jour de nouveaux hommes naissent 
pour remplacer ceux qui chaque jour périssent, 
et s'il en est de même de toutes les plantes, de 

Celte guaf&M est milée avec tout le déreloppe- 
ment qu'elle exige dans mou Cours alrii^ de Géologie 
tli-stiiié aux gens dit monde. On y démontre la formation 
dis comètes, (le la terre, des autres planète; et de Icura 
IléMHtlMi 
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tous les animaux, il n'y a pas de raison pour 
croire qu'il en ait jamais été autrement, ni que 
cet état de choses puisse jamais changer : dès 
lors il est évident pour eux que le monde est 
étemel; qu'il a toujours été comme il est au- 
jourd'hui, et qu'il sera toujours le même. 

Voilà une opinion qui a été soutenue par des 
hommes d'esprit et par de grands philosophes; 
cependant il était facile de la combattre et de 
démontrer combien elle est erronée. Il suffisait 
d'examiner la croûte extérieure de ce globe, de 
voir qu'elle est formée d'un grand nombre de 
couches déposées les unes sut les autres, de re- 
marquer que très-souvent ces couches renfer* 
ment divers coquillages pétrifiés, des ossements 
ou des plantes; que, ces êtres ayant presque 
tous vécu dans l'eau, leur présence et leur abon- 
dance annoncent que ces couches qui les con-* 
tiennent ont elles-mêmes été formées dans l'eau, 
mais l'une après l'autre et successivement, dé 
telle sorte que les couches les plus supérieures 
sont les plus modernes, et que les plus intérieu- 
res sont les plus anciennes. 

Dans cet examen bien facile, on n'aurait ptà 
manquer d'observer que certains animaux Ou 
coquillages qui se trouvent toujours dans l'une 
des couches supérieures, ne se rencontrent ja-<- 
mais dans les inférieures, et réciproquement; et 
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qu'en général chaque couche, ou plutôt chaque 
formation, présente des fossiles qui lui sont pro- 
pres. On aurait observé que dans ces couches 
on ne trouve ni ossements humains, ni aucun 
produit de fabrication humaine; que ce n'est 
tout au plus que dans les couches les plus supé- 
rieures, oudans la terre végétale, que l'on trouve 
de ces produits humains ; et l'on eût ainsi faci- 
lement démontré que l'homme n'est pas vieux 
sur le globe; qu'il n'a commencé â y paraître 
que lorsque déjà plusieurs races d'animaux l'a- 
vaient habité longtemps avant lui, et avaient 
successivement disparu à chaque formation, 
sans laisser d'autres traces de leur antique exis- 
tence que leurs débris enfouis dans les couches 
formées pendant l'époque de leur vie. 

Rien n'est donc éternel sur la terre, et tout, 
dans les entrailles du globe comme à sa surface 
extérieure, atteste un commencement et indique 
une fin. 

Une seconde opinion bien plus généralement 
adoptée, est que le monde n'a que 6,549 ans 
(selon la période Julienne ). Cette croyance 
n'est pas plus exacte que la' première ; et quoi- 
que basée sur une doctrine religieuse, elle n'en 
est pas moins une erreur, non pas de la religion, 
mais de ceux qui sont devenus ses interprètes, 
et qui se sont trompés, parce qu'ils n'étaient pas 
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assez versés dans la connaissance des sciences 
physiques. 

En effet, d'après cette doctrine, l'homme au- 
rait été placé sur la terre aussitôt après sa créa- 
tion, et comme elle, il n'existerait que depuis 
6,549 ans; cinq jours seulement auraient été 
consacrés à la formation de la terre, des plantes 
et des animaux dont l'existence aurait précédé 
celle de l'homme. v 

Il est bien vrai que l'homme n'a que six ou 
sept mille ans d'ancienneté sur le globe ; les re- 
cherches historiques modernes sont maintenant 
d'accord sur ce point : les traditions qui sem- 
blaient donner à l'homme une plus grande an- 
cienneté n'étaient fondées que sur des observa- 
tions imparfaites. Mais puisque l'étude géologi- 
que de la terre nous fait voir qu'il a fallu tout ce 
temps pour former ces dernières couches si 
peu épaisses, qui seules constatent la vie de 
l'homme et celle des animaux et des plantes que 
l'on voit encore avec lui sur la terre, pourrait-on 
croire qu'il n'a fallu que cinq jours pour for- 
mer tout ce qui est au-dessous, pour laisser 
vivre et se reproduire, en si grand nombre, tous 
les animaux dont les débris fossiles caractéri- 
sent les formations inférieures?... Cela ne peut 
pas être admis, et tout prouve au contraire qu'if 
a fallu plusieurs milliers de siècles pour celte 
1. 
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longue série de phénomènes si remarquables, 
dont nous examinerons bientôt le merveilleux 
enchaînement. 

Les cinq jours dont parle Moïse avant la 
création do l'homme doivent donc être considérés 
comme cinq grandes époques (1) dont chacune 
a duré plus longtemps que n'a encore duré la 
nôtre, puisque, dans les formations géologiques 
qui correspondent à chacune d'elles, on voit un 
bien plus grand nombre do couches, et beau- 
coup plus de débris fossiles que n'en présente 
celle qui a commencé avec l'apparition de 
l'homme, et qui, sans doute, est encore loin de 
loucher à son terme. 

Ainsi, bien que le monde no soit pas éternel, 
il est néanmoins fort ancien, cten calculant tout 
le temps qu'il a fallu, soit pour la formation dos 
couches nombreuses que présente le globe, soit 

(i) Cette transforma lion des jours de Moïse en grandi;* 
ri|ioqaMi)(G(iiitr«dlipotallaflrcgritaoarell^eiué t Uell««A 
admise pur les lluolu^iciis; car c'i st en hébreu que Moïse 
mot qui veut dire jour 
exprime égfllètaent uni" durée île temps quelconque. Il 
est donc évident que Moïse n'a pas voulu parler de jours 
tels que uuus les eniemiiuis, et quu c'est \>sr une faille de 
tenu qui ont traduit l'iic'breu d'aliord eu £rec, puis en 
latin, en français, etc., que ce mol de jour se trouve dans 
la (ieuèse. et qu'il » fait le sujet de. Util de discussion* 
inutiles et mil fondées. 
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pour la vie et la reproduction de tous les ani- 
maux et végétaux dont elles renferment les dé- 
bris, d'après, le temps employé pour la forma- 
tion actuelle dont nous savons la durée, on est 
forcé de reconnaître que le monde est vieux au 
moins de trots cent mille an$ (i). 

DE LA CHALEUR CENTRALE. 

Depuis que les savants ont fait dans leurs voya- 
ges et dans leurs méditations de si grandes dé- 
couvertes, la géologie a été toute changée, et 
dès aujourd'hui elle repose sur des bases soli- 
des, sur des principes certains. L'une de cas 
bases, et l'on peut même dire le principe fonda- 
mental de toute la géologio moderne, est sans 
contredit la théorie de la chaleur centrale, ren- 
due classique par M. Cordier. Si cette théorie 
est vraie, la partie centrale de notre globe est 
actuellement en feu, et ne se compose que de 
matières en fusion ; voyons s'il est possible d'eù 
donner une démonstration rigoureuse* 

(i) Ce chiffre de 3do,om an*, .nidont-'é dans le Ta- 
bleau de Ceiat du globe à tes différents àget, est discuté 
dvtc tout le développement nécessaire dans mon Cours 
obrégé de Géologie. 
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CHALEUR CENTRALE. 



Preuves de la chaleur centrale. 

A t 

Il ne ser*pas difficile de la prouver aux mi- 
neurs par exemple : ce sont eux qui l'ont soup- 
çonnée les premiers ; la chaleur qui règne dans 
les mines et qui augmente à mesure qu'elles de- 
viennent plus profondes, leur a fait dire de tout 
temps qu'il fait plus chaud dans l'intérieur de la 
terre qu'à l'extérieur, et quela chaleur augmente 
à mesure que l'on y pénètre plus profondément. 

Ceux qui travaillent aux puits artésiens et aux 
divers sondages le savent également ; ils ont tou- 
jours vu l'eau jaillissante être plus chaude que 
celle des sources ordinaires, et l'être d'autant 
plus qu'elle venait de plus bas : d'ailleurs, Us 
ont vu fréquemment des naturalistes faire, avec 
le thermomètre, diverses expériences pour re- 
connaître la température de ces puits à diverses 
profondeurs ; ils ont appris que partout la cha- 
leur y augmente gradueyemei.l, soit que ces 
puits donnent de l'eau jaillissante, soit qu'ils 
n'en donnent pas. 

Que l'on interroge encore les ouvriers qui 
creusent les puits ordinaires, dans les villes, 
dans les campagnes, et ceux qui ont travaillé 
aux grandes carrières souterraines; ils répéte- 
ront tous que dans l'intérieur de la terre il fait 
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plus chaud qu'à l'extérieur, et que cette chaleur 
intérieure augmente à mesure que l'on pénètre 
plus profondément. Seraient-ils embarrassés 
par celte objection tant de fois reproduite, que 
ce n'est qu'en hiver qu'il en est ainsi ; qu'en été 
c'est tout le contraire ; que l'intérieur de la terre 
devient alors plus frais, et que les eaux qui en 
sortent sont froides, au point de ne pouvoir être 
supportées? Je ne le pense pas, car la plupart 
des ouvriers des puits et des mines sont déjà 
tellement habitués à ce phénomène, qu'ils n'en 
sont plus surpris, et qu'ils savent dire comment 
ce prétendu changement, qui a pu paraître si 
important, n'est rien en réalité ; qu'il dépend to- 
talement du changement survenu dans l' atmos- 
phère; qu'il n'en est résulté aucun pour cela 
dans l'intérieur de la terre; qu'elle' n'est ni plus 
chaude ni plus froide; qu'elle conserve toute 
l'année, à chaque degré de profondeur, le même 
degré de température constant et invariable; 
que si l'intérieur paraît plus chaud en hiver, ce 
n'est que relativement au froid extérieur; et 
que, par la même raison, la chaleur extérieure 
de l'été fait qu'elle paraît plus froide dans celte 
saison. Il suffit, en effet, d'observer à plusieurs 
reprises un même puits, une même carrière 
tant soit peu profonds, et d'y placer à diverses 
époques un bon thermomètre, pour reconnaître 
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que le même degré de chaleur y règne toute 
l'année, bien que la surface de la terre éprouve 
des variations de température très-grandes, 
très-brusques, à cause du changement des sai- 
sons, des vents, etc. Dans l'intérieur de la 
terre, où le feu central entretient constamment 
le même degré de chaleur, ces variations de 
température sont nulles, et celle-ci est pro- 
portionnée, pour chaque point, à sadistance du 
foyer ; de telle sorte que les points les plus éloi- 
gnés du centre reçoivent moins de chaleur ; que 
ceux qui en sont plus rapprochés en reçoivent 
davantage, et que les uns et les autres en re- 
çoivent également toujours sans variation ap- . 
préciable. 

Faut-il encore d'autres preuves de l'existence 
du feu central dans notre terre? les ouvriers 
qui ont travaillé à la recherche des eaux miné- 
rales et à la disposition des établissements 
thermaux peuvent nous les fournir : ils ont tous 
remarqué que les eaux minérales chaudes oe 
descendent pas des montagnes, comme l'eau 
fraîche des fontaines; qu'elles viennent ordi- 
nairement de bas on haut, comme celle des puiti 
artésiens ; que si elles ne s'élèvent pas d'elles- 
mêmes assez haut, il suffit de creuser le terrain 
dont elles sortent et de les introduire dans des 
tuyaux, pour les faire monter à la hauteur que 
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l'on veut : ils ont presque toujours remarqué 
des bulles de mauvais air (gaz acide carbonique, 
azote, hydrogène carboné, etc.) sortant avec 
l'eau, comme si elle était bouillante, bulles qui 
partent presque toujours des parties les plus 
basses; ce qui leur fait dire avec justesse que 
Veau minérale est poussée parle mauvais air. 
C'est encore là une preuve de la chaleur qui rè- 
gne dans les parties profondes de la terre, cha- 
leur qui est toujours la même, puisque les mê- 
mes sources conservent toujours une égale tem- 
pérature. 

Ces diverses observations noua font aussi 
connaître de combien cette chaleur de la terre 
augmente relativement à la profondeur. Cette 
augmentation ne paraît pas être égale partout ; 
H est des Heux où elle est bien plus rapide, d'au- 
tres où elle l'est beaucoup moins ; peut-être cela 
tient-il à la nature des roches et des terrains, ou 
à diverses circonstances locales. Mais, terme 
moyen, on peut compter, d'après les observa- 
tions les plus récentes, que la chaleur aug- 
mente d'un degré pour chaque 27 mètres que 
l'on gagne en profondeur; d'où il résulte qu'à 
2,700 mètres (une demi-lieue) la chaleur est 
telle, même dans les climats les plus froids, que 
l'eau ne pourrait s'y conserver liquide, qu'elle 
y serait aussitôt réduite en vapeur; qu'à 3,000 
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mètres, le soufre serait continuellement en fu- 
sion; qu'à 6,500 mètres (un peu plus d'une 
lieue) le plomb n'existerait que fondu... Et si 
l'on suit ainsi les degrés do fusibilité des sub- 
stances connues, on reconnaît qu'il n'est aucune 
pierre, aucun métal, si réfractaire qu'il soit, qui 
puisse rester solide" à la profondeur de 20 ou 25 
lieues, et qui ne doive y être dans un état com- 
plet d'incandescence et de fluidité. Or, qu'esta 
ce que cette profondeur relativement à celle de 
la terre, dont le centre est à 1500 lieues de la 
surface? Si la chaleur allait toujours croissant, 
celle du centre dépasserait tout ce que nous 
pouvons imaginer. Mais on conçoit que cette 
progression ait un terme, car la température 
centrale de la terre ne peut pas être plus grande 
maintenant que lors de la formation du globe; 
et alors elle dut être la même dans toute sa 
masse, ce dut être celle de la fusion générale 
de toutes les matières qui le composent. 

Toutefois recherchons d'où peut maintenant 
provenir cette grande chaleur terrestre que 
l'expérience confirme, et pourquoi le centre du 
globe est plus chaud que sa surface extérieure. 
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Origine de la chaleur centrale. 

On pourrait croire qu'il y a dans le centre de 
la terre une masse de bitume, de soufre, de 
charbon de terre, ou de toute autre matière 
combustible qui aura été enflammée par la pres- 
sion, et qui aura toujours continué de brûler I 
mais un pareil foyer serait mille fois insuffisant 
pour expliquer toutes les circonstances que 
nous examinerons par la suite. Ces matières, 
qui seraient en combustion depuis un si grand 
nombre de siècles, devraient être depuis long- 
temps consumées : il y aurait eu de grands 
ïides dans le centre du globe, il en serait résulté 
des affaissements désastreux. Les quantités 
énorme s d'oxygène qui seraient nécessaires pour 
entretenir une semblable combustion ne pour- 
raient provenir que de la décomposition de cer- 
taines matières, et ce serait une nouvelle cause 
de vides immenses ! 

D'antre part, la densité de la terre, c'est-à- , 
dire le poids du globe, car les physiciens ont 
découvert le moyen de peser la terre, le soleil, 
la lune, toutes les planètes, avec un grand de- 
gré d'approximation par de simples calculs ; eh 
bien I le poids de notre terre est tel que, bien 
loin que l'on puisse concevoir qu'elle soit inté- 
2 
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ricurement remplie de charbon, de soufre ou 
de bitume, matières tontes fort légères, il faut 
admettre au contraire qu'elle se compose inté- 
rieurement de matières extrêmement lourdes, 
pins pesantes même que la plupart des métaux. 
Enfin, puisque l'on ne pourrait attribuer la cha- 
leur centrale à une combustion quelconque, sans 
admettre des vides immenses, cette pesanteur 
de la terre, qui repousse également l'idée de 
pareils espaces vides, nous prouve encore que 
ce n'est point ainsi qu'est produite la chaleur 
du globe. 

Sans doute il s'opère de véritables combus- 
tions dans l'intérieur. Les dégagements conti- 
nuels de mauvais air dans les mines, dans les 
grottes, dans les eaux minérales, les sources de 
poix, de bitume, d'eaux thermales, les exhalai- 
sons de soufre, de vapeurs chaudes et de divers 
acides, les volcans enfin, sont des preuves cer- 
taines qu'il y a sous la terre de grands foyers 
sans cesse embrasés, sans cesse entretenus r 
mais tout cela n'est rien relativement à la 
masse de notre globe ; et loin d'être les causes 
de la chaleur centrale, ces faits n'en sont que 
les moindres résultats, qui prouvent bien la 
chaleur terrestre, mais qui seraient tout à fait 
insuffisants pour l'expliquer. Il serait donc in- 
utile de s'arrêter plus longtemps aux idées di- 
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verses qui pourraient naître dans notre esprit. 
Examinons tout de suite ce que les savants, au- 
jourd'hui, regardent comme plus certain. 

De toutes leurs recherches, ils sont parvenus 
à conclure que la terre, autrefois, fut tout en- 
tière en feu; qu'elle n'était qu'une masse de 
matière incandescente au milieu de l'espace; 
qu'ainsi isolé, ce globe dut se refroidir extérieu- 
rement et se Couvrir d'une première couche so- 
lide, comme le plomb fondu se couvre d'abord 
d'une croûte métallique qui s'épaissit insensi- 
blement, tandis que l'intérieur est encore en 
fusion. De même on conçoit que cette première 
couche du globe dut toujours s'augmenter in- 
térieurement, à mesure que le refroidissement 
pénétrait plus avant. 

Les fondeurs, les forgeurs, ceux qui fabri- 
quent les boulets, le verre, etc., savent com- 
bien les grandes masses sont longues à se re- 
froidir; ceux-là concevront mieux que bien 
d'autres le temps qui dut s'écouler avant que la 
première croûte seulement pût être solidifiée, 
et tout celui qu'il faudrait pour refroidir le 
globe en entier : ceux-là seront moins étonnés 
d'apprendre que le refroidissement n'est pas 
encore achevé; qu'il se continue sans cesse; 
que la partie centrale du globe est incandes- 
cente, et qu'il n'y a même qu'une très-petite 
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épaisseur entièrement solidifiée, relativement à 

tout ce qui reste encore à l'état embrasé. 

On concevra donc maintenant pourquoi la 
terre est chaude intérieurement, et pourquoi 
elle l'est davantage à mesure que l'on se rap- 
proche du centre qui est encore en feu. Si la 
chaleur paraît être toujours la. même, aux mê- 
mes profondeurs, si elle ne diminue pas sensi- 
blement tous les jours, c'est que le refroidisse- 
ment qui s'opère dans l'espace de dix ans, de 
cent ans, par exemple, étant réparti sur une 
aussi grande masse que la terre, est insensible 
pour chaque point. Il n'y a que les calculs ma- 
thématiques qui puissent l'apprécier; il échappe 
à toutes nos observations. 

Il y aurait encore beaucoup de choses à dire 
sur celte grande question ; mais pour pouvoir 
suivre avec fruit les sujets d'étude qui seront 
développés dans ce petit ouvrage, il suffira que 
l'on ait bien nettement compris le fait de la cha- 
leur centrale, qui est le principe fondamental 
de la géologie moderne, et dès lors on parta- 
gera sans peine les idées de nos savants sur la 
formation des montagnes. : je veux parler de la 
théorie des soulèvements mise en lumière par 
M. Elie de ficaumont. 
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DES SOULÈVEKENTS. 

Ce second principe géologique, que l'on doit 
également regarder comme servant aujourd'hui 
de base à la science, se déduit presque naturel- 
lement du principe de la chaleur centrale. Il 
nous démontre quclaplupartdes montagnes ont 
été formées par des soulèvements de la terre, 
de bas en haut, par de véritables boursoufle- 
ments. Quelques mots suffiront pour écarter les 
difficultés qui se présenteraient à notre esprit. 

Causes des soulèvement!. 

On sait déjà qu'il se dégage continuellement 
de l'intérieur de la terre des vapeurs, des gaz, 
des eaux bouillantes, etc. Il y a donc de grandes 
sources de ces sortes de vapeurs, lesquelles ten- 
dent à s'échapper extérieurement aussitôt qu' cl- , 
les sont produites. Lorsqu'il se rencontre dans 
les roches des fissures qui communiquent jus- 
qu'à la surface du sol, ces vapeurs s'écoulent 
facilement; mais lorsqu'il n'y a point d'issue, 
elles s'accumulent dans les cavités intérieures, 
comme il arrive dans le réservoir d'une ma- ■ 
chine à vapeur; elles s'amoncèlent, elles se 
compriment, jusqu'à ce que, excitées par la 
■ grande chaleur à laquelle elles sont soumises* 
2. 
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elles paissent percer, soulever ou déchirer la 
croûte terrestre qui les retient prisonnières. 
Dans le premier cas, il se forme un volcan ; dans 
le second, une montagne plus ou moins élevée ; 
dans le dernier, une crevasse, une dislocation 
quelconque : le plus souvent il ne s'opère que 
des déchirements intérieurs, d'où résultent des 
tremblements de terre. 

Du reste, on peut citer des faits à l'appui dè 
cette théorie, et l'on connaît divers soulèvements 
de montagnes qui ont eu lieu de nos jours,- et 
qui suffiraient pour la démontrer. 

M. de Humboldt rapporte un soulèvement 
qui, en 1759, éleva au Mexique un terrain assez 
étendu jusqu'à 500 pieds de hauteur. 

Ge phénomène, précédé de tremblement de 
terre, fut accompagné de grands déchirements 
dans le sol soulevé, et de l'apparition d'un nou- 
veau volcan connu sous le nom de Joruîlo. 

En 1707, on a vu dans l'Archipel grec une 
île se soulever graduellement; on a pu suivra 
avec précision la marche du phénomène, et re- 
later, jour par jour, ta hauteur acquise. 

En 1823, au Chili, à la suite d'un effroyable 
tremblement de terre qui engloutit plusieurs 
villes, on reconnut, de la manière la plus cer- 
taine, que le sol, sur une très-grande étendue, 
venait d'être notablement soulevé. 
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Enfin, tout le monde connaît l'apparition de 
Vile Nerita élevée sous nos yeux, au milieu des 
flots, en 1831, entre la Sicile et l'Afrique. 

Il n'en faut pas davantage pour faire con- 
cevoir la possibilité des soulèvements, et bien- 
tôt on reconnaîtra que telle fut évidemment la 
formation du plus grand nombre de monta- 
gnes : toutefois, on en voit qui sont dues à des 
causes toutes différentes. Je les désignerai 
bientôt, en indiquant le moyen de les distin- 
guer sans pouvoir s'y méprendre. 

Epoques de» soulèvement*. 

La théorie des soulèvements no se borne pas 
à faire connaître la manière dont les monta- 
gnes furent formées ; elle enseigne encore à 
marquer l'époque de l'apparition de chacune 
d'elles, et cela, par un moyen bien simple et 
bien facile. Celui qui parcourt un pays de mon- 
tagnes, soit les Alpes, soit les Pyrénées, soit 
tout autre, remarque à chaque pas des couches 
qui, aulieud'êtreassisesàplat, sont renversées, 
plus ou moins inclinées, quelquefois tout à fait 
redressées et verticales : il imagine bien que ces 
roches n'ont pas été formées dans cette posi- 
tion, et il reconnaît sans peine qu'elles ont subi 
de grands dérangements, et que c'est au sou- 
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lèvement des montagnes du pays qu'il faut at- 
tribuer cette position si peu naturelle. 

S'il continue ses observations dans les mê- 
mes lieux, il y voit d'autres couches parfaite- 
ment régulières, assises à plat, qui lui rappel- 
lent naturellement le dépôt tranquille des eaux 
dans le fond d'un lac ou dans celui d'une vaste 
mer; celles-là n'ont pas été dérangées, elles 
sont telles que les eaux les ont déposées. 11 
pourrait être embarrassé pour expliquer cette 
différence de position des couches dans le même 
pays ; mais le fait frappera ses yeux d'une ma- 
nière si certaine, qu'il ne pourra croire qu'il 
soit inexplicable. En effet, s'il y avait des cou- 
ches formées avant que le soulèvement de la 
montagne ait eu lieu, loutes ces couches, de 
quelque nature qu'elles fussent, durent être re- 
dressées et plus ou moins disloquées, lorsque 
le soulèvement arriva ; mais une fois le soulè- 
vement accompli, s'il put se réunir de nouvel- 
les eaux dans ce même pays, et s'y former de 
nouvelles couches, elles durent se déposer ho- 
rizontalement et conserver cette position natu- 
relle, à moins qu'il ne fût survenu de nouvelles 
causes de dislocation. Il est donc facile de con- 
cevoir la réunion des couches inclinées et des 
couches horizontales sur un même point. 

De plus, celui qui sait reconnaître à quelle 
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formation et à quelle époque appartiennent les 
diverses couches, soit horizontales, soit in- 
clinées, qu'il a observées, ce qui est chose fa- 
cile le plus souvent pour le géologue, trouvera 
sans peine f âge de la montagne, c'est-à-dire 
l'époque de son soulèvement, qui a eu lieu 
après la formation des couches relevées, et 
avant celle des couches horizontales. 

Pour reconnaître l'âge des montagnes il suf- 
fit donc de bien observer sur les lieux quels 
sont les terrains qui sont encore horizontaux, 
et ceux qui sont relevés ou dislequés de quel- 
que manière, et de déterminer par les règles 
de la géologie quelle est l'époque de la forma- 
tion de chacun d'eux. 

On voit ici que le caractère essentiel des 
montagnes de soulèvement est de présenter, 
dans les roches qui les forment, des disloca- 
tions évidentes, tandis que celles dont les cou- 
ches sont horizontales et régulières ont néces- 
sairement une autre origine. 

L'étude des montagnes prouve qu'il y a eu 
des soulèvements à toutes les époques, et puis- 
qu'il y en a eu de nos jours, rien ne peut faire 
présumer qu'il ap. doive s'en opérer encore. 

Ces premières bases étant posées, reprenons 
les faits géologiques à leur origine, et tachons 
d'en poursuivre l'enchaînement jusqu'à ceux 
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qui se passent aujourd'hui sous nos yeux, et 
jusqu'à ceux même qui devront avoir lieu bien 
longtemps après bous. 



Digitized by Google 




rtmmt 




«rti<. 



HISTOIRE PRIMITIVE 



DU GLOBE, 



DÉDUITE DE l'eXAMEN DES FAITS, 



GÉOLOGIE PROPREMENT DITE. 



Pour tracer avec ordre l'histoire de la rie 
du globe, il convient de diviser en plusieurs 
périodes la longue série de siècles qu'elle em- 
brasse et qui se sont écoulés depuis la forma- 
tion primitive du globe terrestre jusqu'à nos 
jours (1). D'ailleurs, l'étude même des terrains 

(i) I.e gebgeVii'jfe et le cosmogonîste, poussant encore 
plus loin leurs profondes iuvesiigalions, croiem pouvoir 
déduire de l'observation des fails, le mode et l'époque 
de la création de la terre ei des aimes astrfg, ijolamment 
des planÈles et des comètes; mais leurs discussions ha- 
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nous fera reconnaître des coupures naturelles 
basées sur des faits minéralogiques et zoologi- 
ques bien constatés, qui marquent dans la vie 
du globe quatre époques bien distinctes. 

La première, antérieure à l'existence des 
êtres organisés, est celle des terrains primor- 
diaux. 

La seconde, pendant laquelle la terre fut 
couverte de végétaux et la mer seule peuplée - 
d'animaux, est celle des terrains intermédiai- 
res et secondaires. 

La troisième, pendant laquelle les quadru- - 
pèdes et les autres animaux peuplèrent la terre 
et les eaux douces du globe, est celle des te r- 
rains tertiaires. 

La quatrième, pendant laquelle l'homme fut 
enfin mis sur la terre, au milieu des plantes et 
des animaux marins et terrestres qui continuè- 
rent à peupler le' globe, est celle des terrains 
diluviens et post-diluviens. 

Tâchons de découvrir la série des phénomè- 
nes qui ont du se passer pendant chacune de 
ces époques : nous n'avons aucune histoire 
écrite de ces temps primitifs ; l'homme n'exis- 

sartk'cs ne pourraient trouver place kl} les développe- 
mcnls qu'elles exigent me forcent a les réserver pour le 
Cours abrégé de Géologie : d'ailleurs, cet opuscule ne. 
■luit admettre que ce que la science a île plus certain. 
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lait même pas sur le globe ; il faut donc tout de- 
viner, ou plutôt il faut trouver dans des faits 
bien observés et vérifiés dans toutes les parties 
du monde, les traces des phénomènes qui les 
ont produits et leur connexion réciproque : c'est 
là proprement ce qui constitue la science du 
géologue. 

PREMIÈRE ÉPOQUE. 
Etat primitif d'incandescence du globe. 

D'après la théorie de la chaleur centrale, nous 
avons reconnu qu'au moment de sa formation 
la terre était un globe fluide et incandescent ; 
que dut-il arriver? 

A cause de cette incandescence universelle, 
il ne pouvait y avoir de l'eau sur la terre ; il ne 
pouvait y avoir non plus, à sa surface, aucune 
de ces matières qui, par la simple chaleur de 
nos foyers ou de nos fournaises, se fondent et 
se dissipent en fumée, telles que le soufre, le 
bitume, le plomb, le zinc, le mercure, et plu- 
sieurs autres matières pierreuses ou métalli- 
ques. Ces diverses substances devaient donc 
être toutes à l'état de vapeur répandues autour 
de la terre, et former toutes ensemble une im- 
mense atmosphère tout embrasée, toute lumi- 
neuse comme celle d'une comète. Une telle at- 
3 
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mosphère (1) devait occuperune grande étendue 
et exercer autour de la terre une énorme pres- 
sion; toutes les matières si nombreuses et si 
diverses qui concouraient à la former ne pou- 
vaient pas y être mêlées indistinctement et 
sans ordre ; celles qui sont naturellement 
plus pesantes devaient se trouver à la partie 
inférieure, et les plus légères à la partie supé- 
rieure, sauf les mélanges inévitables qui s'éta- 
blissent toujours entre les gaz ; en un mat, elles 
devaient se trouver dans l'ordre de leur pesan- 
teur spécifique; et il est bien évident que sur 
ce globe embrasé et sous une atmosphère d'un 
poids si immense, il ne pouvait y avoir aucun 
être vivant, ni végétal, ni animal. 

Premier refroidistement du globe. 

La terre n'avait pas été créée pour demeurer 
stérile et toujours brûlante, mais lamalière avait 
reçu de son auteur des lois qui déjà impri- 
maientaux phénomènes de l'uni vers une marche 
toute naturelle; ainsi notre globe et son atmos- 
phère en feu, roulant dans l'espace, ne pou- 
vaient éviter de perdre continuellement une 
partie de leur chaleur, pour la distribuer au 

(i) Ccque L'on appelle queue on chevelure d'une comèlo 
d'iîsL ordinairement, selon l'opinion lies astronomes, que 
tu partie visible tic son atmosphère. 
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loin aux divers corps célestes. Ces premières 
pertes de chaleur, se faisant toujours aux dé- 
pens de la surface extérieure, entraînèrent à la 
longue un refroidissement tel, que les matières 
de la surface durent perdre leur fluidité, se 
solidifier, et former tout autour du globe une 
croûte d'abord très-mince, mais qui devenait 
toujours de plus en plus épaisse. En même temps 
l'atmosphère éprouvait un refroidissement pro- 
portionnel; quelques-unes des matières que la 
chaleur primitive avait réduites en vapeur re- 
passaient à l'état liquide, ou même à l'état so- 
lide, à mesure que cette chaleur diminuait. C'est 
ainsi que nous voyons tous les jours le zinc, le 
soufre, la glace, etc., et tous les corps fusibles 
se réduire et se perdre en vapeur par une ébul- 
lition prolongée, redevenir liquides lorsque la 
chaleur devient moindre, et se solidifier si la 
chaleur s'affaiblit encore. 

Ainsi commença à se former, toute de matiè- 
res arides, la terre aujourd'hui si fertile ; il ne 
pouvait point y avoir encore de l'eau sur sa sur- 
face, ni aucun être animé : la croûte solide, en- 
core trop mince, permettait trop facilement à la 
chaleur intérieure de se communiquer à l'exté- 
rieur, et do régner seule sur tout notre globe. 
Aussi cette première époque fut-elle consacrée 
à la formation d'un grand nombre de roches 
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et de substances minérales entièrement diffé- 
rentes de celles qui se formèrent plus tard dans 
les eaus. 

Cette époque de chaleur dut être bien longue. 
Cependant la croûte solide continuait à devenir 
plus épaisse et s'opposait de plus en plus à 

l'influence de la chaleur intérieure Enfin 

arriva le temps où l'eau de l'atmosphère put 
commencer à se condenser, à demeurer liquide 
à la surface du globe, à s'y réunir en masse 
étendue, à y former des lacs, des mers plus ou 
moins vastes. 

DEUXIÈME ÉPOQUE. 

Première apparition d'êtres organisés. 

Alors commença pour le globe la seconde 
époque. Des êtres organisés, d'abord des plan- 
tes, et bientôt après des animaux aquatiques 
marins, vinrent animer ce globe si longtemps 
inerte : mais pendant que s'opéraient ces dis- 
positions nouvelles à la surface du globe ter- 
restre, et déjà même pendant la première 
époque, la croûte solide avait éprouvé divers 
accidents de dislocation et des soulèvements 
intérieurs. L'écorcc solidifiée s'opposait au libre 
cours des gaz et des vapeurs intérieures ; ccl- 
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les-ci se concentraient et s'amoncelaient sur di- 
vers points jusqu'à ce qu'enfin elles pussent 
ébranler ou soulever l'obstacle qui les retenait 
prisonnières. Toutefois ces soulèvements ne pou- 
vaient pas être encore bien violents ; la croûte 
terrestre, étant encore mince et plus ou moins 
flexible à cause de la grande chaleur, devait en 
quelque sorte céder lentement à la force inté- 
rieure ; aussi ne dut-il se produire que quelques 
déchirures et des sortes d'ondulations dans le 
sol, mais point de hautes montagnes. Il ne pouvait 
donc encore y avoir sur le globe de grandes 
excavations analogues à celles que nos mers 
occupent aujourd'hui ; par conséquent les pre- 
mières mers qui se formèrent à cette époque 
durent être bien moins profondes que celles 
qui existent maintenant. 

JEtat du globe à la deuxième époque. 

Les lacs, au contraire, devaient être plus 
nombreux et plus vastes qu'ils ne le sont main- 
tenant; en effet, la surface du globe était plus 
uniforme, elle n'offrait que peu. de montagnes ; 
les eaux que l'atmosphère abandonnait lente^ 
ment pouvaient se fixer à peu près partout, et 
constituer sur tous les points des étangs sinon 
très-profonds, du moins très-étendus. 

3. 
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Cette conséquence, déduite par le seul rai- 
sonnement des faits précédemment établis, est 
même prouvée par une observation géologique 
bien importante; c'est qu'à cette époque cor- 
respond précisément la formation de la houille, 
ou charbon de terre. Or, comme on le verra 
bientôt, le terrain qui contient ce charbon mi- 
néral et qu'on nomme terrain houiller, a dû être 
nécessairement formé dans des lacs et non dans 
des mers : il se trouve distribué sur le globe 
non pas en couches de plusieurs lieues d'éten- 
due, comme celles qui se sont formées dans de 
vastes mers, mais il occupe seulement des es- 
paces rétrécis qui rappellent parfaitement la 
place d'anciens lacs ou bassins plus ou moins 
resserrés. On sait d'ailleurs combien ces bas- 
sins de houille sont multipliés à la surface du 
globe, et qu'il s'en trouve dans presque tous les 
pays où les terrains anciens de cette période 
sont à découvert. 

Remarquons encore qu'à cette époque la vé- 
gétation devait prendre un développement ex- 
traordinaire, les plantes devaient être toutes 
gigantesques. En effet, la chaleur qui régnait 
alors, et qui était la même toute l'année, devait 
favoriser beaucoup co développement. C'est 
ainsi quenous voyons dans les pays chauds la vé- 
géiationbeaucoupplusactivequ' elle ne l'est dans 
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les pays froids, et même dans les climats tempé- 
rés ; et comme il n'y avait encore aucun animal 
terrestre, tel que les bœufs et les autres ani- 
maux qui broutent les plantes; qu'il n'y avait 
non plus aucun insecte ni aucun animal dans les 
lacs ni dans les fleuves, qui pût s'opposer aux 
progrès de la végétation, on conçoit que les 
plantes pouvaient se multiplier indéfiniment, 
s'entasser dans les marécages et les combler à 
force de s'y accumuler. 

Ces considérations, en expliquant la formation 
des houilles, viennent donc à l'appui des con- 
clusions théoriques pour témoigner qu'à cette 
époque les mers étaient moins profondes, moins 
étendues qu'elles ne le sont maintenant, et que 
les lacs, au contraire, étaient plus vastes et plus 
multipliés. 

En même temps, les actions intérieures du 
globe avaient un cours très-animé; les eaux mi- 
nérales étaient chargées de beaucoup plus de 
matières étrangères que celles que nous avons 
aujourd'hui ; elles formaient des dépôts beau- 
coup plus variés et plus importants ; soumises 
à une chaleur plus grande et à une plus haute 
pression, elles avaient la propriété de dissou- 
dre dans l'intérieur du globe beaucoup plus de 
matières minérales qu'elles déposaient à la sur- 
face par refroidissement ou par évaporation. 
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Les tremblements de terrç, les soulèvements 
et les ondulations du sol devaient être beaucoup 
plus multipliés que de nos jours, parce que les 
gaz et les vapeurs intérieures se produisant en 
plus grande quantité, et éprouvant moins de ré- 
sistance de la part du sol, qui n'avait pas en- 
core acquis toute son épaisseur, pouvaient pré- 
parer et consommer plus tôt leur effet. 

Enfin, les phénomènes volcaniques avaient 
aussi une grande activité ; des masses de matiè- 
res fondues s' élcvaientdel'intérieurduglobe, se 
répandaient à sa surface, et y formaient des mon- 
tagnes d'une nature toute particulière : bientôt 
nous les étudierons et nous les distinguerons 
facilement de celles qu'ont pu vomir les volcans 
modernes. Nous reconnaîtrons que ces éruptions 
anciennes avaient lieu sans flamme, sans fumée, 
sans cet appareil formidable qui caractérise les 
volcans d'aujourd'hui. 

Cependant l'atmosphère perdait chaque jour 
de sa hauteur et de sa pression; car à mesure 
que le globe se refroidissait, certaines matières, 
qui jusqu'alors étaient restées en vapeur, se 
condensaient, se répandaient sur le sol, dans 
les mers et dans les lacs; il n'y avait plus assez 
de chaleur pour les maintenir à l'état de gaz. 
L'atmosphère devenait ainsi moins ténébreuse, 
plus translucide, et les rayons solaires purent 
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enfin pénétrer jusqu'à ia surface du sol; mais 
ces grands résultats ne s'effectuaient que len- 
tement, beaucoup de temps s'employait à les 
préparer, et telle était nécessairement la marche 
des choses : le globe gagnait et perdait tous les 
jours, comme tout être qui jouit de la vie. 

Extinction et création successive des êtres 
organisé*. 

Les êtres animés éprouvaient aussi les influen- 
ces de toutes ces modifications; les espèces, soit 
végétales, soit animales, qui les premières 
avaient pu se développer au milieu de l'atmos- 
phère épaisse brûlante et ténébreuse qui régnait 
encore, durent nécessairement périr, lorsque ces 
circonstances furent toutes îiotablement chan- 
gées. D'autres espèces, des familles nouvelles, 
étaient successivement répandues sur le globe, 
à mesure qu'il devenait plus habitable, et l'é- 
tude des terrains qui se sont formés successi- 
vement pendant cette seconde époque fait re- 
connaître dans chacun d'eus des races qui leur 
sont propres, et qui n'existaient pas avant la 
formation de ces terrains. Cette création suc- 
cessive de nouveaux êtres est un phénomène 
dont les connaissances actuelles ne peuvent 
donner aucune explication, et qu'elles rap- 
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portent entièrement à l'œuvre du Créateur. 

Au contraire la déperdition successive des 
races anciennes, qui ne cessait d'avoir lieu si- 
multanément, et qu'atteste l'étude des mêmes 
terrains, s'explique facilement par les seules 
causes physiques; elle était même une consé- 
quence inévitable de l'enchaînement des phéno- 
mènes. En effet, sans entrer ici dans tous les 
détails et dans l'examen de tous les cas particu- 
liers, on conçoit que des races entières d'ani- 
maux et do plantes durent périr, lorsque l'at- 
mosphère se déchargeait de telle ou telle 
matière qu'elle tenait d'abord en vapeur ou eu 
dissolution, à la faveur d'une chaleur plus 
grande, et qui pouvait être l'élément nécessaire 
de leur nutrition et de leur respiration. D'un 
autre côté, ces matières, qui, à l'état de vapeur, 
étaient l'élément de la vie pour certaines espè- 
ces, ne pouvaient-elles pas devenir délétères 
pour certaines autres, lorsque, so séparant de 
l'atmosphère, elles tombaient en brouillard, soit 
sur le sol, soit dans les eauxî 

L'air se purifiant ainsi de plus en plus, et per- 
dant de sa hauteur et de sa densité, l'influence 
de la lumière, celle de la chaleur, la différence 
des jours et des nuits, et celle des climats, de- 
venaient plus marquées. Les espèces non habi- 
tuées à souffrir ces différences, ces alternatives, 
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ne durent donc pas subsister sous un état de 
choses si nouveau. 

De même les eaux devenaient de plus en plus 
limpides ; perdant de leur chaleur, elles ne pou- 
vaient plus tenir en dissolution dfverses sub- 
stances dont elles étaient d'abord saturées ; leur 
température pouvait varier avec les saisons, et 
c'étaient autant de causes de mort pour d'autrea 
espèces, dont l'organisation n'était plus en rap- 
port avec ces circonstances nouvelle». 

A ces considérations je pourrais en ajouter 
bien d'autres; mais elles exigeraient trop de dé- 
veloppement, et le lecteur est peut-être impa- 
tient d'arriver à l'étude des terrains géologi- 
ques, et des matières utiles qu'ils renferment. 
J'arrêterai donc là cet examen de l'état du globe 
pendant la seconde époque de sa vie, caractéri- 
sée par des plantes et des animaux marin* seu- 
lement, pour ne dire que quelques mots sur ce 
qui dut se passer ensuite jusqu'à l'apparition de 
l'homme. 

TROISIÈME ÉPOQUE. 

Apparition des animaux terrestres. 

Le globe était encore privé d'animaux ter- 
restres ; il n'y avait eu jusque-là que des rep- 
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tiles amphibies qui habitaient le rivage des 
mers. Mais quand le refroidissement fut assez 
avancé, de grands quadrupèdes furent créés 
pour peupler la terre. En même temps paru- 
rent des insectes, des poissons, et autres ani- 
maux d'eau douce qui se répandirent sur toute 
]a surface du globe, dans ses fleuves et dans 
ses lacs. C'est la présence de ces animaux qui 
caractérise le mieux la troisième époque, quoi- 
que les terrains de cette période se laissent en- 
core.bien distinguer par leur nature minêralo- 
gique. 

Ces nouveaux habitants furent d'abord peu 
nombreux; de nouvelles espèces apparurent 
successivement. Bientôt ils furent tr^s-multi- 
pliés ; mais pendant que les nouvelles espèces 
se propageaient sur la terre, les premières pé- 
rissaient victimes des modifications toujours 
nouvelles que subissait l'ensemble de l'organi- 
sation du globe , et nous trouvons leurs débris 
dans les premières couches qui se formèrent 
alors. 

Pour faire l'histoire de cette troisième épo- 
que, il faudrait répéter, en le modifiant et en 
l'affaiblissant un peu, tout ce qui vient d'être 
dit sur la. seconde; car c'étaient toujours les 
mêmes causes qui continuaient d'agir sur le 
globe et qui toujours amenaient les mêmes ef- 
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fets. On aura remarqué du premier coup d'œil, 
sur le Tableau de l'état du globe à ses différents 
âges, que les lignes principales continuent de 
s'élever ou de s'abaisser pendant les quatre 
époques, pour exprimer que les mêmes actions 
terrestres ont toujours continué d'agir, en se 
fortifiant ou en s'affaiblissant par degrés. 

Progression croissante dans le règne organique, 
et décroissante dans le régne inorganique. 

Qu'il me suffise de faire observer, d'une ma- 
nière générale, que depuis l'apparition des 
êtres organisés sur le globe, malgré les nom- 
breuses extinctions de races qui ont signalé la 
formation de chaque nouveau terrain, le nom- 
bre des espèces a toujours été croissant, et 
qu'en même temps l'organisation de ces êtres 
a toujours paru se compliquer davantage. Ainsi, 
dans les premiers âges du globe il n'y avait sur 
la terre qu'un nombre bien limité de genres, 
d'espèces et d'individus, et pour la plupart 
ces êtres étaient en même temps les plus sim- 
ples dans leur organisation ; leur nombre s'est 
multiplié successivement; les nouvelle^ races 
ont présenté un organisme do plus en plus re- 
levé jusqu'à l'apparition de l'homme, qui est 
venu le dernier, et qui est de tous les êtres co- 
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lui dont l'organisation est la plus compliquée, 

celui qui occupe la première plàce dans la 

série. 

En considérant cette progression toujours 
croissante du règne organique, on ne peut 
s'empêcher de remarquer aussi la progression 
toute décroissante du règne inorganique qui 
lui correspond. 

C'est avant l'apparition des premiers êtres 
organisés qu'il se formait sur le globe le plus 
grand nombre de roches et de minéraux diver- 
sement constitués ; aussitôt que le règne orga- 
nique est introduit, pour peupler lo globe, la 
puissance du règne minéral paraît anéantie ; on 
ne trouve qu'un très-petit nombre do minéraux 
nouveaux et de roches nouvelles, et à mesure 
que l'on s'élève dans la série des formations, à 
mesure que l'on voit les êtres organisés deve- 
nir de plus en plus nombreux, on voit aussi les 
productions' du règne minéral être de plus en 
plus réduites dans le même rapport, jusqu'à ce 
qu'on arrive à l'époque actuelle que l'homme 
caractérise, et de laquelle le Créateur semble 
avoir voulu presque totalement écarter l'in- 
fluence trop dangereuse du règne minéral. 
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QUATRIÈME EPOQUE. 

Cette quatrième époque, qui est celle dana 
laquelle nous vivons, et qui n'est point encore 
terminée, présente déjà un ensemble de faits 
bien remarquables. Le grand déluge et les phé- 
nomènes qui l'ont accompagné lui appartien- 
nent ; ils méritent de fixer un moment notre at- 
tention. 

Preuve* d'un déluge universel. 

On a souvent contesté qu'il y ait eu sur le 
globe un déluge universel, parce que l'on n'en 
concevait pas la possibilité physique, sans re- 
courir à des événements miraculeux. Mainte- 
nant la géologie ne peut conserver aucun doute 
à ce sujet : il est bien certain qu'un tel déluge 
a existé, et qu'il a dévasté toute la surface du 
globe. Ce qui le prouve, ce ne sont pas les co- 
quilles que l'on découvre au sommet des mon- 
tagnes ou dans les carrières ; elles sont, pour 
la plupart, bien antérieures à ce déluge, et leur 
élévation au-dessus des mers n'est duo qu'à 
des soulèvements; mais ce sont ces immenses 
dépôts de cailloux roulés, que l'on trouve dans 
toutes les parties du monde, gisant loin des 
montagnes, loin des eaux actuelles, et qui n'ont 
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pu être transportés que par des eaux très-puis- 
santes. En outre, les blocs énormes appelés er~ 
ratiques (blocs errants), que l'on voit disper- 
sés tantôt dans les plaines, à de très-grandes 
dislances des monts qui les ont fournis, tantôt 
sur les collines et sur les montagnes, à de 
grandes hauteurs, seront toujours une preuve 
irrécusable d'une action énorme, qu'il serait 
impossible d'expliquer par des accidents locaux, 
et que tout au plus on peut concevoir en invo- 
quant l'effort de toutes les mers réunies. 

La direction générale selon laquelle sont dis- 
posés la plupart de ces terrains de cailloux rou- 
lés, et de ces blocs erratiques, étant la môme 
que celle du plus grand nombre des vallées, 
annonce encore un grand phénomène. Or, quel 
aulre qu'une irruption générale des eaux au- 
rait pu creuser, dans une même direction, pres- 
que toutes les vallées qui sillonnent la surface 
du globe? L'aecorddc ces circonstances amène 
évidemment à conclure qu'elles ont été creu- 
sées toutes ensemble par une même action, et 
par conséquent que cette action a été univer- 
selle. Il est important de remarquer qu'il n'exis- 
tait pas de blocs erratiques sur le globe avant 
cette époquo; d'où l'on peut conclure qu'il ne 
s'était pas encore passé sur sa surface de phé- 
nomène analogue aussi puissant. 



Digilized by Google 



DÉLUGE. 41 

Plusieurs races de grands animaux disparu- 
rent brusquement à la même époque : on n'a 
plus retrouvé que leurs débris fossiles ; c'est 
donc le même phénomène qui les aura subite- 
ment anéanties; car on ne pourrait l'attribuer 
au simple décaissement de la chaleur, à celui 
de la pression atmosphérique, etc., modi- 
fications trop lentes, trop insensibles pour 
frapper de mort tout d'un coup, et en même 
temps, un si grand nombre de races vigou- 
reuses. 

Une circonstance bien remarquable se joint 
encore à cette disparition : ces animaux, d'a- 
près leur organisation, devaient habiter les 
parties les plus chaudes du globe ; cependant 
leurs ossements se trouvent aujourd'hui plus 
abondamment dans les climats froids et tempé- 
rés, lorsque cependant les animaux actuelle- 
ment vivants, qui se rapprochent le plus de ces 
grandes espèces perdues, habitent, tous, les 
pays chauds, et ne se rencontrent nullement 
dans les climats froids ou tempérés I 

Cette circonstance nous entraîne à conclure 
que notre globe a subi un déplacement dans sa 
polarisation, un retournement bien marqué sur 
lui-même, de telle manière que les' parties les 
plus froides aujourd'hui étaient alors les plus 
chaudes, et réciproquement. 

*. 
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Enfin une dernière circonstance non moins 
surprenante s'ajoute à cet ensemble de phéno- 
mènes simultanés, c'est l'apparition des aéroli- 
(hes. Jusqu'à celte époque le globe n'avait point 
reçu de ces pierres tombées du ciel; du moins 
on n'en a découvert aucun indice dans les ter- 
rains antérieurs à la quatrième époque, quoi- 
que, dans leurs recherches si minutieuses, les 
naturalistes y aient découvert des ehoses extrê- 
mement rares, et des infiniment petits ; au con- 
traire, depuis que cette époque a commencé, il 
ne cesse de tomber des acrolithes sur notre sol, 
et dans toutes- les parties du monde. Les voya- 
geurs en découvrent chaque jour de nouvelles 
et d'énormes, au milieu des sables et des dé- 
serts, et toujours à la surface du sol. Enfin, de- 
puis que l'on observe les aérolithes, il n'y a pas 
eu d'année où l'on n'en ail vu tomber quelque 
part. S'il en avait été de même pendant les trois 
premières époques, on eu aurait certainement 
déjà découvert plusieurs traces dans les ter- 
rains qui lt'ur correspondent. 

Cause du déluge universel. 

Voilà donc une foule de faits ou de circonstan- 
ces bien extraordinaires qui datent tous d'une 
même époque, qui se rattachent l'un à l'autre 
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réciproquement, et qui, dès lors, doivent dé- 
pendre tousd'une cause commune. La difficulté 
sera maintenant de reconnaître cette cause uni- 
que qui a pu entraîner un si grand nombre d'ef- 
fets simultanément, et tous d'un ordre si élevé. 
II ne s'agit de rien moins que de résoudre d'un 
même coup quatre ou cinq problèmes. 

La théorie des aérolithes est encore un pro- 
blème ; on a proposé plusieurs systèmes ; on ne 
sait auquel s'arrèter.Celledes blocs erratiquesest 
également an problème; de plusieurs hypothèses 
habilement soutenues, aucune n'est générale- 
ment adoptée. La théorie du creusement des val- 
lées est aussi toute problématique ; chaque géo- 
logue propose la sienne, aucune n'a de prédo- 
minance marquée; enfin, l'histoire des grands 
animaux diluviens est également problémati- 
que ; car les naturalistes les plus célèbres sont 
en désaccord à ce sujet. 

Et maintenant il est un cinquième problème, 
auquel on n'avait pas songé, c'estla coïncidence 
de tous ces problèmes ensemble, pour lesquels il 
faudra chercher une solution commune, qui les 
explique tous à la fois. 

Une question aussi compliquée méritera sans 
doute que chacun tente de la résoudre par un 
système particulier. Pour moi, j'essaierai le 
premier d'exposer celui que m'a suggéré l'exa- 
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men des faits : j'ose espérer que le lecteur s'ef- 
forcera de le bien comprendre, avant de le re- 
fuser ou de l'admettre. 

Supposons qu'un astre quelconque ren- 
contre OBLIQUEMENT LA TERRE DANS SON MOU- 
VEMENT. Que devra-t-il arriver? Le choc violent 
de l'astre fera dévier le globe terrestre, ou le 
fera retourner sur lui-même; son double mou- 
vement de rotation, diurne et annuel, seront 
l'un et l'autre suspendu* ou ralentis un in- 
ttant; en même temps, l'astre, s'il est plus pe- 
tit, sera mis en éclats par la violence du choc, 
et ses débris seront repoussés et dispersés dans 
l'espace. 

Il n'en faut pas davantage pour expliquer 
tous les problèmes que nous venons d'indiquer. 
En effct u la terre étant un moment arrêtée, ou 
plutôt sa vitesse étant un instant ralentie, les 
eaux et tout ce qui n'était pas fixé au sol, con- 
servant le mouvement ordinaire, qui, à l'équa- 
teur, est de 7 lieues par minute, les eaux, dis— 
je, durent s'élancer en masse hors de leur 
rivage, tourner encore autour du globe arrêté, 
franchir les sommets des plus hautes monta- 
gnes, battre et déchirer les points qui s'oppo- 
saient le plus à leur passage, en faire rouler les 
roches à grands blocs, et les entraîner jusque 
pans les plaines; disperser partout des débris 
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arrachés de toutes parts ; enfin, ouvrir et creu- 
ser de grandes vallées et de profonds bassins, 
sur tous les points que sillonnait leur cours im- 
pétueux. 

L'idée que l'on doit se faire de ce grand phé- 
nomène est donc que les eaux de toutes les 
mers, abandonnant ensemble leur séjour natu- 
rel, et conservant la vitesse de rotation qu'elles 
avaient avant le choc, se roulaient toutes avec 
fracas dans la méinc direction. On conçoit qu'à 
la rencontre de quelques puissants obstacles, 
tels que des massifs de montagne, les eaux pu- 
rent élre détournées et obligées de creuser dans 
une direction nouvelle. 

Ainsi, d'après cette hypothèse, s'explique- 
raient facilement la dispersion des blocs errati- 
ques, celle des dépôts caillouteux, le creuse- 
ment des grandes vallées, la direction en géné- 
ral uniforme dans laquelle cet ensemble de faits 
■se trouve compris, enfin les exceptions même 
nombreuses que l'on pourrait signaler contre 
cette direction. De plus, on voit que la dispari- 
tion subite d'un grand nombre d'animaux ter- 
restres est tout aussi facile à concevoir à l'aide 
d'un tel phénomène, et il n'y en a même pas qui 
puisse mieux l'expliquer. 

Enfin, les éch,.^ o_ l'astre brisé, repoussés 
avec violence, détournés de leur direction et 
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dispersés dans l'espace, n'eurent plus de course 
réglée, ils durent et doivent errer encore dans 
toutes les directions, jusqu'à ce que, rencon- 
trant sur leur passage la sphère d'attraction d'une 
planète, ils soient invinciblement entraînes à se 
précipiter sur elle. Ainsi, ce n'est pas seule- 
ment la terre qui doit recevoir des aérolilhes ; 
la lune, les autres planètes et leurs satellites 
doivent en recevoir également. Mais ces chutes 
de pierres n'ont pu avoir lieu avant le brisement 
de quelque astre, et il paraît que celui qui nous 
a occasionné le déluge universel est le premier 
qui ait été brisé, car s'il y en avait eu quelque 
autre précédemment, nous en aurions décou- 
vert les débris dans les formations antérieures 
à cette époque. 

De tous nos problèmes il ne reste donc plus à 
expliquer, par le choc del'astre, que le change- 
ment de polarisation du globe, ou son retour- 
nement sur lui-même. Or, on a déjà vu que tel 
dut élre inévitablement l'effet immédiat du choc, 
effet que l'on voit se reproduire toutes les fois 
que deux boules se rencontrent obliquement; 
leur vitesse, leur direction, leur mode de rota- 
tion éprouvent toujours des changements plus 
ou moins sensibles; mais en outre on peut dé- 
montrer encore aujourd'hui, par des preuves 
directes, ce changement de polarisation. 



I 
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1° Les ossements fossiles de certains qua- 
drupèdes se trouvent dans des régions où 
ces animaux n'auraient pas pu vivre, si le 
globe eût été orienté Comme il l'est aujour- 
d'hui : la place que ces ossements occupent in- 
dique donc qae la terre a éprouvé un change- 
mentde position. - ■ 

2° La direction générale des vallées, des traî- 
nées de blocs erratiques, et des terrains de 
cailloux roulés, nous retrace la direction des 
eaux qui ont ravagé la terre, en s' élançant hors 
de leurs barrières; or, cette direction est bien 
différente de celle que les eaux auraient du 
prendre, si le globe se fût alors trouvé dans la 
position qu'il conserve aujourd'hui ; car ce se- 
rait daY ouest à l'est que les eaux sillonneraient 
le globe, si un astre venait le choquer mainte- 
nant, et diminuer sa vitesse de rotation, tandis 
que les désastres de ces eaux diluviennes sont 
généralement compris dans la ligne sud-est- 
nord-ouet. 

C'est ainsi que toutes ces circonstances si 
extraordinaires, qui ont accompagné le grand 
déluge, et dont chacune était un problème, 
parce que, considérées isolément, on n'en dé- 
couvrait pas l'intime réciprocité, s'expliquent 
ici l'une par Vautre, et se rapportent toutes 
avec la plus grande simplicité à un fait unique. 
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qui lui-même est bien simple, le choc d'un as- 
tre contre la terre. 

Mais un tel choc est-il bien possible ? Si réel- 
lement ce choc n'avait jamais eu lieu, toute 
cette démonstration serait renversée, et les 
cinq problèmes encore à résoudre? — A cette 
objection, la réponse est facile. L'astronomie 
démontre que non-seulement il est possible que 
la terre et les autres planètes soient heurtées 
par plusieurs de ces astres nommés comètes 
dont l'orbite coupe précisément celui de notre 
globe et celui des autres planètes, mais que si 
l'état actuel des choses se maintient encore pen- 
dant plusieurs séries de siècles, de pareils 
chocs seront inévitables, et devront se repro- 
duire plusieurs fois. Il est également certain 
que depuis que les comètes existent, la terre 
et les pla"nètes n'ont, cessé d'être exposées à 
leur funeste rencontre ; et c'est précisément de 
ce qu'il n'y a pas de trace d'un pareil choc plus 
ancien que celui de l'époque diluvienne, et en 
mémo temps de diverses observations sur l'état 
encore incandescent des comètes, sur leur im- 
mense atmosphère, sur leur marche excentri- 
que, que j'ai pu conclure, dans le Tableau de 
l'état du globe, que les comètes sont beaucoup 
moins anciennes que les planètes, et qu'elles 
en sont encore à la première époque de leur vie. 
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Du reste, tout annonce que les aérotithes 
proviennent d'un astre brisé ; on ne peut les 
concevoir autrement; il ne resterait plus qu'à 
prouver que c'est contre la terre que le choc a 
eu lieu; et, certes, les preuves que l'on vient 
de voir réunies suffisent pour le démontrer. 

* ^Maintenant, je le demande à tous ceux qui 
se seront pénétrés de l'état de la question, s'ils 
ont.bien pesé toutes les considérations qui vien- 
nent de leur être soumises,, ne trouvent-ils pas, 
dans ce concours de tous les faits et de toutes 
les circonstances, une grande raison d'admet- 
tre- une hypothèse si simple et si naturelle? N'y 
trouvent-ils pas l'expression de l'évidence? 
Certes, ni la théorie de la chaleur centrale , ni 
celle des soulèvements ne présentent un enchaî- 
nement de preuves plus précises, plus étroite- 
ment liées. 

J'ai beaucoup insisté sur cet article, parce 
qu'il me paraît important ; encore même a-t-il 
fallu supprimer un grand nombre de dévelop- 
pements qui trouveront mieux leur place dans 
le Cours abrégé de géologie. 

Du reste, ces détails abstraits ne seront in- 
utiles ni aux ouvriers géotechnistes, ni aux maî- 
tres d'exploitations; ils les comprendront par- 
faitement, s'ils veulent s'en pénétrer, et leur 
5 
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conviction une fois établie, ils sentiront mieux 
de quelle importance il est pour les progrès de 
la géologie, qu'ils ne négligent rien do ce qui 
peut se présenter à leurs observations ; ils con- 
cevront comment tout, jusqu'aux moindres 
faits, sert à la géologie pour établir ou pour 
appuyer les considérations et les théories les 
plus importantes : soit le lieu où se trouve 
tel ou tel ossement, soit la disposition et la si- 
tuation des cailloux roulés et des blocs errati- 
ques, soit la direction des eaux d'un faible 
ruisseau, soit les circonstances dans lesquelles 
on trouve des aérolithes, etc., etc. 
> Qu'un ouvrier découvre, en fouillant sa car- 
rière, des blocs erratiques dans des formations 
anciennes, des aérolithes dans des terrains an- 
térieurs à l'époque diluvienne, il n'en faudra 
pas davantage pour qu'il renverse tout un 
grand système, pour que son nom soit pro- 
clamé dans toutes les nations, pour qu'il ait 
tous les honneurs d'un triomphe. Les ouvriers 
géotecllnistes peuvent donc se rendre célèbres 
dans la science; ils sont toute l'année sur la 
voie des découvertes. 

Apparition des hommes. 

Au milieu des débris qu'a laissés en abon- 
dance et en si grand désordre le cataclysme di- 
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luvien,et parmi lesquels gisent les ossements des 
grands animaux d'espèces perdues qui vien- 
nent de nous occuper, aussi bien que les dé- 
pouilles d'un très-grand nombre d'autres espè- 
ces terrestres et marines, on ne trouve rien qui 
constate encore l'existence des hommes, ni osse- 
ments humains, ni produits de l'industrie hu- 
maine, soit pierres taillées, soit métaux façon- 
' nés, ou tout autre monument de la civilisation 
ou de l'habileté naturelle à l'homme. Les géo- 
logues ont dû naturellement en conclure : i° que 
l'homme n'était pas encore créé lorsque furent 
produits ces dépôts de blocs erratiques ; 2° que 
le cataclysme qui a produit ces dépôts n'est pas 
ledéluge dont le livre de Moïse nousa conservé 
l'histoire. 

Toutefois on doit reconnaître ici que si les 
dépôts et les blocs erratiques ont été observés 
sur presque tous les points du globe visités par 
quelques observateurs, il s'en faut qu'ils aient 
été partout fouillés et assez minutieusement 
étudiés, pour que l'on ait un catalogue général 
et complet des espèces dont ils recèlent les dé- 
bris, et pour que l'on puisse affirmer que nulle 
part ils ne montrent de trace de l'existence des 
hommes. Loin de là, car les moins connus, les 
moins explorés de ces dépôts sont précisément 
ceux de l'Asie, ceux du nord-est de l'Afrique, 
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où cependant devront se trouver les débris des 
premiers peuples alliés aux dépôts du cataclysme 
par lequel ils furent engloutis : or ici la ques- 
tion à résoudre est à la fois si importante et si 
simple, qu'on a peine à comprendre que nul 
voyageur n'ait encore songé à l'étudier sur les 
lieux. . . Carévidemment, si dans l'ancienne Méso- 
potamie, dans la Babylonie, l'Assyrie, l'Armé- 
nie, on rencontre au milieu des dépôts diluviens, 
à blocs erratiques, des ossements humains, oti 
des objets ouvragés, il n'en faudra pas davantage 
pour démontrer que le déluge qui vient de nous 
occuper, et dont nous avons pu, par les seules 
considérations géologiques, constater l'univer- 
salité, la cause et les terribles effets, est précisé- 
ment celui dont le livre saint nous donne la date 
précise. Si au contraire, dans ces régions, comme 
dans celles qui nous sont bien connues, on ne 
trouve les débris de l'espèce humaine que dans 
des terrains plus récents que les dépôts à blocs 
erratiques, on aura la preuve que notre cata- 
clysme est réellement antérieur à l'apparition 
des hommes sur le globe, ainsi que le supposent 
les géologues. 

Quoi qu'il en soit, même dans nos contrées les 
débris humains se rencontrent dansles sédiments 
qui ont été formés par-dessus les dépôts dilu- 
viens; l'homme a donc paru sur la terre, ou, plus 



Digitized by Google 



DÉLUGE. 53 

exactement, il s'est répandu dans nos climats 
peu de temps après la grande catastrophe, et 
avant même que les désastres locaux et partiels 
qui en furent pendant longtemps la conséquence 
fussent encore tous advenus. 

Phénomènes post- diluviens. 

Mais reprenons maintenant l'examen de l'en- 
chaînement naturel des faits. Que dut-il arri-, 
ver après l'irruption des eaux?.... Les excava- 
tions occupées par les mers anciennes durent 
être en partie comblées par les débris que les 
eaux fougueuses charriaient partout ; il dut s'o- 
pérer, à la faveur du choc, des dislocations in- 
térieures et des soulèvements plus ou moins 
étendus ; les flots, dans leur course, franchis- 
sant les montagnes, durent, en retombant, 
creuser, à leur pied, de grandes excavations; en 
un mot, la surface du globe dut éprouver dans 
toutes ses formes, dans tous ses accidents, des 
modifications importantes. Néanmoins la terre 
dut reprendre bientôt son ancien mouvement, 
ou obéir à un nouveau mode de rotation, tandis 
que les eaux, perdant peu à peu leur vitesse, 
rentraient dans leur ancien lit, ou s'écoulaient 
naturellement dans les vastes bassins qui se 
trouvaient creusés à la surface du sol. Les ex- 
5. 
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cavaiions faites au pied des montagnes restè- 
rent également remplies parles eaux marines; 
mais les ruisseaux des montagnes ne cessant 
de s'y réunir, ces lacs marins furent insensi- 
blement transformés en lacs d'eau douce, en 
même temps qu'ils furent destinés à être com- 
blés à la longue par les sablés et par les limons 
que ces torrents y charriaient tous les jours. 

D'un autre *ôté, la terre, après le premier 
écoulement des eaux, dut encore rester inon- 
dée sur un très-grand nombre de ^points. L'é- 
vaporalion dut être extrêmement abondante , el 
les pluies presque continues ; il dut en résulter, 
à plusieurs reprises, de grartdes crues d'eau, 
qui, se jetant dans les lacs élevés, purent rom- 
pre les barrières d'un grand nombre d'entre 
eux, et produire, outre d'immenses courants, 
que nous expliquerons plus tard, ces étages des 
grandes vallées , ces dépôts maintenant si fer- 
tiles, qui remplissent d'anciens bassins, et une 
foule d'autres accidents qui caractérisent en- 
core aujourd'hui la surface de notre planète. 
Remarquons seulement que ces causes de gran- 
des pluies et de grandes inondations allaient 
toujours en s'affaiblissant, à mesure que le 
nombre des lacs et des marécages diminuait 
par la rupture de leurs digues, ou par les allu- 
Yious qui les comblaient. 
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Ici la géologie nous enseigne à distinguer les 
dépôts du cataclysme universel, de ceux que 
produisirent après lui des cataclysmes moins 
généraux et souvent purement locaux, et elle 
nous fait remonter aux causes de ces déluges 
particuliers, comme elle nous a mis sur la voie 
de celui qui fut général. 

Au nombre de ces causes il faut certaine- 
ment comprendre l'action des soulèvements. En 
effet, les phénomènes de la chaleur centrale 
n'ont jamais interrompu leur cours ; seulement, 
depuis l'apparition des êtres organisés sur le 
globe, et à mesure que leur nombre croissait 
avec le degré de leur organisation, ces phéno- 
mènes n'ont pu se déployer que dans des cir- 
constances de plus en plus rares, parce que l'é- 
paisseur de la croûte terrestre augmentait dans 
le même rapport, et s'opposait de plus en plus à 
leurs effets; mais lorsque, à force de s'être 
concentrées, ces puissances intérieures avaient 
le dessus, elles rompaient avec plus d'éclat la 
croûte épaisse, la soulevaient ou la repous- 
saient à de plus grandes hauteurs. 

Aussi, pendant la troisième et la quatrième 
époque, les phénomènes volcaniques et tes soo- 
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lèvements ont encore joué un rftle très-actif. 
C'est pendant ces deux époques que les vol- 
cans ont vomi sur le globe des matières brû- 
lantes accompagnées de flammes, de vapeurs, 
et d'abondantes scories. J'ai déjà fait observer 
qu'il n'en avait pas été de même pendant les 
deux premières époques. 

C'est encore pendant les deux dernières 
périodes qu'ont jeu lieu des soulèvements de 
montagnes très-élevées et très-importantes, ce- 
lui des Alpes, par exemple, celui des monts de 
Provence, et peut-être même, d'après les con- 
jectures de M. E. de Beaumont, celui de l'Atlas 
d'Afrique, celui des Cordillères des Andes, et 
plusieurs autres encore. On conçoit que de tel- 
les masses ne purent point s'élever au milieu 
des terres sans que des lacs, des fleuves, fus- 
sent mis à sec, et que leurs eaux fussent brus- 
quement rejelées dans les contrées environnan- 
tes; et si l'on suppose de tels soulèvements au 
milieu des mers, comme celui des Pyrénées, 
par exemple, qui semble avoir séparé l'Océan 
de la Méditerranée, on saura se représenter les 
désastreux déplacements qui auraient dû en ré- 
sulter. 

Il n'est donc paa nécessaire d'indiquer en- 
core d'autres cause» d'inondations, pour faire 
concevoir qu'après le grand déluge il a pu sur- 
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venir d'affreux désastres, de vrais déluges pour 
quelques portions du globe. 

Du reste, l'histoire nous atteste deux ou 
trois de ces déluges partiels, et sous ce rapport 
elle s'accorde avec les faits géologiques pour 
résoudre cette question célèbre qui vient de 
s'élever, au sujet des ossements fossiles hu- 
mains découverts dans le midi de la France, 
après que l'illustre Cuvier eut proclamé qu'il 
n'en existe pas. 

En effet, cette question repose tout entière 
sur un malentendu, ou plutôt sur un examen 
imparfait de l'état des choses ; car les natura- 
listes du .Midi trouvent réellement des débris 
humains dans le terrain diluvien de leur con- 
trée, tandis que les naturalistes du Nord sont 
bien assurés qu'il n'en existe pas dans les dé- 
pôts de leurdî/urt«m;maisles uns etlesautres 
avaient négligé d'observer que le prétendu di- 
luvium du Midi est tout autre que celui du 
Nord; qu'il n'appartient pas du tout au véri- 
table terrain diluvien à blocs erratiques; qu'il 
est évidemment plus moderne, et qu'il ne peut 
se rapporter qu'à des phénomènes locaux pos- 
térieurs au cataclysme diluvien, et au creuse- 
ment des vallées. 

Ainsi nous devons conclure qu'il y a eu véri- 
tablement sur la terre plusieurs déluges très- 
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désastreux ; mais que ces déluges n'ont été que 
locaux, et qu'ils ne doivent pas être confondus 
avec le grand déluge, beaucoup plus ancien, 
qui a ravagé le globe, et qui à pu disperser les 
blocs erratiques sur toute sa surface. 

Ri LATIOÎJ SE LA GÉOLOGIE 
AVEC LES BELIGIOHS. 

On aura sans doute remarqué, dans ce qui 
vient d'être exposé, plusieurs assenions qui 
semblent appuyer ou combattre diverses croyan- 
ces puisées dans la Bible, et l'on aura vu qu'il 
est une foule de questions géologiques qui pa- 
raissent se rapporter à l'étude des religions. 
Le géologue, il est vrai, n'a pas à défendre 
une doctrine plutôt qu'une autre ; mais, puisque 
toutes les doctrines qui fixent aujourd'hui l'o- 
pinion des esprits les plus élevés puisent quel- 
ques-unes de leurs bases fondamentales dans le 
livre do Moïse, où elles cherchent aussi des in- 
terprétations qui leur soient favorables, ne se- 
rait-il pas important de substituer à ce système 
d'interprétations, des reconnaissances positives 
basées sur des faits incontestables, et qui vins- 
sent enfin détruire le vague des théories ar- 
bitraires? 

Or, tel est encore le résultat que peut amener 
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l'étude bien dirigée des faits géologiques. Que 
chacun soumette donc à cette épreuve les in- 
terprétations de sa doctrine, et il verra, de ses 
propres yeux, le degré de confiance qu'elle doit 
lui inspirer. 

Concordance des Faits géologiques avec la Genèse. 

* Il existe incontestablement la concordance la 
plus frappante entre les faits géologiques les 
plus positifs, et le récitde la Genèse. Et, en ef- 
fet, sans entrer ici dans tous les détails d'une 
discussion qui nous entraînerait trop loin, les 
deux premiers jours de la Genèse sont consacrés 
à la création du monde, à la disposition de la 
matière, au dépouillement de notre globe ; il 
n'est encore question d'aucun être organisé; 
rien ne peut mieux correspondre à notre pre- 
mière époque géologique, à la formation de nos 
terrains primitifs. 

Au troisième jour de la Genèse, les eaux 
sont rassemblées, la terre aride paraît, des 
plantes sont aussitôt créées pour habiter le 
globe. C'est là, très-exactement, le commence- 
ment de la seconde époque géologique, dont les 
terrains sont principalement caractérisés par 
de* impressions végétales. 

La Genèse place ensuite dans le quatrième 
jour la création du soleil, do la lune et des au- 
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très astres. Ici l'on s'est fortement récrié, d'au- 
tant plus que la Genèse annonce que la lumière 
avait été créée dès le premier jour. Cette in- 
version a toujours paru une difficulté inexpli- 
cable, et cependant elle s'aplanit avec la plus 
grande facilité, aujourd'hui que les physiciens 
ont définitivement reconnu que la lumière ne 
nou3 vient point des astres, qu'elle en est indé- 
pendante, qu'elle existe dans notre atmosphère 
comme le fluide électrique existe dans tous les 
"corps, et qu'elle n'a besoin, comme l'électricité, 
que d'être excitée convenablement pour frap- 
per nos organes. Ce sont les corps que nous 
appelons lumineux qui ont reçu la propriété 
d'exciter la lumière, au milieu d'un air serein. 
Cette lumière étant propre à notre atmosphère, 
put donc être l'objet d'une création particu- 
lière distincte de celle des astres du firmament, 
et exister dès le premier jour, comme l'indi- 
que la Genèse, tandis que les astres ne purent 
être aperçus de la surface du globe, et y faire 
pénétrer leur influence lumineuse, que lorsque 
l'ainiosphère eut été dépouillée de la plus grande 
partie de ces vapeurs aqueuses, bitumineuses et I 
métalliques qui s'y trouvaient mêlées. Or, celte 
épuralion de l'atmosphère ne s'opéra que suc- 
cessivement, et ne fut bien sensible qu'après la 
formation des terrains primitifs et de transition 
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(2, 3 et 4), lorsque plusieurs matières volatili- 
sables, telles que le mercure, le plomb, le 
line, etc., se furent enfin condensées et répan- 
dues sur le sol (1). 

La Genèse rapporte ensuite, au cinquième 
jour, la création des poissons marins et de tous 
lesanimaux de la mer. Tout cela rentre parfaite- 
ment dans la seconde époque géologique qui est 
fort longue et dont les terrains ne coniiennent 
que des débris de végétaux et d'animaux ma- 
rins. 

La création des oiseaux est aussi placée par 
l'auteur sacré,dans le cinquième jour, après celle 
des animaux de la mer; jusqu'à ces derniers 
temps on ne connaissait aucun fait irrécusable 
qui pùt constater l'existence d'oiseaux propre- 
ment dits pendant la seconde époque géolo- 
gique. Mais, tout récemment, dans les pre- 
miers mois de 1836, de nombreuses espèces 
d'oiseaux viennent d'être reconnues et caracté- 
risées dans le grès rouge des Etats-Unis (2). 

Les animaux terrestres sont ensuite créés au 
sixième jour. Or, les terrains de la troisième 
époque (3) sont précisément caractérisés parles 
débris de ces nouvelles classes d'animaux. 

(l) Voyez Tableau de l'état du globe, dpoque, 
00 "V a y ' CI Jiclio du monde savent, n° [4a. 
(3) On m'a trcs-souveni demandé pourquoi, ndraei- 
6 
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Enfin, c'est la création do l'homme qui cou- 
ronne l'œuvre du Créateur, et l'examen de la 
croûte du globe prouve que les débris de 
l'homme ne se trouvent que dans ces terrains 
tout superficiels, qui ne sont encore recouverts 
par aucune formation et qui tous appartiennent 
à la quatrième époque, dans laquelle nous vi- 
vons (encore. 

Ici se présente une considération dont il se- 
rait difficile de ne pas être frappé : puisqu'un 
livre, écrit à une époque où les sciences naturel- 
les étaient si peu éclairées,renferme cependant, 
en quelques lignes, le sommaire des consé- 
quences les plus remarquables, auxquelles il ne 

tant que les jours de la Genèse doivent être considérés 
comme iiutant d'époques ou durées Je temps plus ou 
moins longues, le nombre des époques géologiques ne 
leur correspond pas parfaitement]? C'est que, pour mlro- 
ciuire dons la géuloj;i'j six divisions el les faire rapporter 
.box six jours do Moïse, il eût fallu les baser sur d<s ca- 
ractères difficilement appréciables, surtout mincralogU 
<]uement. Les quatre époqoei que j'ai établies le sont 
chacune sur des circonstances très-importantes. Ainsi, la 
première est raraeLérrsér par l'absence (1 êtres organisés ; 
la seconde, par la présence d'animaux marins seulement; 
la troisième, par la venue des animaux terrestres, et la 
quatrième, par l'apparition de l'homme. Or, à ces quatre 
grandes circonstances géologiques, correspondent les 
différences les plus marquées dans la nature minérale et 
géoguoslique des dépôts ; aussi, ces quatre divisions se- 
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pouvait être possible d'arriver qu'après les im- 
menses progrès amenés dans la science par le 
dix-huitième et le dix-neuvième siècle ; puisque 
ces conclusions se trouvent en rapport avec des 
faits qui n'étaient ni connus ni même soupconr- 
nês à cette époque, qui ne l'avaient jamais été 
jusqu'à nos jours, et que les philosophes de tous 
les temps ont toujours considérés eontradictoire- 
mentetsous des points de vue toujours erronés!; 
puisqu' enfin ce livre, sr supérieur à son siècle 
sous le rapport de la science, lui est également 
supérieur sous le rapport de la morale et de la 
philosophie naturelle, on est obligé d'admettre 
qu'il y a dans ce livre quelque chose de supé- 

ront-cllcs toujours les plus nettement établies dans l'g- 
chellc géologique. Néanmoins on voit «ne chacune de ces 
époques embrasse me Inagne série de siècles et une 
suite nombreuse. <le phénomènes. On eût pu facilement 
y établir encore plusieurs .subdivisions ci retomber pré- 
cisément dans celles ([ne marque la Genèse; mais il n'eût 
plus été possible de leur assigner des caractères aussi 
tranchés. Or, ce n'est pas dans la dénomination des épo- 
ques que consiste la concordance de la Genèse et de la 
géologie, mais bien dans celle succession des faits indi- 
qués d'abord par Moïse el reconnus aujourd'hui dans les 
couches du globe, succession qui est tellement concor- 
dante, que le premier chapitre du livre saint pourrait en 
quelque sorte être considéré maintenant comme le som- 
maire ou la table des matières d'un cours de géologie la 
plus élevé. 



Digitized by Google 



64 CONCORDANCE AVEC LA GENÈSE, 
rieur à l'homme, quelque chose qu'il ne voit 
pas, qu'il ne conçoit pas, mais qui le presse ir- 
résistiblement II... 

Telle est en abrégé l'histoire du monde depuis 
sa création jusqu'à l'avènement des hommes, 
c'est-à-dire jusqu'au moment où commence la 
tradition historique des peuples ; car lagéologie 
devient en quelque sorte une introduction néces- 
saire à l'étude de l'histoire écrite, et elle établit 
entre les sciences naturelles et les sciences mo- 
rales et politiques un lien qui ne saurait plus être 
brisé. 

Celle histoire de la vie du globe se résume 
tout entière en quelques propositions écrites en 
grandes lettres dans le Tableau de l'état du 
globe déjà cité. Ces propositions renferment, 
dans leur sens, ions les principes de la géologie 
moderne ; elles suffiront pour en rappeler tous 
les détails. 

EXPLICATION DU TABLEAU DU L'ÉTAT DB GLOBE 
A SES DIFFÉRENTS AGES. 

1° Masse intérieure du globe à l'état fluide et 
incandescent, dont le refroidissement et la soli- 
dification sont moins rapides, à mesure que la 
croûte extérieure devient plus épaisse. 
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Pour faciliter l'explication des phénomènes, 
la terre, au Heu d'être représentée en globe dans 
ce tableau, y est déroulée horizontalement. La 
ligne ponctuée marque le niveau primitif des 
matières granitiques en fusion lors du premier 
état d'incandescence du globe, niveau qui s'est 
toujours abaissé depuis, à mesure que les par- 
ties extérieures se sont solidifiées, et qui est 
maintenant à dix ou quinze lieues au-dessous de 
la stirface que nous habitons. C'est de ce point 
de séparation, entre la croûte solide et les ma- 
tières encore en fusion, que doivent partir les 
éruptions volcaniques : c'est là que -dut être 
toujours le foyer de presque tous les phénomènes 
qui n'ont cessé de témoigner extérieurement, à 
toutes lesepoques, l'action delà chaleur centrale. 

2° Terrain granitique massif, dont l'épaisseur 
augmente intérieurement, d mesure que le globe 
se refroidit en vieillissant. 

Tel est le caractère distinctif du terrain grani- 
tique; il offre les premières roches solidifiées, 
et il possède les plus modernes ; il n'a jamais 
cessé de se former; il est en même temps le plus 
ancien et le contemporain de tous les terrains ; 
mais le granit moderne, au lieu do se former 
par-dessus l'ancien, se forme par-dessous, on 
l 6. 
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plutôt on est convenu de ranger dans le terrain 
granitique toutes les matières qui se solidifient 
intérieurement, à mesure que le globe se refroi- 
dit; c'est pourquoi, dans le Tableau, le terrain 
granitique est représenté s'augmentant de plus 
en plus par-dessous. 

Mais on lo voit en même temps dépasser sa 
ligne de niveau et s'élever en grandes monta- 
gnes bien au-dessus des autres terrains. Tel est 
le résultat des soulèvements ; la masse granitique 
inférieure subit la réaction immédiate des ma- 
tières en vapeurs concentrées intérieurement; 
contrainte de céder à leur effort, elle déchire ou 
relève les terrains supérieurs, et les perce le 
plus souvent, pour s'élever encore au-dessus 
d'eux à de grandes hauteurs ; quclquefoismême 
le granit a pu s'épancher par-dessus, et pres- 
que à la manière des laves. 

Dès lors, il semblerait qu'au-dessous de cha- 
que massif de montagne, le niveau des matières 
fluides devrait être fort élevé, puisque le gra- 
nit a été repoussé si haut Et en effet, il doit 

ea être ainsi dans les premiers moments ; mais 
cette' portion de matière fluide, trop peu volu- 
mineuse relativement au festc da globe, et de- 
meurant isolée au milieu des matières solides, 
y est bientôt- elle-même refroidie et solidifiée. 
C'est ainsi qw l'on voit, dans un bassin rte 
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plomb fondu, les parties que l'on écarte un pea 
se solidifier promptement, tandis que le reste . 
conserve encore longtemps sa fluidité. 

Remarquons d'ailleurs que, dans le Tableau, 
il a fallu donner aux montagnes une hauteur 
très-exagérée, relativement à l'épaisseur inté- 
rieure du granit; et qu'en outre, il a fallu les 
rétrécir beaucoup, relativement à leur hauteur. 
Ces inconvénients se retrouvent dans toutes les 
coupes géologiques ; et , pour les éviter, il fau- 
drait des feuilles de dimensions démesurées, ou 
réduire tellement les figures, que les détails 
disparaîtraient. 

3° Ecorce solide du globe, dont l'épaisseur 
augmente intérieurement et extérieurement, 
par l'effet du refroidissement, et par suite de la 
superposition des dépôts. 

La rapidité avec laquelle l'épaisseur de ces 
terrains augmente est encore bien exagérée dans 
ce Tableau. Toutefois cette disproportion ré- 
sulte de ce que le terrain granitique, au-dessous 
delà ligne ponctuée, est beaucoup trop restreint ; 
il devrait avoir une épaisseur cinq ou six fois 
plus grande ; mais c'eût été remplir fort inuti- 
lement la majeure partie du tableau. L'impor- 
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tant était que l'on y vît chaque terrain (1} se for- 
mer successivement en superposition, en même 

(i) Chaque terrain, dans le Tableau, a un chiffre par- 
ticulier que l'on retrouve dans les petits carres de couleur 
correspondants; les diverses forma lions de ces terrains 
y ont aussi chacune une' lettre qui les dislingue. Au 
moyen de ces chiffres cl de ces lettres, on trouve, aus- 
sitôt, la désignât ion précise de chaque terrain, les di- 
verses formations ou groupes qu'ils renferment, leur sy- 
nonymie anglaise, enfin les roches et les fossiles qui!» 
caractérisent; de telle sorte qu'il suffira, dans un ou- 
vrage quelconque, pour indiquer avec précision le gi- 
sement d'une substance minérale, d'un fossile, etc., de 
mettre entre parenthèses le chiffre du terrain et la lettre 
de sa formation : (5. A.) par exemple, pour le calcaire li- 
thographique; il n'en faudra pas davantage pour voir sur 
le Tableau que c'est dans le terrain secondaire inférieur 
et dans la formation suprajurassiqm et épioUthique dm 
ee terrain que se trouve la pierre à lithographie. (Le for- 
mat de ce petit Manuel a obligé de réduire le Tableau 
à des proportions si étroites, qu'il n'a pu admettre aucun 
de ces détails. Aussi l' explication que nous donnons ici 
est-elle plus spécialement destinée u ceux de nos lecteurs 
qui auraient sous les yeux le Tableau complet qui rem- 
plit une grande feuille colombier.) 

Outre les grandes abréviations que permettra l'emploi 
des lettres et des chiffres du Tableau de l'état du globe, 
il en résultera un avantagebicu plus important, celui de 
donner, en parlant aux yeux, une idée précise et maté- 
rielle de l'objet indiqué, de son ancienneté, de sa pro- 
fondeur dfinsla croûte terrestre, même aux personnes 
qui n'ont aucune notion de géologie, ce que Déferait 
point l'indication la plus longuement développée. Ainsi, 
pour se faire une idée du gisement de la pierre lithogra- 
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temps que les phénomènes volcaniques se mani- 
festaient et tourmentaient le globe à toutes les 
époques, comme l'expriment les traits de ma- 
tière ignée qui percent de tous côtés. 

On demandera, sans doute, d'où purent pro- 
venir tant de matières qui se sont déposées au- 
dessus du niveau primitif"? Je réponds que 

c'est 1° de la destruction des montagnes ; 2° des 
émanations de la matse intérieure- du globe; 
S a de la condensation des matières vaporisées 
dans l'atmosphère. 

Les soulèvements, élevant, à plusieurs re- 
prises, des masses énormes au-dessus de leur 
premier niveau, ont fourni continuellement à 
l'action destructive des influences atmosphéri- 
ques des roches dont les débris, sans cesse en- 
traînés par les eaux, étaient apportés comme 

phique par la longue phrase rapportée ci-dessus, il faut 
avoir des connaissances géologiques bien précises; au 
contraire, tout le monde saura facilement trouver, sur le 
Tableau, la couleur marquée d'un 5, et, dans celte cou- 
leur, la couche d, ce qui suffira pour donner une idée 
très-;xacle du gisement de cette pierre, de la profondeur 
relative qu'elle occupe dans l'écorce du globe, etc. 

Enfin, ces lettres ne conservent pas dans le Tableau 
leur disposition naturelle, surtout dans les terrains infé- 
rieurs, et il en est qui manquent complètement, ce qui 
annonce que parmi les formations qui constituent l'é- 
corce du globe, ou rencontre les mêmes absences, les 
mêmes transpositions de couches, etc. 
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one nourriture aux lacs et aux mers chargés de 
les élaborer, et d'en former de nouveaux ter- 
rains ; c'est ainsi que tous les terrains sont for- 
més de débris des terrains déjà existants. 

Les éjections et émanations centrales ft'ont 
cessé d'apporter, de l'intérieur à la surface du 
sol, des matières d'autant plus abondantes au- 
trefois, que les phénomènes de la chaleur cen- 
trale avaient plus d'énergie. 

Enfin, l'atmosphère n'a cessé do déposer sur 
le sol les matières) que la diminution de cha- 
leur l'obligeait à abandonner, et qui contri- 
buaient, de cette manière, à la formation des 
différents terrains. 

4° Atmosphère dont la hauteur, la densité, 
la pression et la complexité de composition di- 
minuent à mesure que le globe se refroidit en 
vieillissant. 

Telle qu'elle est tracée, cette ligne n'indique 
oi l'élévation réelle de l'atmosphère, qui est 
beauroup plus grande, ni la marche précise de 
son décroissement, qui a du être bien plus ra- 
pide. La hauteur tout entière du tableau eût été 
insuffisante s'il eût fallu observer des propor- 
tions rigoureuses ; il suffit que la direction de 
cette figure exprimo clairement aux yeux 1« 
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fait important, et qu'elle fasse sentir que l'at- 
mosphère, ne cessant de diminuer par la eoi^ 
densation des matières qui la composent, finira 
par disparaître successivement, à mesure que 
la chaleur centrale diminuera, ^que la croûte 
terrestre s'augmentera par-dessus et par-des- 
sous, et que le globe s'approchera d'une iner- 
tie et d'une extinction plus complète. Alors il 
n'y aura plus de vie sur le globe ; ou du moins, 
n'y ayant plus ni air ni chaleur, et les eaux ne 
formant qu'une masse de glace, aucun des êtres 
qui vivent aujourd'hui ne pourra y exister 1 1 
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ÉTUDE INDUSTRIELLE 



GÉOLOGIE, 

OU 

GËOGNOSIE GÉOTECHNIQUE. 



Après nous être fait une idée générale de la 
géologie, et des considérations théoriques qu'elle 
propose à notre examen sur l'histoire antique du 
globe, passons à une étude plus positive; exa- 
minons les terrains qui se sont formés à la sur- 
face de notre planète pendant tout le temps de 
sa longue vie ; éludions les caractères au\quels 
nous pourrons les reconnaître chacun spéciale- 
ment; prenons note des matières utiles qu'ils 
7 
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contiennent, et des moyens de les y découvrir ; 
apprenons à distinguer la nature du sol que 
nous voulons rendre fertile, pour le modifier 
selon ses besoins ; en un mot, tachons d'utiliser 
le plus possible les découvertes de la science. 
Nous conserverons encore, dans cette étude, 
l'ordre naturel des quatre époque* successives. 

PREMIÈRE ÉPOQUE. 

A la première époque correspond la forma- 
tion des terrains primitifs. Ces terrains se com- 
posent principalement de roches granitiques, 
de ickistes micacés ou talqueux, et de roches 
amphiboleuses. 

Les roches granitiques occupent la partie in- 
férieure, et sont représentées, dans le Tableau 
de l'état du globe, au n° 2, sous le nom de feu- 
rain granitique massif (1). Les autres forment 
ensemble la partie supérieure, et sont désignées, 

(i) On doit avoir soin de rechercher dans le Tnhltau 
de Vital du globe, les numéros indiqués, pour se iairs 
une idée précise de la position de chaque terrain ; eu tU- 
vra rechercher également dans le Dictionnaire, à la Ho 
du volume, l'explication des termes géologiques. A l'aida 
tte ce double secours, et s.ms avoir encore étudié la mi- 
néralogie, chacun pourra fgrt bien comprendre la des- 
cription de chaque terrain. 



Digitized by Google 



TJTT TEEKA1H PRIMITIF. T3 

au n° 3, sous le titre de terrains primordiaux 
stratifiés. Pour éviter des détails trop scientifi- 
ques, je réunis ici le terrain granitique massif 
et les terrains primordiaux stratifiés, sous le 
titre unique de terrain primitif, comme le font 
encore divers géologues. 

§ K - Caractères des terrains primitifs. 

Trois substances minérales dominent dans 
les roches du terrain primitif, ce sont le mica, 
le feldspath et le quarts [V. leDict.). Lorsque 
ces trois minéraux se trouvent également ré- 
partis en grains plus ou moins gros, la roche 
qui en résulte est appelée granit (1) ; mais , se- 
lon que l'un des trois prédomine ou qu'il s'y 
mêle quelque nouveau minéral, la roche .prend 
un nom différent, ce qui a peu d'importance, 
puisque c'est toujours une roche granitique, et 
qu'elle appartient au même terrain. 

Le véritable granit, et la plupart des roches 
granitiques, se présentent rarement en couches ; 
mais ils forment de grandes masses, des mon- 

(i) On donne vulgairement le nom de granit h beau* 
coup de roches qui ne méritent pas ce nom, et qui sont 
ou des marbres, ou des grès, ou des roclies de différent 
les espèces ; on les trouvera indiquées chacune à la place 
qui lui convient. 
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tagnes entières, et même le noyau ou la base 
de presque toutes les chaînes de montagnes. 
Du reste, les roches granitiques enveloppent le 
globe tout entier, et se retrouvent partout au- 
dessous des autres terrains. 

Les schistes micacés ou talqueux se distin- 
guent des roches granitiques par leur disposi- 
tion en couches ou en feuillets, quelquefois très- 
minces : ils sont également composés de mica, 
feldspath et quartz ; mais le feldspath y man- 
que quelquefois, tandis que le mica ou le talc, 
très-reconnaissables à leur éclat et à leur na- 
ture foliacée, y prédominent, et donnent à ces 
roches la texture schisteuse qui les caractérise. 

Les roches amphibole uses sont encore les 
mêmes que les précédentes, sauf que le mica 
s'y trouve remplacé par un minéral que l'on 
nomme amphibole; selon qu'il y est plus ou 
moins abondant, la roche conserve la structure 
granitoïdc, ou devient plus schisteuse, et reçoit 
des noms différents que nous indiquons dans le 
tableau des roches caractéristiques. 

Au milieu do ces roches on trouve quelque- 
fois des couches calcaires très-puissantes, qui 
prouvent assez que le calcaire a été formé dès 
les premiers temps, et qu'il ne faut pas l'attri- 
buer à l'élaboration des animaux de la mer, 
commt l'avait supposé Buffon, lorsque 1m ob- 
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nervations géologiques étaient encore trop in- 
complètes. 

Les micaschistes, les talschistes et les roches 
amphibole us es sont moins abondants que les 
roches granitiques ; on les trouve ordinaire- 
ment par-dessus celles-ci; quelquefois on voit 
du granit en couches par-dessns ces roches ; 
mais c'est beaucoup plus rare, et alors mémo 
on retrouve le granit en masse au-dessous. 
Roches caractéristiques du terrain primitif (1). 

Roches micacées. Hochas talqueuses. 

Granit. Protogyne. 

Gneiss. Gnégyne, nob. 

Micaschiste. Ta Isc h iste. 

Phyllade. Talcade, nob. 

A. B. 
Roches amphiboleuses. Roches feldspath.it/ues 
ou quartzeuses. 

Syénile. Pegmalile. 

Diuritc. Lcptiuite. 

Amphibolitc. Euritc. 

Cordiclade, nob. Hyalomicic. 

C. D. 
(i) De petites collections dites élémentaires, qui ren- 
ferment nstammcnl le plus grand nombre des roches ca- 
ractéristiques des divers terrains désignées dans ce 
Manuel, se préparent rue Pierre- Sarrasin, n, il; Elles 
seront très-utiles aux élèves et aux professeurs, car il 
est à peu près impossible d'étudier les roches et d'ap- 
prendre à les connaître si l'on n'a sous les yeux des 
échantillons exactement déterminés. { Voyei le Prosyec- 
tus joint à ce volume.) 

7\ 
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Ruches calcifèies. 
A (i) Micalcyre, nob. — Calcaire micacé. 
B Cipolin. — Calcaire laotien*.' 
C Hémîthrène. — Calcaire ampkibohux. 
• D Calcipliyrc. — C. c/uarteifîrejeldspathijërt, etc. 
Graphiihrène, nob. — C. ayee grapltite. 
Calcaire saccharoïde. 
Dolomie. 

Gypse saccharoïde. 
§ II. — Matières utiles du terrain primitif. 

Lo terrain primitif est très-riche pour les arts 
et pour l' industrie. C'est dans le granit massif 
que l'on peut tailler les colonnes, et les pièces 
d'appareil do plus grande dimension. La syê- 
nile, dontles anciens ont décore tant de monu- 
ments; le kaolin et lepetunzê, dont on fabri- 
que la porcelaine; le beau quartz en roche, 
propre à la fabrication du cristal, et les diver- 
ses variétés do granit que l'on polit encore 
pour divers ornements, se trouvent en masses 
inépuisables dans la partie inférieure du ter- 
rain primitif (n° 2 du Tableau). 

Si l'on veut avoir des granits on des syéni- 
tes qui puissent résister éternellement à l'ac- 
tion destructive do l'atmosphère, il faut les re- 
chercher dans les montagnes granitiques les 

(i! f.rs [étires A B C D indiquent In liaison de ees 
roches avec celles de l'une des séries précédentes. 
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plus escarpées, et dans celles qui présentent a 
leur surface les plus grandes aspérités - mais 
leur extraction et leur mise en œuvre sont tou- 
jours très-dispendieuses. Si l'on recherche au 
contraire des roches granitiques faciles à déta- 
cher de la montagne, et douces au ciseau du 
tailleur de pierre, on les découvrira dans 
les montagnes granitiques à sommets émous- 
sés et arrondis. On en> obtiendra sans peine 
de grands blocs, on les moulera facilement; 
mais ils se dégraderont à l'air, et perdront à 
la longue toutes leurs formes. 

C'est dans les mêmes montagnes arrondies 
que se trouve le plus communément la terre à 
porcelaine, kaolin. •■ •■• 

Les beaux marbres statuaires, \e.cipolin, le 
vert antique et un grand nombre de marbres 
gris ou rubanés à lignes parallèles, quelques 
pierres à plâtre de qualité supérieure, le bel 
albâtre blanc gypseux, d'ancienne formation, 
la pierre ollaire, dont on fabrique dos poêles à 
feu, des pots de ménage et autres vases, la 
pierre que l'on sculpte en Chine pour faire les 
magots, et quelques ardoises d'aspect satiné, 
souvent verdâtres, appartiennent encore à ce 
terrain, et s'y trouvent également en grandes 
masses ; mais c'est surtout à la partie supé- 
rieure que l'on pourra tés rencontrer, au mi- 
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lieu des micaschistes et des talschistes, et des 

roches amphiboleuses. 

Pour découvrir ces différentes matières dans 
tes pays qui en possèdent, il suffit de savoir les 
connaître. Les masses qu'elles constituent se 
montrent presque toujours à la surface du sol, 
et l'on peut facilement juger de leur abondance. 

Il est encore un grand nombre de matières 
utiles qui sont propres aux terrains primitifs ; 
mais elles n'y sont disséminées qu'en petite 
quantité, et leur recherche peut offrir plus de 
difficultés. Je vais néanmoins essayer de les 
indiquer avec précision, soit dans la partie 
inférieure, soit dans la partie supérieure. 

Les roches granitiques renferment dans leurs 
fissures, ou dans leurs filons, un grand nombre 
de pierres précieuses, telles que la tourmaline, 
la topaze, Y hyacinthe, le corindon, Yaigue-ma - 
rine, Y amètkiste , la saphirine, etc. ; mais elles 
y sont rares, à l'exception de la tourmaline que 
l'on trouve presque partout où se voit le granit. 
C'est principalement dans les roches graniti- 
ques à gros grains, où brillent de grandes la- 
mes de mica, que l'on peut espérer davantage 
de rencontrer ces matières précieuses. 

On trouve dans les mêmes roches ces larges 
feuilles de mica transparent, appelées verre de 
Moscovie; leur flexibilité les rend très-pré- 
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cieuses pour le vitrage des navires, en leur 
donnant la propriété de résister aux secousses 
les plus violentes ; on y trouve également le 
cristal de roche, dont l'optique et la bijouterie 
font un fréquent usage ; la pierre de Labrador 
et celle, des Amazones; le titane, utilisé dans 
la peinture du verre et de la porcelaine ; des 
mines à'étain ; divers filons de cuivre, et quel- 
ques mines d'or. 

C'est plus particulièrement sur les points où 
l'on voit les roches granitiques traversées dans 
toutes les directions par un grand nombre de 
filons de quartz ou de toute autre matière, que 
l'on doit rechercher avec plus de soin ces mé- 
taux précieux. 

Enfin', c'est du granit que sortent ordinai- 
rement les eaux minérales les plus chaudes, les 
plus sulfureuses, et les plus énergiques contre 
les affections rhumatismales et les maladies de 
la peau. 

La partie supérieure du terrain primitif, 
celle où dominent les schistes micacés ou lal- 
queux efc4es roches amphiboleuses, est ordinai- 
rement plus riche encore que le terrain graniti- 
que massif, ou, pour parler plus exactement, 
les matières minérales y sont plus généralement 
répandues ; on y rencontre presque toujours 
quelque chose, tandis qu'il n'en est pas de 
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même du terrain granitique massif, qui souvent 
est entièrement stérile en minéraux précieux, 
sur de grandes étendues de pays. 

Plusieurs des minéraux du terrain primitif 
inférieur se retrouvent encore dans le supé- 
rieur, de même que l'on trouve dans le premier 
plusieurs de ceux qui vont être signalés dan» 
celui-ci. Mais cela n'a rien qui doive surpren- 
dre, puisque c'est toujours le même terrain, 
formé pendant la même époque géologique. 

Uémeraude, la saphir et les grenats,' parmi 
1ns pierres précieuses, ainsi que Yémeri, 1*<*- 
tniante et la plombagine, que les arts utilisent 
chaque jour, proviennent en grande partie de 
ces roches supérieures. On y rencontre égale- 
ment des amas de serpentine, de terre de Vé- 
rone, de craie de Briançon, et de ce talc que 
l'on pulvérise pour en faire le savon de hottet. 
Enfin on y connaît plusieurs mines de chrome, 
d'outremer et de cobalt, matières si précieuses 
pour la peinture ; de nombreuses mines de fer 
et de cuivre, et quelques filons de plomb, d'or 
et d'argent. C'est principalement entre les ro- 
cJies de nature différente que l'on trouve plus 
facilement ces diverses substances, et dans les 
points où le terrain offre le moins d'uniformité. 

— Les ouvriers gèotechnistesqui travaillent 
dans des carrières, ou dans des mines ouvertes 
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au milieu de ces terrains primitifs, ne doivent 
pas espérer d'y trouver des fossiles. Il ne s'en 
rencontre jamais qui soient engagés dans l'in- 
térieur de ces roches, et c'est précisément là 
ce qui prouve qu'il n'existait ni végétaux ni 
animaux à la surface du globe pendant que ces 
roches se formaient; mais ils pourront en ren- 
contrer quelquefois entre les fissures, et dans 
les cavités qui pénètrent au milieu de ce» 
terrains, ce qui n'aurait pas une très-grande 
importance. Toute leur attention doit donc se 
reporter sur les minéraux cristallisés qui sont 
extrêmement nombreux dans cette formation. 
Ici, je n'ai dû signaler que ceux qui sont de 
quoique utilité dans les arls : mais dans ce ter- 
rain il en est un bien plus grand nombre qui 
n'ont pas encore reçu d'application industrielle. 
Tous les jours on y en découvre de nouveaux ; 
et sans doute on est encore loin de connaître 
toutes les richesses du terrain primitif. Aussi, 
les ouvriers géotechnistes se rendront très-uti- 
les a la science, s'ils conservent avec soin, et 
attachés à la roche qui les produit, les divers 
minéraux de toute espèce qu'ils pourront y 
rencontrer. , 



Digitized by Google 



8* 



AGRICULTURE 



S III. — Agriculture de» terrains primitifs. 

Le granit et les autres roches du terrain 
primitif occupent, surtout en France, de gran- 
des étendues de pays, et presque partout le 
sol granitique semble frappé d'infertilité. Il im- 
porte à l'agriculteur d'en reconnaître exacte- 
ment les causes, pour qu'il dirige tous ses 
moyens contre la véritable source du mal; car 
tout le monde sait aujourd'hui que ce n'est pas 
seulement à force d'engrais que l'on peut fé- 
eônder la terre, que le plus souvent elle con- 
tient en elle-même tous les principes de fertilité, 
et que c'est à l'agriculteur à les combiner avec 
intelligence (1). 

Le terrain primitif n'offre presque jamais de 
plaines de quelque étendue ; tantôt il forme des 
montagnes nues,, taillées par échelons, abrup- 
tes ou déchirées dans tous les sens, et tantôt il 
consiiluc des montagnes arrondies, peu cle r 
vées, émoussées dans toutes leurs arêtes, et 
séparées par des vallées également arrondies 
et peu profondes. Dans le premier cas, le pays 

0) Voyez, plus bas, la théorie des marnes dans l'article 
Agriculture du terrain tertiaire, S XV. 
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semble ôtre absolument impropre à l'agricul- 
ture; dans le seeond, au contraire, il se laisse 
travailler sur presque toute sa surface, et tous 
les ans le laboureur le couvre de semences va- 
riées. Néanmoins, on ne voit généralement sur. 
ce dernier terrain que nonchalance, misère et 
abrutissement, tandis que le premier est l'asile 
des montagnards les plus aisés, les plus actifs, 
les plus industrieux : or, cette grande diffé- 
rence résulte immédiatement de la nature du 
sol, et me paraît due tout entière à cette in- 
fluence inévitable, que les formes d'un pays et 
les travaux qu'il exige exercent toujours sur 
l'esprit et sur les mœurs des habitants qu'il 
nourrit. En effet, quoique les contrées primiti- 
ves, où dominent les roches abruptes, se refu- 
sent à de grandes cultures ; quoique souvent 
leurs roches arides n'offrent à la végétation 
que quelques anfractuosités où se fixent les 
plantes les plus rares, les plus précieuses, 
néanmoins, l'habitant de ces montagnes décou- 
vre presque partout quelque portion de roche 
à surface horizontale ou modérément inclinée, 
susceptible de retenir l'humus et le terreau : il 
s'en empare, quelque minime que soit sa con- 
tenance, il la ferme de tous côtés par un mur de 
pierre sèche, et il y cultive, selon l'exposition, 
telle ou telle plante alimentaire. « Le besoin 
8 
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rend industrieux. » La preuve en est écrite sur 
tous les rochers de granit. 

En outre, les vallées comprises entre ces ro- 
ches primordiales sont toujours très-profondes 
et peu élargies ; le sol en est toujours fertile, et 
le montagnard cultive tout ce qui peut l'être : 
aussi ses propriétés sont-elles divisées en plu- 
sieurs parcelles très-éloignées et à des niveaux 
bien différents, ce qui l'oblige à parcourir sans 
cesse de grandes distances, à gravir au milieu 
de ces montagnes par les sentiers les plus diffi- 
ciles et les plus périlleux. Dès l'enfance il s'est 
fait une habitude de l'activité. Continuellement 
obligé de réfléchir cl de calculer ses pas; tou- 
jours occupe de découvrir un nouveau coin de 
roche qu'il puisse déblayer et transformer en 
champ, son esprit travaille sans cesse : il de- 
vient ingénieux. 

D'ailleurs, ces petits coins de terre sont extrê- 
mement productifs ; ils sont en fleurs ou en fruits 
tout le temps que la neige les laisse à découvert, 
et la végétation y est beaucoup plus active que 
dans les plaines. Ils se composent presque en- 
tièrement d'humus; les agents atmosphériques 
étant presque impuissants contre les roches de 
ces terrains, ce qu'attestent les formes dures et 
escarpées qu'elles conservent éternellement, le» 
pluies n'entraînent guère sur le sol que les dé- 
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bris de plantes et d'insectes dont elles dépouil- 
lent les sommets de ces roches. Il en résulte une 
•orte de terre de bruyère extrêmement produc- 
tive qui compose entièrement ces champs. Aussi 
lorsqu'à la réunion do deux vallées se trouve un 
élargissement tant soit peu important, on en voit 
le sol toujours occupé par un village populeux 
qui puise toute sa subsistance dans un espace 
de terrain qui suffirait à peine, dans bien d'au- 
tres contrées, à l'entretien d'un simple fermier 
et do son laboureur. 

Or, il en est bien autrement dans les pays où 
le terrain granitique ne forme que des collines 
arrondies et peu élevées : on le cultive sur toute 
sa surface ; mais, plus les propriétés y sont éten- 
dues, plus elles annoncent l'indigencè de ses 
malheureux habitants 1 

Les formes arrondies, dans le terrain primi- 
tif, attestent que les roches qui le constituent 
sont en état de décomposition ; cependant, par- 
mi les substances minérales qui entrent dans la 
constitution de ces roches, il n'y a guère que le 
feldspath qui soit susceptible d'entrer en dé- 
composition; mais le feldspath se retrouve en 
quantité plus ou moins grande dans la plupart 
des roches primitives, et il suffit qu'il perde sa 
ténacité, pour que les autres éléments, n'étant 
plus liés ensemble, se laissent entraîner par les 
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pluies et cèdent aux moindres causes de désagré- 
gation. 

Ainsi, ces roches qui furent originairement 
abruptes, et dont les sommets s'élevèrent à de 
grandes hauteurs, ont perdu successivement 
leurs angles et toutes les parties saillantes qui 
étaient les plus exposées à l'action érosive des 
agents extérieurs, d'où est nécessairement résul- 
tée la forme arrondie que nous leur voyons au- 
jourd'hui. Sous cette forme arrondie qui les pro- 
tège le plus contre les progrès de la destruc- 
tion, les eaux qui s'infiltrent ne cessent d'exercer 
encore leur active influence, la masse rocheuse 
s'altère de proche en proche jusqu'à de grandes 
profondeurs, ce qui est précisément la cause 
principale de son infertilité ; car l'eau des pluies, 
pénétrant facilement dans celte masse désagré- 
gée jusqu'à de grandes profondeurs, se soustrait 
entièrement à l'absorption des racines, et livre 
les plantes à une sécheresse inévitable. 

Ainsi, ces roches en décomposition sont tou- 
jours sèches extérieurement .et avides d'humi- 
dité; les rosées les plus abondantes ne peuvent 
en humecter la surface ; l'eau est profondément 
absorbée, à mesure qu'elle s'y dépose, et l'on 
ne voit croître sur ces roches, ni sur les champs 
qu'elles forment, presqu'aucune de ces petites 
plantes qui se fixent partout, et qui sont à la fois 
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l'indice et l'une des causes de la fécondité, leurs 
débris, sans cesse entraînés par les eaux, se ré- 
pandant continuellement en engrais dans les 
champs d'alentour. 

De nouvelles causes d'infertilité grèvent en- 
core ces sortes de terrains. Le feldspath pré- 
sente dans sa composition chimique une assez 
grande proportion de potasse ou de soude. Ces 
deux alcalis ont naturellement une grande ten- 
dance à s'unir avec l'eau, et telle est la cause 
principale de celle décomposition précédem- 
ment signalée et si fréquente du feldspath. On 
peut donc présumer qu'au moment où cette dé- 
composition s'opère avec plus d'activité, les 
eaux, chargées de potasse ou de soude, à l'état 
pur, peuvent être nuisibles au plus grand nom- 
bre des plantes. Sans doute il est reconnu que 
les engrais alcalins sont les plus favorables à la 
végétation ; mais ils ne renferment que des sels 
alcalins, et non des alcalis caustiques. 

Enfin, l'absence, le plus souvent complète, 
de carbonate de chaux, au milieu de ces terrains, 
ne peut manquer d'être également pour les plan- 
tes une cause de langueur et de mort, puisque 
cette matière joue un rôle important dans leur 
alimentation. 

Ainsi, les montagnes arrondies et peu élevées 
des terrains primitifs en décomposition sont fa- 
8.- 
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cilcmcnt accessibles sur tons les points, et paT- 
tout couvertes d'une sorte de terre végétale 
qui n'est que le rocher lui-même désagrégé. Ce 
sol est sans valeur à cause de sa stérilité, el 
pourtant l'indigence porte l'habitant de ces lieux 
à en cultiver le plus qu'il peut s'en approprier. 
Le travail qu'il s'impose augmente 'a mesure 
qu'il essaie d'en cultiver davantage ; et presque 
toujours, embrassant un trop grand espace, fl 
ne peut achever ses labours, et sa semence de- 
meure infructueuse dans une terre naturelle- 
ment infertile, qu'il n'a préparée qu'A demi. 
Aussi, voyant dès l'enfonce ses efforts con- 
stamment avortés, n'ayant d'ailleurs rien autour 
de lui qui puisse exciter ni son zèle ni son in- 
dustrie, l'homme de ces déserts s'habitue à sa 
position malheureuse, et s'abrutit dans un tra- 
vail pénible, sans se mettre en peine de le per- 
fectionner, ni d'en comprendre même le veri» 
table but. 

Cependant cette infertilité des terres primor- 
diales n'est pas absolument sans remède ; mais, 
pour opérer d'une manière convenable, il faut 
connaître avec précision la source du mal, la- 
quelle d'ailleurs varie d'un point à un autre. 

Toutefois, pour résoudre la question sous na 
point do vue général, et telle qu'elle a été po- 
sée, on yeut dire que l'agriculteur doit s'eftob* 
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cct de répandre sur de pareils terrains des ar- 
giles (glasies) qui rendront le sol moins per- 
méable à Veau ; s'il peut avoir à sa portée des 
argiles calcarifères , ou des marnes argileuses, 
elles lui seront encore plus utiles, en ce qu'el- 
les ajouteront à ses champs un principe dont 
ils sont dépourvus, le carbonate de chaux. En- 
fin, dans le choix des engrais, il devra donnerle 
plus souvent la préférence aux engrais acides, 
qui neutraliseront l'influence caustique de la 
potasse et de la soude du feldspath, et qui 
formeront même avec elles des sels utiles à la 
végation. 

DEUXIÈME ÉPOQUE. 

Pendant la deuxième époque se sont déposés 
les terrains intermédiaires ou de transition, le 
terrain secondaire inférieur, et le terrain se- 
condaire supérieur. 

i IV. — Terrain de transition. 

Le terrain de transition se compose principa- 
lement de schistes plus ou moins semblables à 
l'ardoise (4. b.j, de calcaires plus ou moins 
propres à servir de marbres (4. c), et de gris 
ordinaicemant tEèsr-solides [4. a. d. ). 
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Les schistes du terrain de transition offrent 
un grand nombre de variétés.... Les principa- 
les sont le schiste ardoise, que tout le monde 
connaît à cause de son emploi pour couvrir les 
maisons; le schiste argileux grossier, qui eat 
le mémo, sauf qu'il ne se divise pas assez faci- 
lement en grandes lames pour qu'il puisse ser- 
. Tir d'ardoise, elle schiste alumineux, qui ne 
diffère des deux autres que parce qu'étant pé- 
nétré de fer en décomposition, il devient fria- 
ble, prend des couleurs irisées, et produit des 
efflorcsccnces d'alun. 

Les schistes de transition présentent quel- 
ques fossiles, surtout dans les lieux où ils 
n'occupent pas une grande épaisseur de terrain. 
On y trouve surtout des impressions de plantes, 
et quelques coquilles. Les ardoises d'Angers 
sont célèbres pour leurs empreintes en forme 
de poisson. Ce sont des tribolites, sortes d'ani- 
maux marins, avec lesquels rien de ce qui vit 
aujourd'hui sur le globe ne paraît avoir aucune 
analogie. 

Les calcaires de ce terrain forment ordinai- 
rement des couches épaisses; leurs couleurs 
sont assez variées : quelquefois blarichaires, 
d'autres fois ils sont gris ou tout à fait noirs; 
très-souvent ils présentent des couleurs mé-~ 
langées, et servent sous le nom de marbre; 
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leur grain est un peu cristallin; ils sont très- 
durs, et presque toujours susceptibles de poli. 

Ces calcaires contiennent souvent des fossi- 
les : ce sont pour la plupart des coquilles ou des 
polypiers. Ces corps sont ordinairement si bien 
empâtés dans les roches, qu'il est impossible 
de les en extraire. 

Parmi les grès, on en trouve souvent de très- 
durs ; il y a aussi des poudingues composés de 
cailloux assez, gros, également cimentés de la 
manière la plus solide. Ils sont ordinairement 
à la partie inférieure de ce terrain (4. a.]; 
d'autres fois, au contraire, ces grès et ces pou- 
dingues n'ont que très-peu de cohésion : on les 
taille très-facilement ; il y en a même qui sont 
entièrement friables. C'est surtout lorsque le 
terrain renferme du charbon de pierre que ces 
roches offrent ce caractère; elles constituent 
alors le terrain houiller (4.d.), et occupent 
de préférence la partie supérieure de ce terrain. 
Ces grès et ces poudingues sont toujours en 
couches, plus ou moins épaisses, ordinairement 
séparées par des couches schisteuses ; lorsqu'ils 
avoisinent la houille, on les voit remplis d'em- 
preintes végétales appartenant à de grandes fou- 
gères, k des lycopodiacèes, à des équisètacées 
gigantesques, etc.; mais les autres fossiles, les 
coquilles, les polypiers, les poissons, y sont 
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très-rares, circonstance qui se remarque en ou- 
tre dans les f;rès de tous les autres terrains. Au 
reste, il est facile de retrouver la cause de ce 
fait général. Les grès ayant tous été originaire- 
ment des sables, elles sables n'ayant pu être 
cimentés et solidifiés que très-lentement, les 
eaux souterraines ont pu longtemps s'y infiltrer, 
décomposer tous les corps de nature animale 
qui s'y trouvaient enfouis, et en entraîner une à 
une toutes les molécules. Ainsi, ces roches sa- 
bleuses ont pu être entièrement lavées avant 
leur complète solidification, et purgées de tons 
les corps solublcs qu'elles renfermaient. Tou- 
tefois on y rencontre des moules intérieure, 
c'est-à-dire des cavités qui présentent la forme 
et l'empreinte extérieures des corps qui furent 
primitivement engagés dans ces sables. C'est 
alors urre preuve que l'agglutination du sable 
a été rapide, et que le corps enfoui n'était en- 
core nullement décomposé lorsque la solidifi- 
cation du grès a eu lieu; mais les eaux, ayant pa 
s'infiltrer encore longtemps dans cette roche po- 
reuse, ont pu dissoudre ce corps et en entraîner 
à la longue toutes les parties. Au reste, ces em- 
preintes extérieures ont la même valeur pour le 
géologue que de véritables pétrifications, car 
elles constatent également la présence du corps 
organisé à l'époque de la formation du grès qui 
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les contient, et le plus souvent elles suffisent 
pour en laisser connaître l'espèce (l). 

Roches caractéristiques du terrain de transition. 

Agglomérats. 
Poudingues qtiarlzeus. 
Grawali.es. 

«—■»»• 

Grès rouge. 
Grès houiller. 

Schistes. 

Schiste ardoise. 
SeliisLe argileux grossier. 
Schiste siliceux. 
Schiste colicule. 
Schiste houiller. 

Calcaires. 
Calscbiste amygdalatre. 
Cataire marbre. 
Calcaire à eacrines. 
Caloùre montagne. 
Calcaire bi tu mine m. 

(i) Ans caractères signale* ici pour reconnaître les ter- 
raius de transition, on doit ajouter les détails que l'on 
trouve énonces dans les deus paragraphes suivants, i. l'oc- 
casion des matières utiles cl tic l'agriculture des mimes 
terrains. Une partie de ces détails aurait pu rentre», il *ot 
•rai, dans le présent paragraphe, parmi les caractères da 
terrain, mais il en serait résulté des répélilioas trop unnj - 
tireuses. 

Cette ubservation s'applique égaleraentà tous lesautres 
terrains- 
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§ V. — Matières utiles du terrain de transition. 

Au milieu des schistes de transition se trou- 
vent la pierre de touche, la pierre à rasoir, la 
pierre d'Italie, le crayon noir à dessiner, le 
crayon rouge des charpentiers, ou sanguine. 
On y trouve aussi de l'alun, du vitriol, des jas- 
pes7 , del'««/ftract(e-(charbon naturel qui brûle 
sans flamme), et de nombreux filons de diffé- 
rents métaux, principalement de cuivre, de 
plomb, de zinc et de fer : le mercure appartient 
également à ces schistes, mais aux plus supé- 
rieurs, qui donnent aussi du cuivre et du bi- 
tume. 

Les calcaires de transition sont en général 
moins riches que les schistes, mais ils fournis- 
senties meilleures chaux, et le plus grand nom- 
bre de marbres à couleurs mélangées, ainsi que 
des marbres gris et des marbres noirs parfaite- 
ment uniformes. Le marbre des Écaussines, ap- 
pelé petit granit à Paris, est de cette forma- 
tion ; il est pét ri do fossiles qui, pour la plupart, 
sont des encrines; on li?s y voit en petites ta- 
ches rondes en forme d'étoiles ; les géologues 
le nomment calcaire à encrines. 

C'est également au milieu de ces calcaires' 
qu'on trouve de Yalbâtre gypseux, de bonnes 
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qualités de plâtre, des jaspes, des mines de fer 
en couches, en filons et en amas, du plomb ar- 
gentifère, du zinc, du cuivre et du bismuth. 

Les mines de ferles plus importantes et cel- 
les de manganèse se trouvent entre les terrains 
primitifs et les calcaires de transition; c'est 
aussi dans le point de séparation de ces deux 
terrains que surgissent le plus grand nombre 
d'eaux minérales. 

Les grès et poudingues de transition sont 
souvent employés, et avec beaucoup d'avan- 
tage, pour pierre de taille et pour pierre d'ap- 
pareil ; en outre, les poudingues de cette forma- 
tion fournissent quelquefois de belles meules 
de moulin, et les grès, de bonnes pierres à ai- 
guiser. 

Enfin c'est au milieu de ces roches, et ordi- 
nairement dans la partie supérieure, que l'on 
trouve les précieux dépôts de houille qui sont 
toujours, pour les lieux qui les possèdent, des 
sources certaines de la plus grande industrie. 
Ces dépôts de houille sont accompagnés de 
grès et de schistes noirs, qui présentent ordi- 
nairement beaucoup d'impressions végétales ; 
ils se trouvent dispersés par bassins peu éten- 
dus , qui rappellent très-bien des lacs ou des 
marécages anciens. Il n'y pas de houille par- 
tout où il y a des terrains de transition, ni par- 
- 9 
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tout oïi ce terrain présente des grès ou des pou- 
dingues ; mais on est averti de sa présence par 
des roches noires, par des impressions de planè- 
tes que l'on voit dans les grès, et par le peu de 
solidité des couches, 

— Les ouvriers géotechnistes, dont les tra- 
vaux se trouvent au milieu des terrains de trao- 
sition, doivent, pour se rendre utiles à la science, 
porter leur attention sur trois sortes d'objets : 
1° sur les fossiles et sur les impressions végétales 
qu'ils peuvent y rencontrer : tôt ou tard ils au- 
ront à se féliciter d'avoir recueilli de grandes 
quantités de ces corps organisés anciens, quels 
qu'ils soient, parée qu'ils sont généralement peu 
connus et très-recherchés ; 2° sur les minéraux 
disséminés dans les roches. Il est des géologues 
qui sont portés à classer dans les formations 
primitives les roches qui renferment divers 
cristaux disséminés : les faits par lesquels on 
essaie de les combattre n'ont rien de bien déci- 
sif. Si les ouvriers géotechnistes rencontraient 
des fragments de roches, dans lesquels on vit 
en même temps des traces de corps organisés, 
et des cristaux de ces diverses substances mi- 
nérales, ils auraient tranché la question, et leurs 
échantillons auraient beaucoup de prix ; 3° ea- 
fîn, sur les filons de matières métalliques et de 
matières pietreuscs qui traversent ces anciennes 
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formations. Des échantillons dans lesquels la 
matière de ces veines ou filons quelconques se- 
rait adhérente à la roche du terrain, offriraient 
toujours beaucoup d'intérêt. 

§ VI. — Agriculliire des terrain) de transition. 

ïl est rare de voir une végétation brillante 
itir les schistes de cette formation; en effet, ces 
roches, reposant sur le terrain primitif et étant 
les plus. anciennes, se sont toujours trouvées le 
plus immédiatement soumises aux dislocations 
occasionnées par les soulèvements de toules les 
époques. Aussi ces schistes forment ordinaire- 
ment des montagnes élevées et très-abruptes ; 
leurs cimes sont crénelées et découpées en scie; 
leurs pentes, souvent verticales, présentent les 
précipices les pins affreux; l'eau, s'infiltrant 
avec facilité entre les feuillets des schistes, les 
détache et les entraîne dans son mouvement, 
d*où résultent des escarpements et des excava- 
tions profondes : aussi on a dû remarquer que 
c'est au milieu des contrées schisteuses que l'on 
rencontre le plus de cataractes et les cascades 
les plus élevées. De telles contrées sont dès 
lors absolument impropres à la culture. 
■ Lorsque ces schistes ne sont pas aussi forte- 
ment redressés, les montagnes conservent, il 
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est vrai, des formes plus arrondies; mais la fa- 
cilité avec laquelle les feuillets schisteux se 
laissent détacher a presque toujours permis aux 
agents extérieurs de recouvrir la montagne de 
leurs débris, qui, presque toujours, s'opposent 
àla culture; enfin, même lorsque ces schistes 
ont quelque tendance A se décomposer, la 
terre qu'ils forment n'est pas assez écrasée, et 
ne contient que des fragments schisteux, qui 
ont à peu prtrs les mêmes défauts que -le sol 
granitique décomposé dont il a été question, 
page 88. En outre, ces schistes, étant fréquem- 
ment talqueux, et par conséquent pénétrés de 
magnésie, peuvent encore alors être rendus 
infertiles par la prédominance de cette ma- 
tière. 

Soit donc que les schistes de transition con- 
stituent des montagnes trop escarpées, ou que 
leur surface soit couverte de débris trop gros- 
siers, soit enfin qu'ils ne forment qu'une terre 
imparfaite privée de sable, privée de cal- 
caire, et surchargée de magnésie, le sol occupé 
par ces schistes est le plus souvent infertile. 
Néanmoins, le talus inférieur et le pied de ces 
montagnes, ainsi que les vallées souvent élar- 
gies qui les séparent, offrent ordinairement une 
assez belle végétation. Les eaux, dissolvant fa- 
cilement les schistes, en forment une terre pro- 
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prement dite, dont elles recouvrent toutes les 
parties basses du sol. Si cette terre était peu 
fertile, ce seraient des marnes calcaires et des 
engrais acides qui leur seraient le plus souvent 
avantageux. Ces mêmes marnes calcaires, ces 
engrais acides seraient également utiles sur les 
terres schisteuses embarrassées par de gros dé- 
bris. Mais, outre le soin que prennent les cultiva- 
teurs de retirer les gros fragments pouren former 
des murs de clôture autour de leurs champs, ils 
devront adopter, pour les travaux, les instru- 
ments les plus propres à diviser encore les 
feuillets qu'ils n'ont point enlevés. 

Les calcaires du terrain de transition sont 
beaucoup moins infertiles que les schistes ; les 
pays qu'ils occupent sont ordinairement popu- 
leux, ce qui indique un sol productif. Toutefois 
ces calcaires ayant également éprouvé des re- 
dressements et des dislocations fréquentes, on 
les voit former aussi des montagnes très-hautes 
et très-escarpées, et totalement incultes sur la 
majeure partie de leur surface; mais on y voit 
toujours de nombreux, emplacements que le 
montagnard exploite avec succès. ' 

D'ailleurs ces calcaires n'ont jamais la pro- 
priété d'absorber l'eau et l'humidité, comme le 
font les schistes et les granits en décomposi- 
tion; aussi, quelque dépourvus qu'ils soient de 
9. 
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terre végétale, ils sont toujours recouverts de 
mousses et de lichens qui sont habités par un 
grand nombre d'insectes et de petits coquilla- 
ges ; et leurs débris, sans cesse entraînés par 
les eaux, sont, ponr les lambeaux cultivés, une 
source constante de fécondité qui manque pres- 
que totalement aux terres granitiques et schis- 
teuses. 

Enfin les grès de ce terrain sont aussi le plus 
souvent fertiles. Lorsqu'ils sont durs, ils se 
trouvent dans le même cas que les calcaires 
précédents, et lorsqu'ils sont friables, Us serè*- 
Bolvent en terre proprement dite, plus ou moins 
sablonneuse, et qui peut être facilement amen- 
dée, selon qu'elle manque d'argile ou de cal- 
caire, parce qu'il est rare que le pays ne possède 
pas, au milieu des grès, des couches argileuses 
ou calcarifères. 

S VIL — Terrain secondaire inférieur. 

Le terrain secondaire inférieur se compose 
généralement de grès, de calcaires, et de schistes 
marneux qui, sont répartis entre plusieurs far> 
mations. 

Grès bigarré. [5. a.) — A la partie inférieure 
flûJerrain gui nou* occupo se trouvent souvent 
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des grès, tantôt gris, tantôt rougcatres, tantôt 
de couleurs mélangées, ce qui leur a valu le 
nom de grès bigarrés. Ils sont mêlés de poudin- 
gues, et aussi de marnes compactes schisteuses, 
qui se divisent en fragments très-nombreux, et 
qui offrent également des nuances très-variées 
de vert, de violet, de bleu, de rougeatre, etc. : 
on les appelle marnes irisées. Ces grôs et ces 
marnes offrent peu d'animaux fossiles, mais on 
y rencontre des restes de végétaux. 

Outre les plantes conservées dans l'intérieur 
de ces couches de grès, on trouve aussi quel- 
quefois empreints à leur surface les pieds des 
animaux qui vivaient à l'époque où ces sables 
occupaient la surface du sol. On connaît de pa- 
reilles empreintes en Allemagne et anx États- 
Uflis : les premières sont encore problémati- 
ques, et l'on ne sait exactement à quel genre 
d'animaux les attribuer ; mais les secondes pa- 
raissent constater d'une manière certaine l'exis- 
tence de plusieurs espèces d'oiseaux à l'épo- 
que du grès rouge. Ces oiseaux ont reçu de 
M. Nitchcock les noms suivants : Ornithichnites 
giganteus, 0. ingens, 0. ditersus, O. tubo- 
rosus, 0. tetradaetyhts, O. palmatus, O. mini- 
mus. Ces espèces d'oisearax sont toutes complè- 
tement perdues (lj. 

(t) Edio du Mautlasavunl.l. TI s n 0 14?. iG i,uin 18Î6. 
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Lias. (o. b.) — Les calcaires du terrain se- 
condaire inférieur se divisent très-naturelle- 
ment en deux groupes, l'un que l'on désigne 
sous le nom de calcaire alpin, et mieux lias; 
l'autre, sous le nom de calcaire du Jura, ou 
formation jurassique. 

Les calcaires du lias ont généralement des 
teintes uniformes ; ils sont gris, ou le plus sou- 
vent noirâtres ; leur pâte est compacte, très-ra- 
rement grenue, et contient une proportion d'ar- 
gile assez notable. Ils sont presque toujours 
traversés, en tous sens, par des veincsblanches 
de carbonate de chaux; mais cet accident des 
veines blanches n'est pas particulier à ces cal- 
caires ; il se trouve à peu près dans tous les 
autres terrains secondaires et de transition. Au 
reste, ces veines ne sont autre chose que des 
fendillements survenus dans les roches après 
leur solification et remplis par une cristallisa- 
tion lente de carbonate de chaux tenue en dis- 
solution par les -eaux qui n'ont cessé de s'y 
infiltrer. Quant aux fissures, elles ont pu être 
produites soit par les tremblements de terre qui 
n'ont cessé d'ébranler le sol à toutes les épo- 
ques de la vie du globe, soit aussi par le retrait 
qui affecte naturellement et à la longue toutesles 
roches dans lesquelles se trouve une proportion 
notable d'argile. Dès lors on conçoit que les ro- 



Digitized by Google 



DO TERRAIS SECONDAIRE INFERIEUR. 105 

ches des terrains anciens qui contiennent de 
l'argile ont dû être les plus exposées à ce fen- 
dillement, puisque le retrait qu'elles ne pou- 
vaient éviter a dû être augmenté de tout l'effet 
des nombreuses secousses qu'elles ont subies. 

Les calcaires du lias sont très-riches en fos- 
siles, principalement en coquilles. La gryphèe 
arquée (sorte d'huilre courbée en forme d'arc) 
s'y trouve ordinairement et les caractérise. On y 
trouve surtoutdes&e7emmto,coquillespoinlucs 
comme des lances, que l'on appelle pierres de 
'tonnerre dans quelques pays ; on y trouve plu- 
sieurs espèces de cornes d'ammon ou ammo- 
nites; enfin, de grosses coquilles bivalves, 
notamment le peigne équivalue, qui ressemble 
au peigne de Saint-Jacques que portent les pè- 
lerins. 

Au milieu de ces calcaires, on trouve diver- 
ses couches de marnes schisteuses noires ou de 
couleurs variées, et quelques calcaires qui 
exhalent une odeur fétide quand on les frappe, 
ou quand on les gratte légèrement. 

Formation jurassique. (5. c, d.) — Cette for- 
mation renferme un groupe de calcairesbien re- 
marquables, et en général facilement recon- 
naissables aux petits grains arrondis comme 
des œufs de poissons dont ils sont pétris, c'est 
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pourquoi on les appelle oolitkiques- Ces calcai- 
res oolithiqucs sont quelquefois très-blancs, 
comme la craie ; quelquefois grisâtres ; d'autres 
fois rouges ou jaunâtres : c'est lorsqu'ils contien- 
nent beaucoup de fer. Les globules oolithiques 
sont tantôt extrêmement petits, au point d'être 
comparables à des grains de mil : on les nomme 
alors miliaires; quelquefois leur" volume égale 
celui de la graine de chanvre, ou bien celui des 
pois; quelquefois même il est plus considé- 
rable. 

Outre les calcaires pétris de grains oolithi- 
ques, cette formation présente des calcaires 
compactes argileux, grisâtres, jaunâtres, des 
marnes compactes et schisteuses, et même des 
grès quelquefois très-durs, et souvent divisés 
naturellement par pièces carrées, comme des 
pierres de taille toutes préparées, ce qui les a 
faits nommer grès à carreaux. 

— Les roches de la formation jurassique sont 
remplies de fossiles, parmi lesquels on recon- 
naît des reptiles, des poissons, des coquilles, des 
polypiers et des plantes. 

Ces reptiles sont des espèces amphibies 
qui durent habiter le bord des mers; car ils 
n'auraient pu trouver ailleurs des animaux 
pour leur nourriture. Les poissons sont tous 
marins. Les coquilles sont également toutes 
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marines ; il y en a un grand nombre d'espèces : 
les plus ordinaires sont encore des bélemnites, 
des ammonites déjà signalées précédemment, 
et des térèbratules, coquilles à deux valves cro- 
chues, que dans beaucoup de lieux on appelle 
le coq et la poule. Parmi les zoophytes ^.t les 
polypiers, on trouve ordinairement de ces corps 
en forme d'étoile, que l'on appelle encrines, et 
qoi sont tantôt isolés, et tantôt rapprochés en 
grand nombre, comme des rouleaux de mon- 
naie ; on y. trouve également des débris d'our- 
sins, des coraux fossiles et autres polypiecs. 
Enfin les plantes y sont assez abondantes, et, 
pour la plupart, elles ressemblent à nos gran- 
des fougères et à nos arbres verts. 

Hoches caractéristiques du terrain secondaire 

Grès bigarré. 
Grès à carreaux. 

Argiles. 

Marne irisée. 
Schiste marneux. 

Calcaires. 

Calcaire liûs. 
Calcaire lumaclielie. 
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Calcaire lithographique. 
Oùliie blanche. 
Ooliie ferrugineuse. 

VIII. — Matières utiles du terrain secoudaire 
inférieur. 

Le terrain secondaire inférieur, quoique très- 
compliqué dans sa composition géognostique, 
offre beaucoup moins de ressources à l'indus- 
trie que les terrains plus anciens. Néanmoins 
on y trouve fréquemment de la pierre à plâtre, 
ou gypse, et presque partout de la pierre à I 
chaux; elle est ordinairement moins parfaite 
que celle des terrains de transition : cependant 
on y rencontre des calcaires argileux propres à 
des chaux hydrauliques. Le gypse donne égale- 
ment un plâtre moins parfait, parce qu'il con- 
tient toujours de l'argile dans une proportion 
quelquefois trop grande, 

On y trouve aussi quelques marbres à cou- 
leurs simples et unies : tels sont le nanquin, le 
jaune antique ; même des marbres à couleurs 
mélangées souvent rougeàtres, et des marbres 
brèches très-estimés. Les marbres appelés lu- 
macheîles, caractérisé par les débris de coquil- 
lages dont ils semblent entièrement formés, ap- 
partiennent, pour la plupart, aux divers étages 
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de ce terrain. Il est des lumachelles d'un grand 
prix, notamment celle de Carinlhie, dans la- 
quelle les coquilles ont conservé le» reflets de 
nacre les plus vifs. 

Partout où ce terrain se montre à la surface 
du sol, on y voit de nombreuses carrières ou- 
vertes, pour l'extraction de diverses qualités 
de pierre à bâtir, à paver, etc. : les calcaires 
blancs oolilhiques sont particulièrement re- 
cherchés, et fournissent de belles pierres de 
taille qui se laissent très-bien ouvrager. 

C'est dans la formation jurassique que l'on 
exploite la pierre à lithographie. Tout calcaire 
compacte, à pâte très-fine et de couleur peu 
prononcée, est plus ou moins propre à la litho- 
graphie. Or, c'est là précisément le caractère 
dominant des calcaires de ce terrain ; il n'est 
pas surprenant que ce soit au milieu de ses cou- 
ches que l'on découvre le plus souvent la pierre 
lithographique. 

C'est encore à divers étages de ce terrain que 
l'on trouve les amas de sel gemme (sel en ro- 
che ) les plus importants : leur présence est or- 
dinairement annoncée par des sources salées, 
et par des couches de pierre à plâtre. On y dé- 
couvre aussi des amas de combustibles appelés 
îignites, qui ressemblent quelquefois complète- 
ment au charbon de terre des véritables ter- 
10 
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raïns houillers. On les nomme à cause do cela 
fausses houilles. Ils sont ordinairement d'assez 
bonne qualité pour devoir être exploités, s'ils 
se présentent en couches de quelque épaisseur * 
mais ils ne donnent jamais lieu qu'à des entre- 
prises peu brillantes, souvent même ruineuses. 
Ces lignites se trouvent ordinairement au mi- 
lieu des grès et des marnes, ou des calcaires 
marneux de ce terrain ; les couches qui les ren- 
f ciment se décèlent assez souvent par des efflo- 
rescences A'alun ou de vitriol, matières qui 
sont elles-mêmes quelquefois assez abondantes 
pourfournirà des exploitations avantageuses. 

C'est au milieu des calcaires de cette époque 
que l'on commence à rencontrer des quantités 
notables de soufre et de baryte; cependant la 
baryte se trouve également en filons dans les 
grès, et aussi dans des terrains plus anciens : 
elle est très-usitée dans les arts chimiques. 

Ce terrain présente encore des mines de fer 
très -abondantes, mais généralement peu ri- 
ches, parce que le minerai est mêlé de beaucoup 
de matière argileuse et calcaire ; aussi ne peut- 
on les exploiter que pour les hauts fourneaux. 
Néanmoins, à la faveur de cette méthode, elles 
alimentent des usines très-importantes. 

Enfin, on y rencontre des mines de cuivre, 
de plomb, de xinc, de. manganèse, et même de 
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mercure; mais elles y sont rares, et no se trou- 
vent guère qu'à la partie inférieure do ce ter- 
rain, principalement dans les calcaires, ou 
quelquefois dans les grès. Le plus souvent ces 
métaux sont disséminés dans les roches, en 
quantité trop minime pour devoir être exploités. 

— Les ouvriers géotechnistes qui sont à 
■même de fouiller ces terrains doivent recueillir 
le plus de fossiles qu'il leur sera possible, en 
prendre de toutes les variétés, même des plus 
petites ; ils y rencontreront toujours quelques 
espèces nouvelles pour les géologues. Les sub- 
stances pierreuses, de nature peu ordinaire, 
qu'ils pourront aussi découvrir dans ce ter- 
rain, devront fixer leur attention : ils tâcheront 
toujours de conserver la roche et la substance 
minérale adhérentes ensemble dans le même 
échantillon. 

S IX. — Agriculture du terrain teoondaire 
inférieur. 

L'état plus ou moins prospère d'une contrée 
dépend souvent de la disposition du sol ; or, le 
terrain dont nous nous occupons présente, sous 
ce rapport, beaucoup de variations : tantôt il 
forme des plaines étendues, tantôt des coteaux 
élevés, tantôt de véritables montagnes; mais 



112 AGBICULTURB 
en général c'est la formation du grès bigarré et 
celle du lias qui constituent des montagnes, 
tandis que les roches jurassiques sont plus or- 
dinairement en vastes pjaines, entrecoupées 
quelquefois de coteaux plus ou moins élevés. 

Les contrées où dominent les calcaires du lias 
sont ordinairement productives, parce que ces 
calcaires sont habituellement durs, peu absor- 
bants etpeudécomposables; ils sont à peu près 
dans le même cas que les calcaires de transi- 
tion. ( V. an S VI.) 

Celles où les grès et les marnes prédominent 
sont quelquefois moins fertiles; mais elles sont de 
même susceptibles d"être facilement amendées. 

Il n'en est pas ainsi pour celles où régnent 
les terrains jurassiques : le plus souvent elles 
sont frappées de stérilité, de la manière la 
plus rigoureuse, surtout lorsque ces terrains 
forment des plaines étendues. " 

On n'y rencontre alors ni ruisseaux, ni fon- 
taines, pas même des eaux croupissantes : ce 
sont des déserts de pierre, livrés à l'aridité la 
plus déplorable, aridité qui résulte entièrement 
de la nature des roches, qui sont toujours ca- 
verneuses et fendillées dans tous les sens. De 
toutes parts l'eau se perd dans les fissures, et 
ne peut se réunir sur aucun point pour former 
des ruisseaux. Cette eau éta nt ainsi furtivenaeQt 
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soustraite à la surface du sol, où la végétation 
est dés lors impossible, établit son courant à 
des profondeurs variables sur les premières 
couches imperméables qu'elle rencontre, ce 
qu'attestent les sources abondantes qui se mon- 
trent dans les vallées que l'on rencontre quel- 
quefois creusées au milieu de ces tristes déserts. 

Ces vallées sont toujours fertiles, et leur état 
florissant contraste brusquement avec la stéri- 
lité du pays plat qui les entoure. Du reste, les 
deux grands principes de fécondité s'y trouvent 
le plus souvent réunis : Vabondance des eaux, 
et le mélange des matières terreuses. Les eaux 
proviennent des sources latérales qui naissent 
entre les couches, et le mélange des terres résulte 
de la section faite par la vallée au milieu de cou- 
ches de nature diverse superposées, les unes cal- 
caires, d'autres sablonneuses, et toutes plus ou 
moins pénétrées d'argile. Ces différentes roches 
contribuent chacune, par leurs débris, à consti- 
tuer dans toute la vallée une terre végétale, qui 
peut se trouver parfaite, s'il s'est naturellement 
établi une juste proportion entre les trois élé- 
ments, et que l'agriculteur peut aisément cor- 
riger et modifier, dans le cas contraire, puisque 
- tous les éléments sont à sa portée (1). 

(i) Vuycile $ XV, Agriculture tlu terrain tertiaire, 
page !3 7 . 

10. 
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Ces terrains jurassiques pourraient être le 
plus souvent fécondés par des puits artésiens. 
Partout où l'on voit des sources abondantes 
s'échapper d'entre leurs couches, on a la cer- 
titude qu'il existe des courants souterrains, et 
qu'ils ne sont qu'à de petites profondeurs. D'ail- 
leurs, il n'en peut être autrement dans les con- 
trées qui, sur une grande étendue, sont privées 
de sources et de ruisseaux ; il faut bien que les 
eaux qu'elles reçoivent aienPleur lit au-dessous 
du sol, lorsqu'elles ne l'ont pas à sa surface. 
Toutefois, même dans ce caa, on ne doit espérer 
do voir jaillir les eaux qu'autant qu'une certaine 
inclinaison dans les couches permettra de ren- 
contrer un courant qui parte d'un lieu plus élevé. 
Le moindre examen raisonné de l'état des lieux 
suffira donc pour indiquer, d'une manière assez 
précise, les chances de succès ou de non réus- 
site que peut présenter la localité relativement 
aux puits artésiens. 

çX. — Terrain secondaire supérieur. 

Le terrain secondaire supérieur se compose, 
comme tous les terrains formés par les eaux, de 
grès, d' argiles et de calcaires, qui constituent 
ensemble une formation puissante, connue main- 
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tenant des géologues sous le nom de terrain 
crétacé. 

Les grès de ee terrain, qui le plus souvent se 
trouvent à sa partie inférieure, sont ordinaire- 
ment caractérisés par des petits grains de ma- 
tière verte qui s'y trouvent disséminés, quelque- 
fois en très-grande abondance, ce qui leur a 
valu le nom de grès vert ( 6. a. ). 

Ces grès forment rarement une grande épais- 
seur de terrain; 1* plus souvent ils sont mêlés 
de couches argileuses qui quelquefois même 
sont en plus grande abondance que les grès. 
C'est dans ces argiles du grès vert que l'on a 
signale quelques débris d'animaux d'eau douce, 
et même des ossements d'animaux terrestres. 
Si ces indications étaient bien constatées, elles 
infirmeraient le caractère sur lequel est basée la 
distinction entre la troisième et la quatrième 
époque de mon Tableau de l'état du globe; 
mais, en premier lieu, ces indications étant très- 
peu nombreuses, et ne se rapportant qu'à quel- 
ques localités, pourraient être considérées 
comme de simples exceptions qui ne détrui- 
raient pas la règle générale ; d'un autre côté, 
ces indications peuvent ne pas être parfaite- 
ment exactes, soit que l'on se soit mépris sur 
l'origine terrestre *u fluviatile de ces débris, 
qui' auraient ré4ÏIe»enl appartenu à des eaux 
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marines ou saumàlres, soit que l'on ait regardé 
comme appartenant au grès vert, .des argiles et 
des grés véritablement plus modernes; et, en 
effet, ce n'est qu'avec doute que les géologues I 
les ont attribués à cet étage. Enfin, je dois dire 1 
que peu de jours avant que la mort eût frappé 
notre célèbre régénérateur des animaux perdus, 
le savant Cuvier m'assura qu'il ne connaissait 
encore aucun exemple bien constaté d'animaux 
terrestres plus anciens quelles terrains tertiai- 
re.... Quoi qu'il en soit, le grès vert et les ar- 
giles ou marnes qui l'accompagnent renferment 
beaucoup de débris do corps organisés marins, 
et principalement des oursins et des coquilles. 

Les calcaires du terrain crétacé présentent 
un bien plus grand développement que les ro- 
ches précédentes ; ils forment des couches épais- 
ses et très-nombreuses quicouvrent descontrées 
entières ; on y distingue deux variétés principa- 
les; tantôt ils sont à l'état de craie proprement 
dite, c'est-à-dire blancs, tendres et assez fria- 
bles pour tracer en guise de crayon; alors ils I 
sont employés sous le nom de blanc d'Espagne I 
ou blanc de craie; tantôt, au contraire, ils sont I 
complètement durs et fournissent de belles pier- 
res de taille, même de véritables marbres, qui 
sont diversement colorés et très-souvent jaunà- I 
très. Le nom de craie ne leur convient plus 



Dignizeû by Google 



DO TERRAIN SECONDAIRE SUPÈBIEïTH. 117 

alors; néanmoins ils appartiennent encore au 
terrain crétacé, comme le prouvent les fossiles 
qu'ils renferment, et qui sont en grande partie 
les mêmes que ceux de la véritable craie. 
Toutefois, on observe que ces calcaires durs 
du terrain crétacé occupent généralement la 
partie inférieure (6. b. ), tandis que la craie 
tendre et blanche est toujours à la partie supé- 
rieure (6. c. ). 

Les fossiles du terrain crétacé sont très-nom- 
breux, et souvent bien conservés. On y remar- 
que un grand nombre de coquilles cloisonnées 
comme les nautiles, mais que l'on peut compa- 
rer plus exactement aux ammonites à cause des 
plis festonnés que portent leurs cloisons ; ils y 
forment plusieurs genres complètement incon- 
nus dans les mers actuelles. On y retrouve 
aussi en abondance des huîtres, des peignes, 
des têrèbratules et une série nombreuse de 
grosses coquilles très-irrégulières, semblables 
à des cornets diversement recourbés; leur sur- 
face inégale et grossièrement lamelleuse leur a 
valu le nom général de rudistes. 

Roches caractéristiques du terrain secondaire 
supérieur. 

Grès vert. 

Grès ferrugineux. 
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Marpe bleue. 

Lignite. 

Craie compacte. 

Craie chlorilée. 

Craie blanchft. 

Silex pyroniaque et corné. 

$ XI. — Matières utiles du terrain secondaire 
supérieur. 

Ce terrain est beaucoup moins riche encore 
que lo précédent ; cependant les rognons de 
silex, que Von trouve abondamment disséminés 
dans la craie, et dont la disposition par couches 
parait encore toute problématique aux géolo- 
gues qui ne veulent pas les attribuer à deB in- 
filtrations, fournissent toutes les pierres à fusil 
dont la consommation était si grande pour le* 
armes et dans les ménages, avant les décou- 
vertes modernes des capsules à piston et des 
briquets phosphoriques. Ces silex sont égale- 
ment utilisés dans la fabrication du verre et de 
la porcelaine; on les rencontre toujours dans la 
craie tendre, mais ils manquent assez souvent 
dans les calcaires compactes. 

Ce terrain fournit également de la chaux, du 
plâtre, des blancs de divers degrés de ténuité, 
qui servent pour le dessin, pour los écoles, pour 
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le nettoyage daasles maisons , pour les raffine- 
ries et pour diverses fabrications. On y trouve 
quelques mines de fer, de lignite, de. soufre, de 
sel en roche, et de tripoli ; de l'argile à foulon , 
quelques calcédoines, et quelques agates propres 
à être gravées en camées ; enfin, un petit nom- 
bre de marbres à teintes généralement unies ou 
ornées de très^etits filets, et quelques marbres 
brèches plus ou moins recherchés. 

On voit fréquemment, dans les contrées 
crayeuses, la surface du sol couverte de silex 
en rognons de formes très-diverses, et peu ou 
point dégradés extérieurement. Ces rognons de 
silex ressemblent parfaitement à ceux que l'on 
trouve encore disposés par couches dans l'in- 
térieur de la masse crayeuse du même pays; 
ils prouvent que des eaux plus ou moins an- 
ciennes ont dissous et emporté une grande 
épaisseur de craie, dont elles n'ont pu entraîner 
les silex, qu'elles ont laissés à la surface du sol, 
en témoignage de l'ancien état de choses et de 
leur destructive érosion. Ces silex sont extrê- 
mement précieux pourl' entretien des routes, et 
leur extraction, qui se fait sans frais, procure 
en même temps l'avantage de débarrasser les 
champs cultivés, auxquels ils sont toujours nui- 
sibles. Enfin, dans les lieux ou régnent les ro- 
ches dures du terrain crétacé, on découvre fa- 
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cilement de belles carrières de pierre â bâtir; 
mais dans les contrées où domine la craie blan- 
che et friable, on a de la peine à rencontrer 
des matériaux solides, et l'on met beaucoup de 
bois dans les constructions. Du reste, ces pays, 
étant toujours infertiles, sont peu habités; le bois 
lui-même y est extrêmement rare. 

— Dans ce terrain, les ouvriers géotechnistes 
n'ont guère à rechercher que des fossiles; ils y 
en trouveront de bien conservés et de toutes les 
formes; ils y rencontreront, entre autres, de 
grandes coquilles, des catillus, qui ne sont ordi- 
nairement que par morceaux brisés, mais qui 
se présentent quelquefois entiers au milieu de 
la masse exploitée. Les ouvriers savent, par 
expérience, qu'il est impossible de détacher ces 
coquilles à cause de leur fragilité et des fissures 
qui les pénètrent dans tous les sens ; mais ils 
devront user de tous les moyens qui leur sont 
familiers pour attaquer la roche de loin, et dé- 
tacher un petit bloc au milieu duquel la coquille 
fragile se trouve encore plus ou moins entière : 
ces blocs pourront avoir beaucoup de prix. 

§ XII. — Agriculture du terrain secondaire 
.Upericr. 

Le terrain crétacé, étant encore plus moderne 
que le terrain eecoadaire inférieur, se trouve 
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aussi plus habituellement que lui en couches ho- 
rizontales ; et n'ayant essuyé qu'un nombre bien 
plus restreint de secousses et de soulèvements, 
il a conservé, sur beaucoup plus de points que 
lui, la forme sous laquelle il a été déposé par 
les eaux : aussi, les contrées où domine le ter- 
rain crétacé sont généralement horizontales, 
et seulement entrecoupées de collines médio- 
crement élevées, à formes arrondies, et cepen- 
dant abruptes tout le long des vallées. 

Partout où les calcaires du terrain crétacé 
régnent en couches horizontales, sur de grandes 
étendues de pays, ils y causent une stérilité 
plus ou moins complète, et le plus souvent 
comparable à celle des terrains jurassiques ; 
du reste, ce sont à peu près les mêmes causes, 
ce doivent'ètre les mêmes effets; ils sont habi- 
tuellement remplis de fissures comme ces der- 
niers, et, en outre, à cause de leur moindre du- 
reté, ils ont souvent la propriété d'absorber 
l'eau très-avidement. Ces deux circonstances 
doivent donc les rendre nécessairement inferti- 
les; car elles empêchent également l'établisse- 
ment des ruisseaux et do tout système naturel 
d'irrigation, qui est, je le répète encore, le pre- 
mier principe de la fécondité. 

Du reste, les puits artésiens pourront facile- 
ment s'établir dans ces sortes de terrains, elles 
H 
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observations faites au sujet des chances que 
présentent tes contrées jurassiques, pour le 
succès de ces puits, conviennent encore exac- 
tement aux contrées crayeuses. (F. p. 114.) 

Lorsque ce sont les grès «t les argiles de la 
craie qui dominent dans une contrée, elle peut 
devenir fertile, on même l'être naturellement, 
parce que Tes eaux sont plus facilement rete- 
nues à la surface du sol, et que le mélange des 
terres s'établit dans des proportions beaucoup 
plus convenables. Cependant on pourrait citer 
divers exemples de terrains infertiles occupés 
par le grès vert de la craie. Les observations 
qui seront faites plus bas, à l'occasion des ter- 
rains tertiaires, pouvant convenir sous quelque 
rapport à ceux-ci, l'agriculteur devra, par les 
mêmes moyens, corriger le vice qui leur est 
commun. { F. le S XV sur l'agriculture des ter- 
rains tertiaires.) 

TROISIÈME ÉPOQUE. 

Pendant la troisième époque se sont déposés 
les terrains tertiaires, dans lesquels les géo- 
logues modernes distinguent trois formations 
principales et successives, mais dont la der-» 
nière, à mon avis, pourrait appartenir à k qua.^ 
Uième époque. 
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§ XII I* 1 — ■ Terrain tertiaire. 

Le terrain tertiaire renferme peu de roches 
dures ; il se compose principalement de grès, 
d'argiles, et de marnes plus ou moins calcaires. 

Les grès du terrain tertiaire sont quelquefois 
en grandes masses, très-durs et propres à divers 
usages ; le sol parisien est le plus favorisé sous 
ce rapport : bien souvent ces grès tertiaires 
sont friables, quelquefois même ils sont com- 
plètement à l'état de sable (7. b.). 

Les argiles et marnes du terrain tertiaire se 
trouvent assez ordinairement "ensemble en cou- 
ches alternant plusieurs fois. Cependant on 
connait des dépôLs d'argile à peu près pure, 
qui ont une assez grande importance. Mais ce 
Sont les marnes qui jouent le plus grand rôle 
dans ce terrain; elles y dominent presque tou- 
jours, et y présentent toutes les variétés dont 
elles sont susceptibles; tantôt elles sont en 
couches extrêmement minces; tantôt, au con- 
raire, elles ont une grande épaisseur, et alors 
elles sont colorées en bleu, en vert, en noir, ou 
bien elles sont tout à fait blanches. 

Ces marnes sont quelquefois surchargées de 
carbonate de chaux, et elles deviennent alors 
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des calcaires plus ou moins durs. Outre ces 
calcaires marneux, on voit aussi, dans le ter- 
rain tertiaire, des calcaires proprement dits, 
mais dont la pâte est généralement très-gros- 
sière, et le plus souvent mêlée de sable, de 
fragments de coquilles, ou de débris de toute 
espèce... Le calcaire employé pour la bâtisse à 
Paris appartient à cette section ; il offre un 
grand nombre de variétés qui dépendent du 
plus ou moins de finesse de sa pâte, et du mé- 
lange plus ou moins abondant de sable, ou de 
débris étrangers (7. a.). 

Enfin, on rencontre fréquemment dans le ter- 
rain tertiaire des calcaires très-compactes, in- 
timement pénétrés de silice ; on les nomme cal 
caîres siliceux; leur dureté est telle, qu'ils 
élincèlent ordinairement sous le choc du bri- 
quet ; ils sont quelquefois cassants et fragiles, 
ce qui ne permet pas toujours de les utiliser, 
comme on le ferait sans ce grave défaut : du 
reste, ils sont plus ou moins siliceux, selon les 
localités ; quelquefois ils sont tellement sur- 
chargés de silice, que l'on peut les considérer 
comme des silex. Enfin, sur quelques points, 
ils sont remplacés par de véritables roches de 
silice à peu près pure, mais plus ou moins ca- 
verneuses, formant des couches épaisses et très- 
étendues : on les distingue sous le nom de silex 
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meulière. Ainsi s'établit dans le terrain ter- 
tiaire une série non interrompue de passages 
successifs entre la pierre calcaire et la pierre 
meulière, dont la nature chimique est cepen- 
dant si différente. Il me serait facile de prou- 
ver que c'est encore à des infiltrations siliceuses 
plus ou moins récentes, qu'il faut attribuer cet 
état plus ou moins siliceux de quelques calcai- 
res de la troisième époque. 

On n'a reconnu que depuis quelques années, 
dans les terrains tertiaires, un fait très-essen- 
liel qui avait complètement échappé aux géo- 
logues anciens, à cause du peu d'importance 
qu'ils attachaient à l'étude des coquilles et des 
débris organisés, c'est que ces terrains se com- 
posent de couches formées, les unes dans l'eau 
de la mer, les autres dans l'eau des lacs et des 
fleuves. Ce n'est que depuis cette époque qu'on 
s'applique à distinguer, dans les terrains ter- 
tiaires, les formations marines et les formations 
d'eau douce (1). 

(1) Celle di-iiiiction ne doil pas se borner aux terrains 
tertiaires. J'ai cherché, dans un mémoire lu à l'Institut 
en i8a(), à appeler sur cr poiut l'altenlion (1rs ubserva- 
teurs, en'cssay.nn de prouver qae les terrains intermé- 
diaires et secondaires renferment étalement des forma- 
tions d'eau douce, au milieu des formations marines; et 
tjue les houilles, par exemple, que l'on ayait attribuées 

il. 
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Les calcaires d'eau douce se reconnaissent 
aisément à leur paie toujours compacte, et à ce 
qu'ils sont trayersés dans tous les sens de pe- 
tites cavités allongées, ou de tubulures très-irré- 
gulières. 

Les argiles et les marnes d'eau douce sont le 
plus souvent en couches très-multipliées, peu 

à des débris de plantes entraînées dans les mers, sont 
presque toujours des dépôts forme's dans l'eau douce, 
puisqu'on ne trouve, au milieu des roches qui les accom- 
pagnent, que des débris de plantes, et point de vestiges 
d'animaux marins. Serait-il possible que ces matières vé- 
gétales, les sables et les argiles qui les accompagnent, 
eussent été entraînés au milieu des flots et amoncelés par 
les courants, sans qu'it s'y fut mêlé de nombreux débris 
des productions de la merP... Il en est de même pour 
toutes lei autres roches des anciennes époques, que l'on 
voit constamment privées de fossiles marins; il n'en 
faut pas davantage pour reconnaître que la mer a été 
complètement étrangère à leur formation... J'aurais pu 
entrer dans quelques développements à cet égard, en 
traitant de chaque terrain en particulier ; m ais ces con- 
sidérations sont trop en dehors du cadre que je me suis 
tracé pour cet opuscule. Je n'ai pas eu l'intention do faire 
un traité de Géologie ; je me suis simplement efforcé de 
réunir ici les premières notions de la science, celles qui, 
ayant un but immédiat d'utilité pratique, doivent être 
popularisées les premières, pour rép.mdre enfin dans le 
monde la conviction que les sciences, auxquelles on ac- 
corde à peine les moindres faveurs, ne cessent cependant 
de féconder l'industrie, cl de verser sur la nation le fruit 
des travaux du trop petit nombre de leurs prosélytes. 
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épaisses, et offrent de nombreuses couleurs ; 
les grès sont bien moins abondants dans les for- 
mations d'eau douce que dans les formations 
marines; ils y sont mêlés d'argile et de matières 
calcaires, tandis que les grès purs appartien- 
nent presque toujours à des dépôts marins; 
néanmoins les formations marines présentent 
aussi des grès assez souvent mêlés des mê- 
mes matières. 

Indépendamment do ces caractères qui don- 
nent aux roches formées dans l'eau douce un 
aspect tout particulier, on y rencontre pres- 
que toujours des fossiles, qui peuvent attester 
leur formation lacustre d'une manière bien plus 
précise. Il est peu de personnes qui n'aient re- 
marqué dans les rivières actuelles les moules 
d'eau douce, appelées unio par les naturalistes, 
et plusieurs autres espèces de coquilles, telles 
que le cornet de Saint-Hubert, ou planorbe, co- 
quillage très-aplati, roulé en tortillon, des co- 
quilles pointues à large ouverture et très-min- 
ces, qui sont des lymnées, des nêrUines, espèces 
dures et globuleuses couvertes de très-jolies 
couleurs, etc. ; enfin, tout le monde connaît les 
divers limaçons que l'on trouve partout dans les 
champs, parmi les plantes et sous les pierres, 
on les nomme hélices. 
Il n'en faut pas davantage pour être.à mémo 
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de distinguer dans les terrains tertiaires les 
formations d'eau douce des formations marines; 
car il se trouve presque toujours dans les pre- 
mières quelques débris de planorbes, de lym- 
nées ou d'hélices. En outre, ces formations ren- 
ferment fréquemment du gypse et des lignites. 
H n'est pas rare alors de trouver dans les cou- 
ches argileuses et marneuses qui les accompa- 
gnent des impressions de feuilles, de fleurs et 
de fruits de végétaux terrestres ou aquatiques, 
quelquefois même des ossements et autres dé- 
bris de mammifères, de reptiles et de poissons 
d'eau douce. Le gypse et le lignite forment sou- 
vent des couches, et jouent, comme les autres 
roches, un rôle plus ou moins important dans 
le terrain. Enfin, on peut dire que les argiles 
et les calcaires compactes dominent dans les 
formations d'eau douce, et que les calcaires si- 
liceux et les nombreuses variétés de silex et de 
meulière' semblent leur appartenir exclusive- 
ment (7. c). 

Les formations marines se font également 
distinguer et par leur fossiles et par la na- 
ture de leurs roches. Les fossiles s'y trouvent en 
très-grande abondance ; ils sont le plus souvent 
parfaitement conservés. Ce sont d'abord des 
coquillages qui, pour la plupart, ressemblent 
parfaitement à ceux que l'on recueille sur les 
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côtes de la mer ; ils n'ont perdu que leurs cou- 
leurs, mais leurs formes sont si naturelles qu'on 
en reconnaît facilement les diverses espèces. 
Les plus communs sont des cérites, des fuseaux, 
des nêrites, des rockers, des huîtres, des arches, 
despëtoncles, des bucardes, des Vénus, des den- 
tales, etc., etc. On trouve aussi dans ce terrain 
un nombre prodigieux de très- petites coquilles, 
dont on ne peut distinguer exactement les for- 
mes qu'à l'aide du microscope. Les plus remar- 
quables, à cause de leur abondance, sont les 
miliolites ; elles ne sont pas plus grosses que des 
graines do moutarde, et ne se laissent distin- 
guer aux yeux que comme des points blancs. Les 
miliolites ont dû -vivre entassées comme du sa- 
ble, car on voit des roches, surtout dans les car- 
rières de Paris, qui en sont presque entièrement 
composées. On y rencontre aussi des débris de 
crustacés plus ou moins semblables au homar, 
des oursins et beaucoup de polypiers ; enfin, on 
y rencontre des vertèbres, et diverses dépouilles 
de poissons et d'amphibies marins. Le nombre 
de ces animaux marins enfouis dans les terrains 
tertiaires est si grand, qu'on en connaît déjà 
plus de trois mille espèces recueillies dans diffé- 
rents lieux. 

Les rochesqui dominent le plus ordinairement 
dans ces formations marines Sont les grès ou les 
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sables, les marnes et les calcaires grossiers, 
graveleux, remplis de fragments de coquilles et 
de corps marins. Les couches folmées par ces 
roches sont en général plus épaisses que celles 
des formations d'eau douce, et leurs couleurs 
sont moins variées. 

Les roches des formations marines et celles 
d'eau douce se trouvent souvent placées l'une 
au-dessus dp l'autre, et leur alternance se répète 
même plusieurs fois dans la même localité, de 
telle sorte que l'on pourrait croire que la mer, 
après avoir occupé quelque temps tel ou tel 
lieu, aurait été déplacée ; qu'un bassin d'eau 
douce lui aurait succédé ; qu'au bout de quel- 
ques siècles ce bassin aurait fait place à son 
tour à une nouvelle mer, et ainsi de suite plu- 
sieurs fois alternativement!... 11 est certain que 
le fait n'est pas impossible, car on voit des lacs 
au milieu de terrains remplis de débris marins 
qui nous attestent l'ancien séjour de la mer là où 
sont maintenant ces bassins d'eau douce si peu 
étendus ; et de même on voit sur plusieurs points 
les mers actuelles recouvrir des roches for- 
mées autrefoisdansl'cau douce, et caractérisées 
comme telles par les débris qu'elles renferment. 
D'ailleurs, la théorie des soulèvements nous a 
permis de concevoir sans difficulté ces dépla- 
cements d'eau à toutes les époques ; on no peut 



Digitized by Google 



DU TERRAIN TERTIAIRE. 131 

donc pas douter qu'ils n'aient eu lieu, puisqu'on 
en retrouve la preuve dans ces superpositions 
alternatives de plusieurs formations, les unes 
d'eau douce et les autres marines. Néanmoins 
on pourrait, dans .quelques cas, expliquer ces 
alternances, sans supposer un grand nombre 
de déplacements successifs des mers et des lacs. 
En effet, si tel point, où ces alternances s'ob- 
servent, a été jadis une embouchure de fleuve, 
les débris apportés par le fleuve, lors des gran- 
des inondations, ont pu recouvrir des espaces 
habituellement occupés par les animaux de la 
mer; en second lieu, lors des marées les plus 
basses, l'eau du fleuve pouvait s'étendre plus 
au loin, et transporter ses sables et ses débris 
sur ceux de la mer, tandis que, lors des gran- 
des marées, la mer refoulait i son tour l'eau du 
fleuve bien avant dans son lit, et couvrait do 
débris apportés par les vagues les dépôts pré- 
cédemment formés par l'eau douce. Ainsi s'ex- 
pliquent facilement, dans do telles circonstan- 
ces, soit les mélanges do débris marins et d'eau 
douce qui s'observent quelquefois dans les ter- 
rains tertiaires, soit l'alternance plusieurs fois 
reproduite do formations marines et de forma- 
tions d'eau douce dans un même point. 
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Roches caractéristiques du terrain tertiaire. 

Argile plastique. 

Calcaire chlorité. 
Calcaire grossier. 
Calcaire siliceux. 
Gyp,«. 

Marne blanche. 
Grès marin. 
Molasse. 

Calcaire lacustre. 
Meulière. 

§ XIV. — Matières utiles da terrain tertiaire. 

A mesure que l'on s'éloigne de l'époque pri- 
mordiale, on voit les terrains devenir de plus en 
plus stériles sous le rapport minéralogique : les 
mines, les filons, les pierres précieuses y dispa- 
raissent successivement. Cependant on peut en- 
core signaler, dans les terrains de la troisième 
époque, des couches ordinairement superficiel- 
les de grès ou d'argile, pénétrées à'kydroxyde 
de fer en assez grande quantité pour qu'elles 
soient traitées avec avantage par les hauts four- 
neaux; des nodules d'ambre qui se trouvent 
disséminés dans les argiles; dans les marnes, 
ou plus souvent encore dans les lignites du ter- 
rain tertiaire; des turquoises de nouvelle roche, 
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qui ne sont que des débris de dents fossiles pé- 
nétrées dans la terre, de phosphate de fer; di- 
verses agates et bois pétrifiés, notamment le 
bois de palmier, qui avait autrefois une assez 
grande valeur, lorsqu'il était poli et mis en bi- 
joux; enfin, quelques opales non irisées. Il est 
rare que ces terrains contiennent des matières 
de décoration susceptibles de poli ; on y connaît 
quelques calcaires employés comme marbres; 
mais ce sont des raretés :. on y trouve plus fa- 
cilement deValbâtre gypsetfx à couleurs mélan- 
gées : tel est celui que l'on connaît sous le nom 
d'albâtre de France, et que I on exploite non 
loin de Paris; et aussi quelques travertins. 

Ce terrain fournit encore la strontiane, que 
les artificiers emploient pour colorer leurs 
flammes en pourpre, en vert..., quelques ocres 
pour la peinture, et quelques variétés de magné- 
sie, terre dont on fabrique les pipes dites d'é- 
cume de mer. Les modeleurs en plâtre y trou- 
vent ordinairement la pierre à Jésus (gypse 
cristallisé), -la plus pure et la plus abondante. 
Les chapeliers et les dégraisseurs y découvrent 
des argiles onctueuses très-propres à absorber 
les matières grasses : on les. vend sous le nom 
de pierre ou savon à détacher; les foulonniers 
utilisent également ces argiles pour la prépara- 
tion des draps; lçs potiers y rencontrent tou- 
12 
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jours quelques variétés d'argile qu'ils font ser- 
vir à diverses poteries. Oa y connaît de grands 
amas de soufre; une simple épuration qu'on lui 
fait subir suffît pour qu'il puisse être immédia- 
tement jeté dans le commerce. Diverses roches 
imprégnées de bitume sont également exploitées 
au milieu de ce terrain pour la fabrication de 
matières imperméables propres à couvrir les 
terrasses, à faire des canaux, etc., etc. On y 
trouve quelques dépôts de bois enfouis, ou li~ 
gnites, que l'on exploite avec avantage. Enfin, 
les meules de moulin, que l'on taille dans les 
masses de silex meulière, sont l'objet d'un 
grand commerce. 

Néanmoins ces diverses matières d'utilité 
industrielle n'ont ensemble qu'une importance 
assez restreinte dans le terrain tertiaire, parce 
qu'elles y sont peu abondantes pour la plupart. 
Mais c'est à l'architecture que les roches delà 
troisième époque offrent de grandes ressources. 
Les calcaires marins réunissent presque tou- 
jours les conditions les plus favorables ; ils se 
trouvent en couches épaisses, qui peuvent four- 
nir les plus grandes pierres, et leur dureté, 
beaucoup moindre que celle des calcaires an- 
ciens, permet de les façonner avec élégance et 
à peu de frais; d'ailleurs ils résistent aux in- 
fluences atmosphériques* et conservent Wès- 



Digitized by Google 



WJ TEBBAW ÏBBTUmE. 135 

bienlea formes qu'ils ont reçues ; aussi les villes 
sont généralement bien bâties partout où les 
terrains tertiaires présentent quelque dévelop- 
pement, et l'on y voit de beaux monuments. 

Les calcaires marins de cette époque sont 
rarement propres à donner delà cftfl«:r;mais 
les calcaires compactes et siliceux des forma- 
tions d'eau douce en fournissent abondamment 
et de toutes les espèces, soit des chaux maigres 
ou grasses, soit des chaux hydrauliques, selon 
que les calcnires sont plus argileux ou plus sili- 
ceux. En outre, ces calcaires d'eau douce sont 
quelquefois susceptibles de supporter le travail 
de sculpture le plus minutieux ; les ornements 
qui décorent les portiques et les tours des ca- 
thédrales d'Auch, d'Alby, etc., sont dus à la 
facilité avec laquelle ce calcaire so laisse tail- 
ler et couper, surtout lorsqu'il vient d'être ex- 
trait de la carrière. 

Le gypse, qui n'est pas rare dans le terrain 
tertiaire, fournit des plâtres de diverses quali- 
tés, selon qu'il est plus ou moins mêlé d'argile 
ou de calcaire... Ainsi le plâtre de Paris doit sa 
supériorité à la petite proportion de calcaire 
que contient la roche, et qui donne au plâtre 
une dureté plus grande... D'autres fois, au con- 
traire, le gypse est mêlé d'une si grande pro- 
portion d'argile, que si l'on néglige de l'en sé- 
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parer, on n'a qu'un plâtre de mauvaise qualité", 
qui ne peut guère servir que comme engrais 
dans les champs. 

Les grès qui abondent ordinairement dans les 
terrains tertiaires ont aussi de nombreux usa- 
ges dans les constructions. ..Lorsqu'ils sont mê- 
lés d'argile ou de calcaire, ils constituent les 
pierres de taille les plus solides ; on les réserve 
pour les postes les plus exposés, pour les bor- 
nes, les trottoirs, les angles des bâtisses, les 
parapets, le pavage des rues, etc. Lorsqu'ils 
sont purs et siliceux, comme ceux de Fontaine- 
bleau, ce qui est rare hors le bassin de Paris, 
on les consacre exclusivement à ce dernier 
usage... Enfin, il est des grès friables qui ser- 
vent comme sable pour les ciments, et l'on ren- 
contre encore dans leur état naturel, au milieu 
de ces terrains, des sables qui sont également 
très-recherchés. 

— Les ouvriers géotechnîstes qui exploitent 
les terrains tertiaires peuvent facilement y re- 
cueillir des fossiles de toute espèce ; il n'est pas 
rare de voir des carriers consacrer un rayon 
d'armoire à ces sortes de trouvailles, et il serait 
bien avantageux pour la science que, parmi les 
ouvriers de chaque carrière, il y en eût tou- 
jours au moins un qui entreprît d'en faire la 
collection la plus complète qu'il serait possi- 
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ble. . . Celui-là ne s'attacherait pas seulement aux 
grosses coquilles ; les plus petites, celles qui 
auraient toujours paru les plus insignifiantes, 
figureraient dans sa collection ; les impressions 
de plantes, les os et les dents d'animaux encore 
engagés dans la roche qui les renfermerait, les 
petits cristaux et les diverses matières minéra- 
les qui auraient pu être rencontrés par lui ou 
par ses compagnons de travail, tout y serait 
représenté par des échantillons bien choisis, 
qui ne manqueraient pas de lui attirer les élo- 
ges et les gratifications des savants ou des 
amateurs. 

§ XV. — Agriculture du terrain tertiaire. 

Les terrains tertiaires couvrent de grandes 
contrées toujours populeuses et fertiles ; ce sont 
en général des pays de plaine, où quelques co- 
teaux se montrent seulement le long des riviè- 
res ; du reste, par sa nature minéralogique, le 
terrain tertiaire se trouve presque toujours fa- 
vorablement constitué pour la végétation, car 
il résulte du mélange d'un grand nombre d'élé- 
ments divers, empruntés à tous les terrains plus 
anciens que lui, et dont les débris entraînés par 
les eaux ont été déposés par elles et mêlés en- 

12. 
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semble, soit dans les lacs, aoit dans le fond des 
mers. S'il see-encontre quelques parties infer- 
tiles dans le terrain tertiaire, l'agriculteur peut 
les rendre facilement productives, parce qu'il 
trouve presque toujours dans les diverses cou- 
ches de son terrain celles dont le mélange devra 
produire la fertilité. 

C'est donc ici le cas d'examiner la question 
géologique de l'agriculture, sous le point de vue 
le plus général, puisque les terrains tertiaires, 
qui sont les plus répandus ou du moins les plus 
cultivés, renferment aussi le plus ordinaire- 
ment, en couches séparées, les matières qui in- 
téressent le plus l'agriculteur, les marnes, les 
argiles, les sables, le plâtre et la chaux. C'est 
du mélange bien entendu de ces matières que 
devra résulter la meilleure terre à labour. 

La terro végétale que nous voyons à la sur- 
face du globe est presque toujours le résultâtde 
la décomposition des roches environnantes ou 
subjacentes ; aussi le géologue reconnaît-il sou- 
vent le terrain caché sous la terre labourée par 
le seul examen de celte terre elle-même. H n'est 
donepas exact de dire que c'estde l'accumulation 
des détritus de matières végétales et animales 
quo s'est formée à la longue la terre que nous 
cultivons. S'il en était ainsi, elle serait à peu 



Digitized by Google 



DU TERBAIN TERTIAIRE . 139 

près semblable partout, à peu près partout éga- 
lement fertile. 

Le détritus des matières organiques formej il 
est vrai, une sorte de terre ou de terreau que 
l'on appelle kumus; mais ce n'est là que la mil- 
lième partie de la terre végétale, partie qui 
joue néanmoins un rôle bien important pour 
les progrès de la végétation. 

La terre proprement^ite n'est point chargée 
de ndurrir les plantes, mais seulement de les 
soutenir, sans leur nuire ; elle ne fait que leur 
prêter un favorable appui : ainsi que l'homme 
ne trouve un abri dans la maison qu'il a con- 
struite, et ne peut s'y nourrir qu'autant qu'il y 
transporte des aliments ; de même, pour que la 
plante puisse vivre dans sa terre d'appui, il 
faut qu'elle soit pourvue de moyens nutritifs. 

Le grand secret de l'agriculture se réduit 
donc à deux points principaux : donner aux 
plantes une terre convenablement préparée, et 
entretenir dans cette terre d'appui les aliments 
nécessaires à sa fécondité. Examinons rapide- 
ment ces deux conditions du problème. 

La terre sera bien constituée et propre à lo- 
ger les racines des plantes, lorsqu'elle sera 
suffisamment meuble ; lorsque l'eau des pluies 
ne pourra pas js'infiltrer trop promptement en 
dessous j lorsque cette eau n'y sera pas tetle- 
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ment prisonnière, qu'elle doive, par un séjour 

continu, noyer et pourrir les racines. 

Une terre n'est point assez meuble, lorsque, à 
cause d'une tropgrande abondance d'argile, elle 
est sujette à se durcir en grosses molles par la sé- 
cheresse la moins prolongée.; c'est alors tantôt 
du sable, quelquefois du calcaire, qu'il faut 
ajouter à cette terre, pour diminuer l'excès de 
cohérence dû principalement à l'argile. 

L'eau de la pluie se perd facilement dans une 
terre trop sablonneuse, parce qu'elle s'écoule 
subitement, par infiltration, jusqu'au-dessous 
des racines, laissant les plantes dans une sé- 
cheresse presque continue ; ce qui finit par les 
faire avorter. Pour y remédier, il faut donner 
à ces terres des argiles en quantité suffisante ; 
mais il faut se garder d'un excès contraire : 
l'eau resterait prisonnière dans une terre où 
l'argile se trouverait tellement prédominante 
qu'elle en formerait un réservoir imperméable. 
Ne pouvant pas s'infiltrer au-dessous, l'eau 
pourrirait les plantes qui, par la-nature de leurs 
tissus, ne seraient pas destinées à vivre dans 
cet élément. Du sable répandu sur ces terres 
diminuera leur imperméabilité. 

Tels sont, en quelques mots, les vices dont on 
doit préserver l'habitation des plantes. Voyons 
ce qu'il convient de faire pour leur nutrition. 
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Outre l'air et l'eau, qui sont la base princi- 
pale de leur nourriture, il faut que le sol qui les 
soutient leur fournisse les principes nutritifs 
propres à chacune d'elles ; et sans entrer dans 
le détail de ce qui conviendrait à chaque espèce 
de culture, on peut dire, en général, que dans 
toutes les terres il faut : 1° de l'humus, parco 
que c'est dans ce détritus de matières végétales 
et animales que sont réunis les véritables élé- 
ments chimiques de la nutrition des plantes : 
les engrais; poudres alcalines ou acides, et au- 
tres compositions artificielles, doivent être con- 
sidérés comme auxiliaires ou compléments de 
l'humus naturel ; 2° de la chaux : en effet, l'a- 
nalyse reconnaît dans les plantes une propor- 
tion très-notable de sels de chaux ; les divers 
acides de ces sels sont fournis par la fermenta 
tion, par la décomposition des matières orga- 
niques, et même par l'atmosphère; mais il 
faut que la base calcaire ( Yoxyde de calcium) 
soit assez abondamment répandu dans la 
terre végétale, pour que ces sels puissent s'y 
former. 

Il est vrai que cet humus et cette chaux exis- 
tent naturellement, en proportion variable, dans 
le plus grand nombre des terres : c'est l'eau qui 
les dissout, et les entraîne ainsi dans les racinee 
et daas tout l'organisme de la plante, pour y être 
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élaborés selon les lois de la végétation; mais, 

par cola seul que l'humus et la chaux peuvent 
êtro dissous cl entraînés par l'eau, la quantité 
qu'une terre on contient, à l'époque de sa pre- 
mière culture, diminue tous les ans, et a besoin 
d'être renouvelée. Quelques plantes étrangères 
elles racines de la moisson précédente entre- 
tiennent, il est vrai, dans le sol une certaine pro- 
portion d'humus; mais cette quantité est tou- 
jours plus petite que celle qu'il a fallu pour le 
développement de toute la récolte enlevée. 

De même la chaux, continuellement dissoute 
par les eaux, ne passe pas seulement dans le 
système organique des plantes, mais elle est 
sans cesse entraînée au-dessous de In terre vé- 
gétale, où elle va formor, soit ces filets blancs 
qui serpentent dans le sable dans toute sorte de 
directions, soit ce ciment calcarifère qui durcit 
le sable, et lo transforme en grès plus ou moins 
solide ; d'autres fois cette eau calcarifère, s'in- 
filtrant au milieu des argiles subjacentes, les im- 
prègne do chaux et les convertit en véritables 
marnes de plus en plus calcaires. 

C'est ainsi que s'épuisent les terres, et que 
pour les ranimer il faut leur rendre ce qu'elles 
ont perdu. Ce n'est donc pas seulement des fu- 
miers ou humus qu'il faut répandre sur. les 
champs que l'on veut rendre fertiles, il faut leur 
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donner encore des matières calcaires, lorsqu'ils 
en sont dépourvus. 

En combinant ensemble oe que nous avons 
dit sur l'habitation et sur l'alimentation des 
plantes, on voit qu'il faut d'abord constituer 
convenablement les terres, et en second lieu les 
bien entretenir. Une terre «en constituée doit 
se composer d'argile, de sable et môme de car- 
bonate de chaux. Toute terre bien entretenue 
doit contenir, outre ces principes essentiels, de 
l'humus et des sels calcaires. Parmi ces sels, le 
carbonate de chaux est ordinairement préféra- 
ble; e'est Je plus commun dans la nature, et il 
se prête plus facilement aux décompositions et 
aux combinaisons de toute espèce. 

il ne faut donc pas se borner, comme on le 
fait encore dans diverses contrées, à fumer les 
terres, il faut de toute nécessité les marner (1), 

(i) Le besoin de marner les terres" est maintenant aï 
bien senti sur tous les points de la France, qu'il n'y a 
pas d'année que la Société - géologique de Paris, celle 
d'encouragement, celle d'agriculture, ne reçoivent des 
demandes à ce sujet, ou qu'on ne soumette des échan- 
tillons à leur examen ; moi-même j'ai été plusieurs fois 
consulté à cet égard. Enfin, des prix considérables, tous 
les ans, sont proposés dans quelques départements, pour 
ce f;rantl perirclionnemeut de l'agriculture. Les efforts 
que j'at faits dans ce petit Oityrage, un essayant, le pre- 
mier, (l'anpUqucr les notions de la Qéolugtc à des cou- 
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ce qui se pratique déjà dans plusieurs départe- 
ments. 

La marne est toujours un mélange de calcaire 
et d'argile avec ou sans sable. Il y a donc des 
marnes argileuses, des marnes calcaires, des 
marnes sablonneuses et plusieurs autres varié- 
tés, suivant la combinaison de leurs éléments 
primitifs. En choisissant convenablement les 
marnes, selon les besoins des terres que l'on 
veut améliorer, on peut donner de l'argile aux 
terres qui en réclament, des sables à celles qui 
en manquent, et en même temps du calcaire à 
celles qui en sont dépourvues. 

Les marnes prises isolément seraient toutes 
infertiles, car il n'en est aucune qui réunisse, 
dans la proportion voulue, les trois éléments 
d'une terre bien constituée. C'est même ordi- 
nairement dans la partie la moins fertile d'un 
champ que l'on découvre les marnes les plus fé- 
condantes. 

Appliquons maintenant aux terrains tertiaires 
ces règles générales. 

cluslons pratiques dur l'agriculture de cWjue terrain, 
ont eu pour but de ûtir* apprécier, eu riicoie lemps, l'u- 
tililtl de lii Géologie, en démontrant combien elle pourra 
contribuer ii la prospérité de ln nation. 



Digitized by Google 



DD TERBAIN TEBTLAIBE. 145 

Lorsque les grès de la formation marine se 
trouvent à la surface du sol, la terre est ordi- 
nairement infertile, parce qu'elle est alors trop 
Sablonneuse; mais presque toujours au-dessous 
des grès et des sables marins se trouvent" des 
couches de marne et d'argile appartenant à la 
même formation, ou à une formation d'eau 
douce. C'est donc ces marnes ou ces argiles, 
ou tout autre, que l'agriculteur doit exploiter 
et répandre sur ses champs, en assez grande 
quantité pour qu'elles empêchent l'infiltration 
de l'eau. 

Lorsque les argiles et les calcaires d'eau 
douce dominent dans une contrée, elle est éga- 
lement peu fertile, parce que les terres qui en 
résultent sont dépourvues de sable ; la chaux y 
est d'ailleurs en trop grande proportion, et les 
terres où surabonde le carbonate de chaux ré- 
duit en poussière sont toujours infertiles, lors 
même qu'elles ne sont ni trop, ni trop peu per- 
méables. C'est donc le sable pur ou le sable ar- 
gileux qui seront pour de tels terrains la marne 
la plus appropriée... Il en serait de même pour 
un sol tout composé de marne proprement dite : 
l'addition du sable serait le seul moyen de di- 
minuer son infertilité. 

Il est bien entendu que.ces indications, données 
pour chaque espèce de terrain d'une manière 
13 . 
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générale, sont susceptibles d'être modifiées se- 
lon les localités; souvent même elles seront 
impraticables, parce que les frais qu'elles en- 
traîneraient dépasseraient de beaucoup le 
produit qu'elles pourraient donner... Ce n'est 
ici que la théorie, et l'on sait que les meilleures 
théories demeurent infructueuses si leur appli- ' 
cation est faite mal à propos... Mais on ne peut 
révoquer en doute que la direction imprimée 
maintenant à l'agriculture, d'opérer de grands 
mélanges et maniements de terre, n'ait eu déjà 
les plus beaux résultats. 

QUATRIÈME ÉPOQUE. 

La quatrième époque, qui n'est point encore 
terminée, comprend déjà les terrains diluviens 
et les terrains post-diluviens. 

Jusqu'ici les géologues ont conservé beau- 
coup d'incertitudes à l'égard des terrains dilu- 
viens, et sur leur nature, et sur leur formation, 
et surles dépôts qui doivent leur être attribués. 
Pour moi, qui ai nettement défini la catastrophe 
diluvienne, en la rattachant à un système qui 
en explique tous les phénomènes, j'éprouve 
beaucoup moins de difficultés pour caractéri- 
ser les terrains diluviens, pour fixer leur véri- 
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table époque, pour indiquer, et les limites aux- 
quelles il faut arrêter l'époque des terrains 
tertiaires, et celles où l'on doit faire commen- 
cer les' dépôts post-diluviens. Si ces questions 
importantes de la géologie sont restées, jusqu'à 
ce jour, sans solution précise, c'est parce que 
la catastrophe et l'époque diluvienne n'avaient 
été que vaguement déterminées. 

Si l'on admet que l'époque des terrains ter- 
tiaires a fini au moment de la catastrophe di- 
luvienne, que cette catastrophe, n'ayant eu 
qu'une bien courte durée, ne peut être considé- 
rée que comme une date géologique et non 
comme une époque, enfin que la période post- 
diluvienne, dans laquelle nous vivons, a com- 
mencé immédiatement après la rentrée des eaux 
dans leur ancien lit, ou dans les nouveaux ré- 
servoirs qu'elles s'étaient creusés, on n'éprou- 
vera plus de difficultés pour assigner les limites 
du terrain tertiaire, ni pour distinguer les véri- 
tables dépôts diluviens de ceux que l'on devra 
désigner par le nom de post-diluviens, et aux- 
quels il sera d'ailleurs facile d'assigner des 
caractères assez précis. 
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§ XVI. — Terrains diluviens. 

I.c terrain diluvien se compose exclusivement 
de sables et de cailloux roulés mêlés ensemble, 
sans stratification régulière. Ces sables et ces 
cailloux n'ont pas de caractère propre à les 
faire distinguer de ceux que les eaux anté-di- 
luviennes ont pu charrier, ni de ceux que trans- 
portent encore les eaux post-diluviennes. C'est 
donc dans les circonstances dont ces dépots 
peuvent être accompagnés, qu'il faut chercher 
le moyen de les reconnaître ; et l'on conçoit 
que le cataclysme si extraordinaire qui les a 
formés a dû laisser aulour d'eux des preuves 
non équivoques de leur origine. 

Les dépôts diluviens sont le plus souvent ac- 
compagnés de blocs erratiques ; on désigne 
ainsi ces énormes fragments de rocher, plus 
ou moins arrondis sur leurs angles, et dont le 
poids, quelquefois, est tel, qu'il faudrait réunir 
les puissances les plus énergiques pour les 
ébranler. On en connaît qui pèsent jusqu'à 
300,000 kilogrammes, et dont le volume dépasse 
mille mètres cubes. Ces blocs sont formés des 
mêmes roches que les cailloux ordinaires, au 
milieu desquels on les rencontre, ce qui prouve 
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qu'ils ont été détachés des mémos lieux. Enfin 
l'on remarque presque toujours qu'entre les 
cailloux les plus gros et les blocs les plus petits 
*^ui se trouvent mêlés ensemble, il y a, sous le 
rapport du volume, des passages si nombreux, 
qu'il est difficile de désigner, dans la série de 
ces débris, ceux qui doivent porter le nom de 
blocs erratiques, et ceux qui doivent rester 
parmi les cailloux roulés. Cette circonstance 
prouve que les uns et les autres, même les plus 
petits, ont été, ainsi que les sables qui les ac- 
compagnent, charriés 'en même temps et par les 
mêmes eaux. Dès lors on voit que la présence 
des bJocs erratiques devra être presque toujours 
un caractère certain des terrains diluviens ; car 
on ne pourrait attribuer qu'aux eaux diluvien- 
nes le transport de ces énormes blocs. 

La position dans laquelle oh trouve ces dépôts 
sert encore essentiellement à les caractériser, 
même lorsqu'ils sont dépourvus de blocs erra- 
tiques... Ainsi ceux que l'on rencontre sur les 
plateaux élevés, sur les pentes hautes des mon- 
tagnes, sur le sommet des collines, sur de vas- 
tes plaines privées de rivières, ne pouvant en 
aucune manière être attribués aux neuves ac- 
tuels, doivent presque toujours être rangés 
parmi les dépôts diluviens, surtout lorsqu'on y 
remarque des cailloux d'un assez gros volume, 
13. 
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qui rappellent plus ou moins les blocs erra- 
tiques (1). 

Les dépôts diluviens sont le plus souvent à 
l'état meuble; cependant on y voit quelquefois 
les sables et les cailloux cimentés par une ar- 
gile marneuse ou ferrugineuse introduite pos- 
térieurement par des infiltrations qui se conti- 
nuent encore sur quelques points. 

Le terrain diluvien n'est pas dépourvu de fos- 
siles. Ceux qu'il renferme sont même assez ca- 
ractéristiques : ce sont généralement des osse- 
ments, des dents et autres parties dures de 
grands quadrupèdes. On les trouve enfouis au 
milieu des cailloux et des sables, et presque 
toujours arrondis ou usés par le frottement. Les 
espèces les plus remarquables sont les masto~ 
dontes, les éléphants, les rhinocéros, les kippo~ 
potames, les palœotherium, les ours, les hyè- 
nes, etc. Le plus grand nombre de ces genres 
d'animaux vivent encore dans diverses parties 
du globe; mais plusieurs des espèces que l'on 
trouve dans les dépôts diluviens ont totalement 
disparu. 

(j) Pour plus de détails sur lu formation diluvienne, 
voyez, dans mon Recueil d'Itinéraire! en France, la 
Promenade de Lyop à Grcuay, foule consacrée à l'cUidc 
du terrain diluvien à blocs erratiques. 
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On trouve également dans ces dépôts dos 
débris d'animaux marins, confusément mêlés 
avec les précédents : ce sont des coquilles, des 
madrépores, des ossements de poissons, etc. 
Ces débris portent également les marques d'un 
rude frottement. 

On trouve un grand nombre de cavernes 
remplies de ces divers débris, empâtés dans des 
argiles souvent rougeàtres. On attribue le rem- 
plissage de ces cavernes, dites cavernes â osse- 
ments, à la catastrophe diluvienne. 

Toutefois, il en est un grand nombre dont le 
remplissage est plus moderne ; mais ce n'est 
qu'une étude essentiellement topographiqué 
faite sur le terrain, et non des indications géné- 
rales ou théoriques, qui peuvent permettre de 
déterminer convenablement l'époque du rem- 
plissage de chaque caverne en particulier. C'est 
ce défaut d'examen préliminaire qui a entraîné 
cette longue discussion relative aux cavernes à 
débris humains, mentionnée àla page 61. 

S XVH. — Matière» utile» du terrain diluvien. 

En considérant les matériaux dont se com- 
pose le terrain diluvien, la manière violente 
dont il a été formé, et le peu d.e temps qu'a duré 
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cette formation, on pourrait croire qu'il ne doit 
point receler un grand nombre de matières uti- 
les : mais c'est précisément tout le contraire, et 
l'on peut dire avec assurance que le terrain di- 
luvien est le plus riche de tous les terrains, ou, 
plus exactement, que c'est de lui qu'on retire le 
plus do richesses. 

Les mines d'or les plus productives et celles 
de platine sont exploitées dans ce terrain; les 
mines d'étain les plus riches et toutes les mines 
connues de diamants lui appartiennent égale- 
ment; on trouve en outre dans les mêmes mi- 
nes plusieurs autres pierres précieuses con- 
fondues pêle-méle avec les métaux : des têlé- 
sies, des saphirs, des rubis, des hyacinthes, des 

jaspes, différents minerais de fer, etc Les 

unes et les autres sont l'objet de grandes exploi- 
tations. 

Quoique ces précieuses matières se rencon- 
trent avec abondance dans le terrain diluvien, 
elles ne lui appartiennent pas, à proprement 
parler, car leur formation date de la première 
époque; leur véritable gisement est dans les 
terrains primitifs, et leur fréquence dans le ter- 
rain diluvien n'est duc qu'au mode de forma- 
tion de ses dépôts. En effet, on conçoit que les 
eaux 1 diluviennes, en se précipitant avec fureur 
conii'c les montagnes, en y creusant ces aoe: - 
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breuses vallées si larges et si profondes, en dé- 
chirant ces grandes masses de rochers dont elles 
emportaient au loin les débris, durent dépouil- 
ler de leur gangue, et mettre à nu, une grande 
quantité de matières métalliques et de miné- 
raux divers, qui se trouvaient en filons ou en 
cristaux disséminés dans ces masses... Ces ma- 
tières pesantes, ainsi dépouillées, ne purent pas 
cire entraînées et dispersées à de grandes dis- 
tances, comme les autres fragments ; elles du- 
rent se réunir ensemble dans les mêmes lieux, 
dans ceux principalement où des changements 
soit dans la forme, soit dans la pente du sol, fai- 
saient dévier ou coupaient brusquement le 
cours impétueux de ces eaux désastreuses. 

Aussi c'est généralement au pied des mon- 
tagnes, sur les premiers plateaux, et à la nais- 
sance des plaines, que les terrains diluviens 
contiennent le plus communément quelques- 
unes de ces matières précieuses ; et cette posi- 
tion est si générale, que l'on devrait fajre des 
-recherches suivies dans tous tes terrains dilu- 
viens qui occupent des positions analogues, et 
qui n'ont pas encore été fouillés... H est évident 
que si les montagnes qui ont fourni les débris 
dont ces terrains se composent, renfermaient, 
au milieu de leurs roches, quelques-unes des 
matières précieuses qui viennent d'être signa- 
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lées, et qui toutes sont remarquables par leur 
pesanteur ou par leur dureté, c'est principale- 
ment dans ces points qu'on les trouverait 
réunies. 

En même temps, cette abondance de matières 
précieuses dépouillées de leur gangue, et réu- 
nies dans des dépôtsiormés par le transport des 
eaux, permet de prendre une idée plus exacte de 
la grande destruction de roches que dut opérer 
le cataclysme diluvien, pour avoir pu dépouil- 
ler ces quantités inépuisables de matières pré- 
cieuses, de toute la masse rocheuse qui les 
enveloppait, et qui les tenait cachées dans leurs 
minces filons. En effet, ces matières n'existent' 
dans leurs gîtes naturels, au milieu des ter- 
rains primitifs, qu'en quantité si petite, qu'on 
est obligé d'y faire des fouilles profondes, pour 
alimenter les moindres exploitations. 

Celte observation qui met hors de doute l'im- 
mense érosion des eaux, à la surface du globe, 
fournit en même temps l'objection la plus forte 
contre la théorie qui attribue les grandes val- 
lées à de larges et profondes crevasses opé- 
rées par les soulèvements. Car si telle était l'o- 
rigine des vallées, on ne trouverait pas, depuis 
leur source jusqu'à leur embouchure, cette 
énorme quantité de débris qui les encombrent, 
et qui ont été évidemment roulés par les eaux. 



Digitized by Google 



DU TERRAIN DILUVIEN. 155 

Outre ces matières utiles que ie terrain di- 
luvien ne possède que d'une manière adventive, 
et parmi lesquelles on peut retrouver, non-seu- 
lement celles qui sont signalées ici, mais encore 
toutes celles que possèdent les terrains des trois 
premières époques, on y rencontre quelques 
produits qui résultent plus directement des cir- 
constances, de sa formation, et que l'on peut 
considérer comme lui appartenant en réalité. 
Le plus important est le fer en grain, que l'on 
trouve à la surface du sol, ou dans des exca- 
vations superficielles, et qui alimente, sur di- 
vers points, des forges justement célèbres. On 
signale aussi le sel qui forme des croûtes su- 
perficielles, ou dont la terre se trouve tout im- 
prégnée, dans de grandes contrées d'Afrique. 
Les cailloux du terrain diluvien sont recher- 
chés partout, pour l'entretien des routes, pour 
paver les rues; et dans un grand nombre do 
lieux, on les emploie pour la bâtisse avec beau- 
coup de succès et d'économie. Enfin, la plupart - 
des pierres levées, qu'on désigne sous le nom 
d'autels druidiques, sont des blocs erratiques 
du terrain diluvien, disposés par des forces 
humaines qui nous sont encore à peu près in- 
connues. 

— Les ouvriers géotechnistes qui fouillent 
les dépôts diluviens peuvent y rencontrer beau- 
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coup de matières précieuses. Ils devraient con- 
server les pierres qui leur paraissent les plus 
rares ou les plus étranges, "surtout celles qu'ils 
trouvent plus pesantes; car toutes les fois que, 
parmi les cailloux du terrain diluvien, il s'en 
trouve un assez grand nombre qui se font re- 
marquer par leur pesanteur, c'est un indice 
presque certain que le dépôt contient quelque 
minerai qu'il faut rechercher (1). Il importe 
aussi pour la science que les ouvriers géo- 
technistes conservent les débris d'animaux et 
de plantes qu'ils trouveraient enfouis dans ces 
terrains. Tous ces fragments peuvent avoir 
beaucoup de prix, parce qu'ils font connaître 
la population qui régnait sur le globe au mo- 
ment où est survenu le cataclysme universel. 
Parmi les ossements, on en trouve quelquefois 
qui sont en partie colorés en bleu et que l'on 
travaille dans la bijouterie sous le nom de tur- 
quoise. Il en est qui ont assez de valeur. 

(i) Je dois faire observer ici que c'est à tort que l'on 
croit encore dans beaucoup de lieu* que le ■jouvememcnl 
chercherait a s'emparer des mines que l'on viendrait à 
découvrir. Le gouvernement n'exploite pas, il s'occupe 
seulement de donner le droit d'ex|>loiier à des proprié- 
taires qui puissent supporter les chances de l' exploita- 
tion, cl indemniser convenablement celui quia décou- 
Ttïi la miiiUj d'après une toi formelle à cet c'g'ird. 



Digitized by Google 



BU TERRAIN DILUVIEN. 157 



§ XV III. — Agriculture d« tFrraiu diluvien. 

Le terrain diluvien se trouve dans toutes les 
parties du monde, et presque sur tous les points, 
soit dans les plaines, soit dans les lieux les plus 
élevés. C'est à l'approche des montagnes qu'il a 
le plus d'épaisseur ; dans les plaines, il ne forme 
que des couches peu profondes et inégales, au- 
dessous de la terre végétale avec laquelle il se 
confond quelquefois, ou qu'il remplace même 
complètement. Plus ce terrain prédomine, plus 
le sol est frappé d'infertilité, parce qu'étant 
presque toujours privé d'argile et de calcaire, 
il ne conserve point l'eau, et reste dépourvu de 
principes alimentaires : or, le terrain diluvien 
est si généralement répandu à la surface du 
globe, que sur la totalité des terres infertiles ou 
complètement stériles de l'Europe, lui seul en 
occupe plus de la moitié. Son influence, sous ce 
rapport, est d'autant plus funeste, qu'il s'étend 
principalement sur des terrains de plaines, qui, 
pour la plupart appartenant aux formations de 
la troisième époque, auraient, par leur nature 
minéralogiquc, les chances les plus favorables 
d'une grande fécondité. Toutefois il serait pos- 
sible que ces terrains, envahis par les sables 
diluviens, devinssent l'objet de bonnes spécula- 
it 
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tions, dans les lieux où l'on pourrait reconnaître 
qu'un sol bien conslitué n'est recouvert que 
d'une médiocre épaisseur de diluvium. 

Lorsque le terrain diluvien est mêlé d'argile, 
et surtout lorsque les sables et les cailloux qui 
le constituent sont déjà cimentés et forment une 
couche solide, la terre n'est plus infertile, l'eau 
demeure alors sur le sol, et avec elle, une foule 
de plantes et d'insectes qui sont ensemble, 
comme je l'ai dit plusieurs fois, les garants d'une 
récolte assurée. Mais ce cas est le plus rare, 
et en général <m ne voit prospérer dans les lieux 
où domine le terrain diluvien que la vigne et 
les bois, sans doute parce que leurs racines, des- 
cendant à de grandes profondeurs, vont puiser 
au-dessous du diluvium, dans les terres argi- 
leuses et fécondes qu'il recouvre, les éléments 
d'une abondante nutrition. 

Les ruisseaux qui coulent au milieu de ce ter- 
rain s'y sont toujours creusé un lit profond; ce 
qui s'explique aisément par la facilité avec la- 
quelle le sable se laisse entraîner par un cou- 
rant d'eau. On remarque aussi des excavations 
larges et profondes au milieu des terrains dilu-. 
viens, lors même qu'on n'y voit pas d'eau cou- 
rante ; ce qui contribue à donner aux contrées" 
que ce terrain rocouvre, une surface irrégulière, 
toute couverte d'ondulations eid'inégaJiiéSjlora 
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môme que, prise dans son ensemble, elle forme 
une grande plaine. 



§ XIX. — Terrain pott-dilnvien. 



Il faut comprendre dans ce terrain tous les 
dépôts qui se sont formés depuis la retraite des 
eaux diluviennes jusqu'à nos jours. Ces dépôts 
se classent tous en quatre séries : les uns se sont 
tranquillement réunis dans los mers, et consti- 
tuent des formations marines analogues à celles 
de la troisième époque ; d'autres se sont pareil- 




lement amoncelés dans les lacs et constituent 
des formations lacustres ou d'eau douce, ana- 
logues aussi à celles de la troisième époque. 
Quelques-uns sont dus à des transports violents 
opérés par de grandes masses d'eau déplacées 
subitement, lors des soulèvements des monta- 
gnes, des épancliements de lacs, etc. : ils con- 
stituent des dépôts de transport parfaitement 
analogues au terrain diluvien, avec lequel on 
les a presque toujours confondus; d'autres en- 
fin, que nos rivières actuelles charrient et dépo- 
sent tous les jours, le long de leurs cours, con- 
stituent les dépôts d'alluvion proprement dits. 
Examinons rapidement ces quatre subdivisions 
du terrain post-diluvien. 

t° Formations marines post-diluviennes ou 
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post-diluvium sicilien (9. a.)- — Cette subdi- 
vision ne présente encore que des roches à demi 
formées, si l'on peut parler ainsi. Les premiers 
éléments de ces roches sont déjà déposés en 
couches stratifiées; mais les matières d'infiltra- 
tion qui doivent, à la longue, les durcir et les so- 
lidifier, n'ont pas encore produit d'effet sensible ; 
cependant on indique, sur les côtes de la Sicile 
et sur quelques rivages d'Amérique, des roches 
modernes qui sont très-solidement cimentées, et 
qui s'augmentent encore au bord de la mer. Les 
roches qui concourent à constituer cette forma- 
lion ne sont que des sables, plus ou moins mêlés 
d'argile et de calcaire, et surtout de débris de 
corps marins, et des marnes argileuses ouceti- 
carifêres également remplies de fossiles- Les 
couches appartenant à celle formation marine 
post- diluvienne sont encore ensevelies, en 
grande partie, dans le fond des mers, ou ne se 
montrent qu'imparfaitement sur le rivage. Maïs 
il me paraît que l'on peut y rapporter aussi cette 
grande formation marine qui se retrouve sur di- 
vers points autour de la Méditerranée, en Afri- 
que, en Morée, en Italie, en Catalogne, en Sar- 
daigne, en Sicile, etc. (1), et qui présente, sur 

Cl) Les depAls marins de la Sicile que l'on attribue 
m\ lecrttius icrtiuirw tes plus rccciUs, sont le ijpe de 
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tous ces points, les mêmes caractères, nolam-, 
ment une couche très-épaisse de marnes bleues. 
Cette formation ne s'avance guère dans les ter- 
res, elle n'est jamais sur les hauteurs, mais 
seulement dans les grandes vallées qui aboutis- 
sent à la Méditerranée; circonstance importante, 
qui nous prouve que ces vallées étaient déjà 
creusées avant la formation des dépôts marins 
qu'on y rencontre maintenant. Or, le creusement 
de ces grandes vallées ne peut être attribué qu'à 
la catastrophe diluvienne, ces dépôts ne peuvent 
donc dater que d'après le déluge. D'ailleurs 
l'examen des fossiles qu'ils contiennent justifie 
pleinement cette opinion ; car, bien que plusieurs 
espèces soient déjà perdues, le plus grand nom- 
bre se retrouvent encore vivantes dans la même 
mer, à côté des anciennes dépouilles de leurs 
congénères. 

2° Formations lacustres post-diluviennes, 
ou post-diluvïum toulousain (9. b. ). — Il y a à 
peine quelques années les géologues ne distin- 

cette formation méditerranéenne; d'ailleurs )u Sicile, 
placée au milieu Je celte mer, eat naturellement soumise 
à loua les phénomène* géologiques nui peuvent s'y pas- 
ser; c'est ce qui m'a fait adopter ic nom tic posi-diltt 
vittni sicilien, pour distinguer les depuis marins de celle 
époque, des depuis lacustres que j'avais déjà désignés par 
le nom de post- diluvien toulousain, pour des raisons 
analogues, 

H. 
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guaient encore, au-dessus du diluvium, que lê 
terrain d'alluvion : une étude spéciale des en- 
virons de Toulouse, et le forage d'un puits arté- 
sien, me firent reconnaître, dans cette contrée, 
une formation très-puissante, dont le puits creu- 
sé jusqu'à 700 pieds n'a point encore atteint les 
limites ; cette formation a dû être entièrement 
déposée dans l'eau douce, et seulement depuis 
le cataclysme diluvien. Elle secompose de sables, 
de marnes et d'argiles, qui, par leurs modifi- 
cations et leurs mélanges, constituent 7 à 8 va- 
riétés de roches assez distinctes. Ces roches 
forment des couches régulières, toujours hori- 
zontales, qui se reproduisent toujours de la 
même manière, sur toute l'étendue du bassin, 
soit au-dessous, soit au-dessus du sol, jusqu'au 
sommet des coteaux les plus élevés. Il résulte 
de leur ensemble une véritable formation par- 
faitement distincte de toutes celles que les géo- 
logues ont fait connaître jusqu'à présent. Je l'ai 
nommée en 1830 post-diluvium toulousain. 

Depuis celte époque, un grand nombre de 
bassins semblables à celui de Toulouse ont été 
reconnus dans l'Auvergne, dans le Rouergue, 
dans le Forez et dans les Pyrénées {1). Ilsappar- 

(i) Ces nouveaux bassins de poàt diluvium toulou- 
sain, dont le nombre s'etève déjà à a4, sont indiqués 
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tiennent tous à la môme formation ; mais aucun 
d'eux n'est aussi étendu que celui de Toulouse, 
qui embrasse la majeure partie du département 
de la Haute-Garonne, et qui s'étend encore dans 
le Gers, dans le Tarn-et-Garonne, dans le Tarn 
et dans l'Ariége. 

Le nom de post-diluvium toulousain, que je 
consacre à cette formation, servira donc à rap- 
peler: 1° sa nature minéralogique, analogue à 
celle des dépôts diluviens, qui no contiennent 
que des matières de transport encore meubles; 
2° son époque géologique, entièrement posté- 
rieure à celle du cataclysme diluvien ; 3° enfin, 
la position géographique du bassin le plus déve- 
loppé et le plus facile à observer pour l'étude de 
cette formation (J). 

Ces bassins de post-diluvium toulousain sont 
tous privés de roches dures, de pierre à chaux, 

dans la j« section (Géologie et Gcosuosie) de mon Bul- 
letin d'histoire naturelle, sous les n°> 5 et ii. 

(i) Celle circonstance explique pourquoi la ville de 
Toulouse se trouve indiquée, dans les premières éditions 
du Tableau de l'état du globe, sur lu terrain, de la qua- 
trième époque, prcférablemeoi à toute autre ville. En 

terrains post-diluviens, la éouli'ur rose-incarn'a^ \\ù eu 
pour bal de rappeler, par cctn couleur, que ce lerrain 
est contemporain de l'homme, et le seul qui renferme de 
6CB débris, 
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de pierre à plâtre et de pierre à bâlir; leur sol 
est parfaitement horizontal et d'une extrême fer- 
tilité ; un grand nombre de ruisseau* les arro- 
sent dans tous les sens, et l'on remarque que le 
lit des ruisseaux, même celui des grandes riviè- 
res, n'y ont presque pas de profondeur; que 
môme quelquefois ils y sont à peine tracés. Ce- 
pendant lorsque ces bassins ont une grande 
étendue, ils sont sillonnés par de nombreuses 
vallées, larges, arrondies, très-peu profondes. 
A ces caractères extérieurs on reconnaîtra, du 
premicrcoupd'œil, les bassins de post-diluvium 
toulousain, et l'on restera convaincu qu'ils ne 
sont autre chose que des lacs anciens, plus ou 
moins étendus, qui ont été remplis par des ar- 
giles, des sables et des cailloux entraînés et dé- 
posés par les eaux qui les alimentaient. 

3° Dépôts de transport post-diluviens. — Us 
se composent, comme le terrain diluvien pro- 
prement dit, de sables et de cailloux roulés; 
mais ils sont beaucoup moins répandus; on 
ne les trouve guère que sur quelques plateaux 
des vallées à plusieurs étages, sur les bassins 
de post-diluvium toulousain ou sicilien, et 
dans quelques lieux qui ont pu être ravagés par 
les grandes eaux post-diluviennes, et que les 
eaux actuelles ne peuvent plus atteindre. Les 
points élevés du bassin de Toulouse en sont 
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presque toujours couverts ; et quant aux val- 
lées à plusieurs étages, leurs plateaux supé- 
rieurs étant ordinairement recouverts de ter- 
rains diluviens , et l'étage inférieur étant pres- 
que toujours occupé par les dépôts d'alluvion, 
les plateaux intermédiaires seuls offrent des 
dépôts de transport post-diluviens bien carac- 
térisés. On les dislingue du terrain diluvien 
par l'absence des blocs erratiques, et quel- 
quefois par la grande proportion d'argile ou 
de terre végétale dont ils se trouvent mêlés, 
tandis que le terrain diluvien en est ordinai- 
rement privé. 

Les dépôts pour lesquels j'ai établi cette troi- 
sième subdivision étaient confondus parmi fes 
terrains diluviens, dont ils offrent un peu les 
caractères. Leur position, inaccessible aux eaux 
actuelles , contribuait d'ailleurs beaucoup à 
maintenir celte erreur, qui en a entraîné plu- 
sieurs autres, notamment celle que j'ai signalée 
dans la première partie de cet ouvrage, p. 61, 
et sur laquelle était basée la discussion relative 
à l'existence des hommes anté-diluviens (i). 
Cette distinction plus précise permet d'arriver 

(i) On désignait aussi ces hommes j 
gilet, Voyez, dan* le Diction nuire, le sens qii'il faut at- 
tacher à ce mol. de fossile. 
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à reconnaître enfin, avec certitude, deux faits 
importants : le premier, que rien ne prouve 
encore l'existence de l'homme avant le déluge 
qui a dispersé les blocs erratiques, et qui est 
le grand déluge des géologues; le second., que 
depuis l'apparition des hommes il est positive- 
ment survenu de nouveaux déluges dont l'his- 
toire des peuples conserve la tradition, et dont 
la géologie retrouve les effets. Une partie des 
terrains de transport post-diluviens appartient 
à ces déluges particuliers, et ce sont eux qui, 
dans nos contrées, renferment des débris hu- 
mains. Il reste donc à constater encore, par des 
recherches plus précises et dirigées surtout vers 
les pays de l'Orient, s'il se trouve quelque par 1 
des débris humains dans le grand terrain dilu- 
vien à blocs erratiques, le seul qui dénote un 
déluge universel, ou s'il n'en existe réellement 
que dans les dépôts post-diluviens. 

4° Dépôts d'alluvion. — On ne rapporte à ces 
dépôts que les sables, les cailloux, les argiles, 
et autres débris qui ont été charriés depuis les 
temps historiques par les eaux actuelles, et dé- 
laissés par elles le long de leur cours, soit à 
leur embouchure, soit sur leurs rivages, soit 
sur les terres qui se trouvent exposées à leurs 
débordements. Ces dépôts se continuent encore 
par le transport des mêmes eaux; mais ils ne 
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peuvent acquérir que très-peu de développe- 
ment, parce que la majeure partie des débris 
charries sont successivement entraînés soit 
dans les lacs, soit dans les mers, où ils vont 
alimenter de nouvelles couches qui compléte- 
ront lentement les formations marines et la- 
custres de la quatrième époque. Les tourbes, 
les détritus qui concourent à former la terre 
végétale, et tous les dépôts fluviatiles qui n'ont 
pas une grande importance, doivent done être 
classés dans les dépôts d'alluvion. 

Les fossiles que l'on trouve dans le terrain 
post-diluvien peuvent servir aussi à le distin- 
guer : ce sont les mômes espèces qui vivent 
encore dans le pays. On y trouve môme des dé- 
bris à.' ossements humains, des fragments de ort- 
ques et de poteries, des scories de forges, des 
bois travaillés, etc. Ces débris, qui tous attes- 
tent la vie de l'homme, ne se trouvent avec 
quelque fréquence que dans les terrains d'allu- 
vion: ils sont rares dans les trois autres, mais on 
y en découvre quelquefois; ce qui suffit pour 
démontrer la présence de l'espèce humaine sur 
le globe a l'époque de leur formation. Il serait 
inutile d'entrer dans aucun détail sur les diffé- 
rents animaux ou végétaux que l'on y trouve ; 
car tous ceux qui vivent actuellement à la sur- 
face du globe peuvent s'y rencontrer et 
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quant aux espèces déjà perdues qu'on découvre 
dans les formations les plus anciennes de cette 
époque, elles se rapprochent toujours plus ou 
moins de celles qui leur ont survécu. D'ailleurs 
il n'est pas surprenant qu'après la retraite des 
eaux diluviennes, il y ait eu plusieurs espèces 
anéanties, soit par les grands déplacements 
d'eaux post-diluviennes qui ont produit les dé- 
luges partiels, soit par la disparition de ces im- 
menses fleuves qui ont formé les étages succes- 
sifs des grandes vallées, soit enfin par les chan- 
gements qui durent survenir alors dans l'état de 
l'atmosphère et dans la répartition des pluies, 
du froid ou de la chaleur. 

Enfin je dois signaler les aérolithes comme 
pouvant servir à caractériser les terrains de la 
quatrième époque, car on n'en connaît pas en- 
core de trace dans les formations antérieures. 
(7. page 45.) 

Roches caractéristiques des terrains diluviens 
et post-diluviens. 

Brèches osseuses. 
Poudiiigucs récents. 
Gréa friables. 

Sables aurifères et gommifères. 
Gi ès iirgilo-cnlcaire. 
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Argiles marneuses. 

Allouerais cotiuilliers (falhuns). 

Calcaire incrustant. ' , 

Tourbe, lof ou Iravcrlia. 

Terre végétale. 

§ XX. — Matières utiles du terrain port- diluvien. 

Le terrain qui nous occupe est sans contre- 
dit le moins riche pour les arts et pour l'in- 
dustrie ; on n'y rencontre généralement que 
des argiles propres aux poteries communes, 
-des argiles sableuses, employées pour la fa- 
brication des briques, et des tourbes exploitées 
comme combustible de qualité très-inférieure; 
on n'y découvre presque jamais ni pierre à 
chaux, ni pierre à plâtre, ni roche dure que 
l'on puisse employer comme pierre à bâtir... 
aussi c'est en brique, en bois, en cailloux rou- 
lés, ou en terre glaise, qu'on est obligé do 
construire les bâtiments dans les lieux où le 
post-diluvium occupe de grandes étendues de 
terrain. 

Toutefois, il est hors de doute que, parmi 
les matières précieuses retirées des terrains 
meubles, dont il vient d'être question au § 17, 
quelques-unes appartiennent aux dépôts post- 
15 



Digitized by Google 



170 MATIÈRES UTILES 

diluviens; car, dans les lieux où gisent les ri- 
ches terrains diluviens, l'eau des pluies et celle 
des ruisseaux en entraînent toujours quelques 
parties qu'elles réunissent, lors des grandes 
crues, dans les lieux où leur vitesse éprouve 
un ralentissement. D'ailleurs, les eaux actuel- 
les, qui arrachent continuellement aux mon- 
tagnes des fragments de roche, peuvent dé- 
pouiller également les matières lourdes qui s'y 
trouvent contenues, et former ainsi de nos 
jours des dépôts de substances précieuses. II 
ne faut donc attribuer à la catastrophe dilu- 
vienne que les dépôts qui, par la position qu'ils 
occupent, n'ont pu être formés ni par les ruis- 
seaux ni par les torrents de l'époque actuelle. 

On doit encore attribuer à ces terrains toutes 
les matières minérales qui se produisent ac- 
tuellement à la surface du globe, et qui ne dé- 
pendent pas directement des phénomènes de 
la chaleur centrale ; ainsi le sel, que déposent 
naturellement ou artificiellement l'eau de la mer, 
celle de divers lacs, et celle des sources sa- 
lées; Y albâtre calcaire, qui se forme dans di- 
verses grottes en stalactites et stalagmites; les 
incrustations, que certaines eaux déposent avec 
abondance, et qui sont devenues dans quelques 
lieux, à Clermont par exemple, l'objet d'une 
industrie toute particulière; le borax, le m- 
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tron, le salpêtre, quelques autres sels qui se 
produisent continuellement à la surface du sol 
ou dans l'eau de quelques lacs; et le travertin 
ou tuf calcaire, qui résulte aussi d'un dépôt 
continuel de certaines eaux, sont autant de pro- 
duits qui appartiennent à notre époque, et qui 
sont utilisés de' diverses manières. 

— Les ouvriers géotechnistes ont peu de 
chose à recueillir dans le terrain de la qua- 
trième époque; cependant, on trouve dans les 
tourbes, et dans les dépôts de post-diluvium 
toulousain, des débris de barque et autres ob- 
jets façonnés par les hommes : ces débris ont 
un grand intérêt, En général, tout ce qui se 
rattache aux premiers âges de l'espèce humaine 
sur le globe doit être soigneusement observé; 
car l'histoire, la tradition et les monuments 
.n'offrent encore que des données très-insuffi- 
santes sur cette époque importante, et c'est la 
géologie qui est appelée à résoudre, avec le 
plus de précision, les questions qui s'y ratta- 
chent. Or la géologie ne doit s'appuyer que sur 
* des faits irrécusables, et les ouvriers géotech- 
nistes sont les premiers qui peuvent décou- 
vrir ces faits et les constater. En outre, les 
fossiles de toute nature enfouis, à certaines 
profondeurs, dans les terrains pots-diluviens, 
et surtout ceux qui diffèrent des espèces qui 
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vivent dans le pays, doivent être soigneuse- 
ment recueillis : on sait qu'il est des espèces 
qui périssent lentement sur le globe; il en est 
même qui ont complètement disparu depuis 
les temps historiques, et il importe de con- 
naître exactement la série des êtres organisés 
qui ont déjà subi le même sort depuis le com- 
mencement de notre époque. 

§ XXI. - Agriculture du terraini poit-diluvienr. 

Si le terrain post-diluvien est le plus dénué 
de matières d'exploitations, il est, en revanche, 
le plus riche en produits agricoles ; c'est par 
leur extrême fertilité que les bassins de post- 
diluvium toulousain sont toujours caractérisés. 
On sait que le terrain d'alluvion répandu le 
long des rivières est toujours fa partie de la 
contrée la plus productive, la plus estimée. 
Quant aux formations marines post-diluviennes, 
elles ne sont infertiles que lorsqu'elles sont en- 
vahies par les sables mouvants, qui forment, 
le long des mers, ces montagnes que l'on dési- 
gne par le nom de dunes. Enfin-les terrains de 
transport post-diluviens peuvent être quelque- 
fois infertiles comme les terrains diluviens; 
mais c'est beaucoup plus rare, parce qu'ils 
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sont toujours mêlés d'argile ou de terre végé- 
tale ; d'ailleurs, ce qui a été dit à l'occasion des 
terrains diluviens et des terrains tertiaires s'ap- 
plique parfaitement à ceux-ci. 3e dois seulement 
ajouter que l'agriculteur pourra souvent ex- 
traire, des formations post-diluviennes, les di- 
verses modifications de marne ou d'argile que 
réclamerait telle ou telle partie de ses champs, 
et que les engrais alcalins naturels ou artificiels 
leur conviendront ordinairement mieux que tout 
autre. 

Enfin, je ferai remarquer ici, pour que l'on, 
apprécie davantage l'importance des terrains 
post-diluviens, que c'est à eux qu'appartient la 
presque totalité des terres végétales qui cou- 
vrent la surface du globe; en d'autres termes, 
la formation des terres que nous cultivons, et 
qui nourrissent tous les peuples du monde,, est 
tout entière de la quatrième époque. C'est donc 
une grande erreur de croire que la terre végé- 
tale existe depuis la création de notre globe; 
sans doute il y en a toujours eu, parce que 
les agents extérieurs n'ont jamais cessé d'exer- 
cer à la surface des roches leur influence éro« 
sive, et que le produit de cette érosion a tou- 
jours été, comme de nos jours, un détritus 
que nous appelons terre végétale; mais, si le 
déluge géologique a été universel, la surfac» 
15. 
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du globe no dut-elle pas être entièrement dé- 
pouillée de la terre meuble qui pouvait la re- 
couvrir? Ce n'est donc que depuis la retraite 
des eaux qu'a commencé à se former cette 
légère couche de terre que nous cultivons. Si 
. nous ne la trouvons pas également fertile par- 
tout, si sa nature et ses couleurs varient d'un 
endroit à l'autre, c'est que les roches qui en 
fournissent Itjs divers éléments sont loin d'être 
les mêmes partout, et d'être réparties unifor- 
mément. Enfin, si nous trouvons une plus grande 
épaisseur de terre végétale sur certains points 
que dans d'autres, il faut l'attribuer, tantôt à 
la facilité plus grande avec laquelle certaines 
roches entrent en décomposition, tantôt à ce 
que les eaux pluviales accumulent des parties 
terreuses sur certains points, aux dépens de 
quelques autres qu'elles dépouillent continuel- 
lement. 

§ XXII. — Produit! plutoniqucl. 

Sous cette dénomination sont réunies, dans 
^3 Tableau de l'état du globe, toutes les matières 
minérales rejetées de l'intérieur à l'extérieur. 
Ces matières se divisent en trois classes : celles 
qui ont été vomies pendant la première et la 
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deuxième époque, et que l'on appelle ordinai- 
rement roches plutoniques ; celles qui ont été 
rejotées pendant la troisième époque : on les 
nomme roches vukaniques ; et celles de la qua- 
trième époque : ce sont les roc/tes volcaniques 
proprement dites. 

Roches plutoniques. — Les principales sont 
le porphyre et la serpentine, dont tout le monde 
connaît les nombreuses variétés a cause de leur 
usage fréquent dans la sculpture çt l'architec- 
ture ; on les trouve en filons ou en masses épan- 
chées au milieu des terrains primitifs intermé- 
diaires et secondaires; elles forment aussi des 
montagnes mamelonnées à la surface du sol, 
qui n'ont pas élé, recouvertes par les formations 
postérieures. Ces roches sont de nature très- 
compacte; elles ne présentent en aucune façon 
les boursouflures qui se font généralement re- 
marquer dans toutes les matières soumises au 
feu de nos forges, ou à l'ébullilion des volcans 
actuels, 

Roches vukaniques. — Les principales sont 
le trachyte et le basalte, qui presque toujours 
se trouvent l'un et l'autre taillés en piliers na- 
turels: Les paysagistes les ont souvent dessinés 
à cause des beaux accidents qu'ils présentent. 
Ces roches se montrent également en filons 
comme les précédentes ; mais plus ordinaire- 
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ment elles ont eoulé sur le sol à la manière des 
laves; elles y forment des nappes épaisses, 
mêlées de débris anguleux roulés, ou lancés 
par éruption, et qui sont comme elles plus ou 
moins vitrifiés. Ces roches sont peu cellulcuses; 
néanmoins on y reconnaît des traces de sco- 
rification bien évidentes. On peut en conclure 
qu'elles ont éprouvé une action à peu près 
semblable à celle que subissent les laves de 
nos volcans. 

Roches valcaniques. — Sous ce nom sont 
comprises toutes les laves que vomissent les 
volcans d'aujourd'hui, et celles qu'ont vomies 
précédemment les volcans éteints dont les érup- 
tions datent de la quatrième époque. Les ma- 
tières rejetées par les volcans conservent dans 
leur structure les traces d'une extrême vitri- 
fication. Elles sont criblées de cavités cellu- 
laires comme les scories des forges, ce qui 
leur donne quelquefois une grande légèreté. 

On doit aussi ranger dans cette série tous 
les produits qui dépendent de la chaleur cen- 
trale, et qui apportent continuellement à l'exté- 
rieur des matières prises à l'intérieur du globe; 
tels sont les dégagements d'eau, de gaz et de 
vapeurs qui accompagnent et qui suivent les 
érupiions volcaniques, les sources naturelles 
de poix et de bitume, les sources d'eaux miné- 
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raies chaudes, les sources de gaz acide carbo- 
nique, etc., etc. 

Des dégagements analogues ont eu lieu h 
toutes les époques, elles matières qu'ils appor- 
taient à la surface du globe se retrouvent dans 
les terrains qui se formaient alors ou dans ceux 
qui étaient déjà formés.... La plupart des amas 
de fer hématite, d'agate, de jaspe, de silex, et de 
toutes les autres matières concrétionnées, me 
paraissent dues à leurs dépôts. . 

Enfin l'éjection de ces divers produits incan- 
desofinjs a toujours occasionné dans les roches 
voisines des dislocations, ou des altérations 
plus ou moins importantes. Les dépôts de sel, 
de soufre, de sulfate de chaux, et les dolomies, 
proviennent, pour la plupart, de cette action, et 
résultent de diverses transformations chimiques 
opérées sur place, au milieu des terrains déjà 
formés, par l'intervention de ces produits pla- 
toniques. 

— On doit s'attendre à ne pas voir beaucoup 
de fossiles dans des roches formées par le feu. 
Ainsi les roches plutoniques en sont totalement 
privées. Les roches vulcaniques n'en présentent 
pas. non plus ; seulement on trouve quelquefois 
des débris fossiles au-dessous des nappes 
qu'elles forment sur le sol qu'elles ont recou- 
vert. Ces débris peuvent très-bien caractériser 
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l'époque de leur effusion. Les roches volcani- 
ques sont dans le môme cas; elles rie contien- 
nent pas de fossiles dans leurs masses, mais 
elles en recouvrent très-fréquemment. lînmattre 
de carrière à Pont-Gibaud, dans l'Auvergne, a 
trouvé, dit-on, une meule sous la lave. Il est à 
regretter que cette découverte n'ait pas été con- 
statée, elle prouverait l'existence des hommes à 
l'époque des volcans d'Auvergne, que divers 
naturalistes regardent, mais bien à tort selon 
moi, comme anté-diluviens. 

Roches caractéristiques des produits plu toniques. 

Serpentine. 
Enphollde. 

Varloliia. 
Tracliyie. 
*BuaIle. 
Obsidienne. 
Tephrine. 
Love. 
Ponce. 

§ XXII I. - Katières utiles dos produit) 
plu tonique*. 

Les roches platoniques ne sont point stériles 
pour l'industrie : la serpentine et le porphyre 
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sont exploités pour les décorations d'architec- 
ture. Los anciens surtout ont employé ces belles 
roches avec profusion, malgré leur dureté et la 
difficulté qu'elles présentent au travail. On trouve 
fréquemment des mines de chrome dans les ser- 
pentines ; on y connaît des mines do fer, de man- 
ganèse, d'arsenic, même des mines d'or et d'ar- 
gent. I>« reste, la plupart des filons métallifères 
devraient être rangés parmi les produits plu to- 
niques, puisqu'ils sont évidemment le résultat 
de véritables injections souterraines de matières 
lancées de l'intérieur du globe à travers les fis- 
sures des roches supérieures. Mais ayant signalé 
la plupart des filons dans les terrains des deux 
premières époques, au milieu desquels on les 
découvre le plus souvent, je ne dois y revenir 
ici que pour indiquer quelle serait leurvéritablo 
place dans une classification rigoureuse. 

Le prétendu marbre de Corse, appelé Verde 
di Corsica, est une belle roche fort dure qui fait 
aussi partie de ces produits, ainsi que les varia- 
ntes, et quelques jades et pétrosilex qui servi- 
rent à fabriquer un grand nombre de ces haches 
de pierre quiont élé, dansles deux hémisphères, 
le premier instrument des peuples non civilisés. 

Ces roches plutoniques contiennent encore 
fréquemment des agates, des calcédoines, des 
cornalines, des jaspes et diverses pierres pré- 
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cieuses ; on y trouve enfin de belle magnésite ou 
terre depipe. 

Les roches vulcaniques offrent moins de res- 
sources à l'industrie ; on emploie rarement le 
basalte pour pierre de décoration, quoiqu'il 
puisse donner des pièces d'un beau noir et d'un 
très-beau poli ; mais on recherche ces roches 
pour pierre de construction : on trouve au mi- 
lieu d'elles Yalunile, qui fournit les qualités 
à'aïun qui étaient le plus estimées, avant que la 
chimie moderne se fût spécialement occupée de 
perfectionner la fabrication des produits arti- 
ficiels. On y trouve encore l'obsidienne, les opa- 
les douées des plus beaux reflets, le péridot, 
connu des bijoutiers sous le nom à'olivine, quel- 
ques corindons, des calcédoines résinoides, du 
soufre, des pierres ponces et des pouzolanes. 

Les roches volcaniques, quoique moins riches 
que les précédentes, ont cependant leur utilité : 
on les emploie pour les bâtisses ; il en est mémo 
qui se laissént bien ouvrager, comme on peut 
s'en convaincre en visitant les belles églises 
d'Auvergne. Une de ces roches, àYolvic, est 
devenue l'objet d'une grande exploitation pour 
les trottoirs de Paris. Parmi ces roches volca- 
niques, on trouve aussi les pouzolanes, que l'on 
emploie avec tant d'avantage pour faire, vec 
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de la chaux grasse, les meilleurs ciments hy- 
drauliques, b'autres sont à la fois assez'soli- 
des, assez dures et assez cclluleuses, pour être 
employées avec avantage comme pierre à 
meule en place de silex meulière. Quoique un 
■peu moins dures, elles en remplissent en effet 
toutes les conditions. 

On peut tirer aussi un immense avantage de 
plusieurs roches volcaniques, et notamment des 
sables ponceux, en les employant pour la fabri- 
cation du verre, car la plus grande partie de 
ces roches sont formées principalement de feld- 
spath, minéral naturellement fusible enverra 
blanc à cause de la potasse pu de la soude qui 
entrent dans sa composition. On gagne donc 
alors une proportion considérable de fondant 
(carbonate de soude), qui, dans la fabrication 
du verre, est l'ingrédient le plus coûteux. Il est 
facile de vqir que ces mômes roches feldspa- 
thiques pourront être également utilisées pour 
la porcelaine. An reste, l'état dans lequel ces 
roches ont apparu lors de leur éruption, les 
désigne assez comme matières parfaitement fu- 
sibles, mais faut-il encore choisir les pluspures, 
celles qui doivent donner des produits plus 
parfaits. 

Enfin les laves des volcans de la quatrième 
époque contiennent un grand nombre de sub- 
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stances cristallisées pleines d'intérêt pour le 
minéralogiste; mais il en est bien peu que puis- 
se utiliser l'industrie. Toutefois les Napolitains 
taillent l'idocrase sous le nom de cristal de Vé- 
suve, mais il a peu de pris dans la bijouterie. 
On trouve encore, dans les fissures de ces ro- 
ches ignées, des dépôts de soufre, de sel am- 
moniac, de sel de cuisine, d'arsenic, etc. 

— Les ouvriers géotechnistes peuvent ren-i 
contrer au milieu des produits plutoniques un 
grand nombre de matières précieuses pour le 
minéralogiste. En général, ils devront conserver 
toutes les substances cristallisées, surtout celles 
dont les formes ou les couleurs sont moins 
communes. Enfin, tous les faits qui .peuvent 
établir quelque relation entre les produits vol- 
caniques et les êtres organisés, et surtout rela- 
tivement à l'homme, doivent être recueillis 
avec le plus grand soin ; car ils sont extrême- 
ment rares. 

§ XXIV. — Agriculture des produit» plutoniques. 

Les produits plutoniques, qui, le plus sou- 
vent, n'occupent que des espaces de terrain 
très-circonscrits, recouvrent quelquefois de 
vastes contrées. Leur culture offre alors beau- 
coup do variations; mais en général ils sont 
peu fertiles, ce qu'il faut peut-être attribuer à 
l'absence ordinaire de calcaire, ou plus sou- 
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vent encore au grave défaut qu'ils ont de ne 
pas retenir l'eau à la surface du sol. En effet, 
ces roches sont le plus souvent poreuses, cet- 
luleuses et fendillées dans tous les sens. En 
outre elles sont très-sujettes à se décomposer 
à la manière du granit, et elles présentent ainsi 
plus que lui toutes les chances de la plus gran- 
de infertilité ; d'ailleurs ces roches sont très- 
souvent abruptes et dès lors entièrement arides. 
Toutefois les produits plutoniques formant d'or- 
dinaire un grand nombre de buttes et dopetites 
montagnes peu écartées, la contrée qu'ils occu- 
pent se trouve ainsi naturellement coupée par 
de nombreuses vallées très-irrégulières, dans 
lesquelles les eaux entraînent des limons abon- 
dants qui détruisent bientôt la perméabilité du 
sol, et le rendent propre à diverses cultures. 

Ici se termine la tâche que je me suis im- 
posée. Mon but était d'exposer les premières 
notions de la géologie en termes qui pussent 
être compris de tout le monde. Si je n'ai pas 
toujours su vaincre cette difficulté, mes efforts 
auront du moins prouvé, j'ose l'espérer, que 
la Géologie, la première des sciences physi- 
ques, qui résume en elle toutes les sciences 
naturelles, qui emprunte;! chacune d'elles leurs 
notions les plus générales pour les faire con- 
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courir foutes ensemble a leur véritable but, 
l'histoire du globe; que la Géologie, dis-je, 
n'est pas une science tellemenl abstraite, qu'elle 
no puisse être présentée sous des formes qui la 
rendraient acessible à toutes les classes de la 
société, et qui déjà même ont permis de la faire 
entrer dans le cadre de l'éducation élémentaire. 

Mais un aussi petit traité, sur une science 
aussi vaste que l'est la Géologie, paraîtra trés- 
insuftisant, je n'en puis douter, à ungrand nom- 
bre de lecteurs; qu'il me soit permis de signaler 
à ceux-là, comme pouvant mieux répondre au 
besoin de leur esprit, mon Cours abrégé de 
Géologie, Dans cet ouvrage, qui, loin de faire 
aveccelui-ci doubleemplot,n'a pour ainsi dire 
avec lui aucune espèce de rapport, la science 
est considérée sous un point de vue beaucoup 
plus philosophique, et la doctrine y est toujours 
étayée d'un très-grand nombre de faits. La pre- 
mière partie seulement de cet ouvrage est en ce 
moment publiée; elle forme un vol. in-8, qui 
renferme le traité complet des principes fonda- 
mentaux de la Géologie, et notamment la dé- 
monstration d'une lot nouvelle quej'ai formulée 
comme base de tout mon système. J'espère ter- 
miner, dans le courant de celte année, la se- 
conde partie, qui comprendra la Cosmogonie, la 
Géogênie et la Géologie proprement dite. 
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DES TERMES HABITUELLEMENT USITÉS 

EN GÉOLOGIE 

ET DANS LES SCIENCES ACCESSOIRES (I). 

Les chirfres indiquent les pages de Tonnage où il est question lies dif- 
fùrens sujets, 

Lorsquo U définition d'un mot renferme quelques termes cCTÎU en 
loltres italique*, on devra chercher anssî ces mois dans le Dictionnaire, 

ACIDES. SubstiiiiL'os .libres <it rougissant les cou- 
leurs bleues végétales , lorsqu'ils sont solubles: très 
chargés d'osigène, lorsqu'ils eu renferment, ce qui 

(i)"*J'ai écarté de ce Dictionnaire quelques mois dont le 
sens géologique est généralement connu. Beaucoup d'autres s'y 
trouvent compris qui ne sont pas employés dans cet ouvrage, 
mais qui se rencontrent fréquemment dans la plupart des li- 
vres de géologie, et qui doivent être employés dans les diverses 
parties de mon Cours complet d'études géologiques. D'ailleurs, 
il n'existe encore aucun dictionnaire de ce genre; celui-ci , 
sans être très étendu , suffira pour l'intelligence de tous les 
ouvrages consacrés aux sciences géologiques ; aussi ne s'y est- 
on pas borné ans .seules notions élémentaires. 
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arrive le plus souvent, et se combinant très avidement 
avec les oxidcs pour former les différons sels. 

ACIDE BORIQUE. 11 se trouve en efOorcseences 
blanches pailletées , argentines, dans les tagoni de la 
Toscane. 

ACIDE CARBONIQUE. Gaz composé de volumes 
égaux de vapeur de carbone et d'oxigeoc, complè- 
tement impropre à la respiration et à la combustion. 
Lorsqu'on vient à le refroidir et a le comprimer en 
même temps , on peut l'obtenir a l'état liquide et 
même à 1 état solide. Legazacidecarbonique se dégage 
des cavernes dans les pays volcaniques, et se trouve 
en dissolution dans les eaux qu'il rend acidulés et 
propres à dissoudre les roches calcaires. 41 . 177. 

ACIER. On nomme ainsi le fer quand il se irouvo . 
uni naturellement ou artificiellement à une propor- 
tion de carbone très-minime et variable ( 4 à i cen- 
tièmes). L'acier naturel est rare : on en découvre 
dans quelques houillères embrasées, dans les terrains 
volcaniques , dans les pierres météoriques, ou oéro- 

ACTINOTE Variclé d'amphibole contenant une 
quantité assez notable de fer , d'un vert plus on 
moins intense , paraissant même noire quelquefois. 
Sa poussière est toujours d'un brun verdâlre. 

AEROLITHES. Corps solides plus ou moins volu- 
mineux qui tombent du ciel , et qui sont tantôt pier- 
reux , laniôt complètement métalliques. Elles con- 
tiennent toujours du fer . le plus souvent même du 
nickel, métal qui est rare à la surface du globe, et dn 
chrome. Elles sont eu général couvertes d'une croûte 
noire vilriliée. 42. 168. 

AFFINAGE. On nomme ainsi l'ensemble des pro- 
cédés employés dans les usines pour purifier les mér 



Digitized by Google 



GÉOLOGIQUE. 187 
taux et les dépouiller des substances étrangères. 

AFFLEUREMENT. On dit que des coilches ou des 
massifs , elc. , affleurent , lorsqu'ils se montrent, à la 
surface du sol , au milieu d'autres roches. L'affleure- 
ment esl presque toujours le résultat d'une action 
postérieure, telle qu'un soulèvement , une dénuda- 
tidn , etc. 

'AGAMES. Une (les six classes du règne végétal. 
Elle renferme trois ramilles principales : les algues , 
les champignons et les lichens. Les algues sont les 
seules qui aient été trouvées à l'état fossile. 

AGATHE. Variété de quartz compacte, translucide 
et parfaitement polissahle. Elle offre dans ses cou- 
leurs les teintes les plus variées et les dispositions les 
plus bizarres. Souvent on y remarque des zones 
comme des rubans. 418. 433. 477. 479. 

AGENS ATMOSPHÉRIQUES. Sous ce nom on 
comprend toutes les causes de destruction qui agissent 
à la surface du globo, telles que le vent, la pluie, la 
neige, la grOle, l'humidité, etc. 86. 

AGGLOMERAT. On nomme ainsi tonte masse for- 
mée de fragmens de roches réunis par un ciment 
quelconque. 

AIGUË-MARINE { bcril ). Pierrre précieuse de 
couleur d'eau : c'est une variété de Yêmermide- 80. 

AIMANT ( fer oxidnlé ). Oxide de fer d'an éclat 
métallique souvent obscur, très atlirable au barreau 
aimanté , jouissant ordinairement de la polarité ma- 
gnéliquo , et alors attirant lui-même le fer Ir'cé vive- 
ment. On le trouve dans les terrains primitifs et vol- 
caniques. C'est le minerai de fer le plus riche et 
celui qui produit les meilleures qualités de fer. 

AIR. Corps gazeux qui n'est qu'un mélange de 
quatre volumes d'azolc et d'un d'oiigène ( en poids : 
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21 d'oxigèue et 79 d'azote). Il est pris pour unité 
dans la comparaison de densités des autres gaz et des 
vapeurs; il forme la partie principale et essentielle 
de l'atmosphère dans laquelle nous vivons. 

ALBATRE CALCAIRE , ALBATRE GÏPSEUX. Sor- 
tes de marbres translucides , ayant quelquefois des 
veines ou des couches parallèles 1res rapprochées ; le 
premier est formé de pierre à chaux , le second de 
pierre a plâtre. 70. Oti. 135. 170. 

AUB1TE. Espèce de feldspath vitreux, composé de 
silice , d'alumine et de soude ; il se trouve dans les 
terrains anciens , ainsi que dans les terrains volca- 
niques. 

ALCALIN. Se dit d une substance ou de toute ma- 
tière qui renferme un alcali dont les propriétés ne 
sont pas entièrement neutralisées. 

ALCALIS CAUSTIQUES. Substances composées 
dont la saveur est très acre, même brûlante, qui 
verdissent le sirop de violettes , rougissent la tein- 
ture de curcuma , forment des savons par leur mé- 
lange avec les huiles , et des sels avec les acides. Les 
principaux alcalis sont la potasse , la soude et l'am- 
moniaque. Par.le mélange d'un acide et d'un alcali, 
on neutralise immédiatement les propriétés si éner- 
giques de ces deux sortes do corps. 

ALCYON. Genre de polypiers dont les animaux 
sont munis de huit tentacules. On réunissait autrefois 
sous ce nom beaucoup d'animaux très différons , tels 
que des éponges, des thétyos, des ascidies compo- 
sées , elc. Ce sont surlout des éponges et des tliétyes 
sciliciiiées qu'on appelle des alcyons fossiles ou alcyo- 
nites. 

ALGUES. Famille de végétaux agames très simples, 
pour la plupart marins ; on les divise en algues con- 
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tinues , ou d'une seule pièce; et algues articulées 
ou. formées d'articles attachés bout à bout en cha- 
pelet. 

ÀLLUVION. Dépôt de terres, de sables, de cailloux, 
etc. , formé soit par les fleuves le long de leurs cours, 
soit par la mer sur ses rivages : de là les alluvions 
fluvialiles et les alluvions marines ; il y a même quel- 
quefois des alluvions fluvio-marines; lorsque ces deux 
causes sont combinées. ■) 66. ^ 72. 

ALLUVIENS { terrains). Formés d'alluvions. Go 
mot s'applique aussi à tout ee qui appartient aux al- 
luvions. 166. 

ALTERNANCE. Se dit lorsque deux ou trois ro- 
ches se trouvent plusieurs fois superposées alterna- 
tivement. 

ALUMINE. Matière composéed' aluminium ctd'oxi- 
gèue, offrant beaucoup d'analogie avec la silice, 
et, comme elle, très abondante dans la composition 
des roches; la chimie dégage l'alumine des substances 
avec lesquelles elle est naturellement combinée , et 
l'obtient a l'état de terre blanche , opaque , et douce 
au toucher. Les argiles et les schistes sont principale- 
ment composés d'alumine. V. Silice, Argile, Co- 
rindon. 

ALUN. Sel formé à' acide sulfuriquc, d'alumine, 
et de potasse ou d' ammoniaque ; il est très employé 
dans les arts , notamment en teinture , pour fixer les 
couleurs, et comme astringent en médecine. Îl6.tf0. 

ALUNITE. Minéral dont la composition n'est pas 
encore bien connue, mais qui parait être formé 
d'acide sulfuriquc , d'alumine, de potasse et d'eau. 
L'alunite se trouve principalement dans les terrains 
trachytiques , et il est employé pour la fabrication de 
l'alun. 480. 

47. 
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ALQUÏFOUX. Les potiers nomment ainsi la galène 
qu'ils*em ploient pour faire leur vernis. 

ALLURE. On désigne ainsi l'ensemble des carac- 
tères fournis par la direction , l'inclinaison , la puis- 
sance, etc., d'un filon, d'une couche, d'une forma- 
tion ou d'un terrain. 

AMAS. Manière d'être des roches qui se présentent 
en masses plus ou moins irrégulières et non stratifiées. 

AMBRE ou SUCCIN. Sorte de résine fossile jaune, 
exhalant une odeur agréable et prenant un assez 
beau poli. On le recherche pour la bijouterie , et 
aussi pour la médecine. On le trouve en général dans 
les argiles du terrain tertiaire inférieur ; très souvent 
il renferme des insectes fossiles. ^2. 

AMENDER. AMENDEMENT. Se disent lorsque par 
les divers moyens qu'indiquent la chimie ou la géo- 
logie, l'agriculteur chercha à rendre plus produc- 
tives les terres qu'il cultive. 

AMÉTHISïïî Pierre violette employée dans la bi- 
jouterie : c'est une variété de quartz. On appelle aussi, 
mais 1res improprement , améthUte oriental uue va- 
riété violette de corindon. 80. 

AMIANTE. Minéral incombustiblo qui ressemble à 
de la soie ; on le trouve quelquefois en (iraniens assez 
longs et assez déliés pour quel on puisse le filer comme 
le coton. C'est une variété d'amphit>nte. 82. 

AMMONÉENSf terrains). On appelle ainsi 'es ter- 
rains jurassiques . parce qu'ils renferment un grand 
nombre d'ammonites. 

AMMONITES. Coquilles enroulées ( à la manière 
des cornes de Jupiter- A m mon ), a tours contigus et a 
cloisons nombreuses , généralement couvertes de cô- 
tes et de dessins découpés comme les feuilles du persil. 
On ne connaît pas d'ammonite vivante ; mais les cs- 
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pèces Fossiles sont très nombreuses , et se trouvent 
dans tous les lorrains, depuis le terrain de transition 
jusqu'au terrain tertiaire exclusivement. H 05. 

AMPÉL1TE. Schiste graphiteux re^semb'ant à l'ar- 
doise, niais tacliant les doigts. On en fait des crayons 
carrés , et les charpentiers le connaissent sous le nom 
de crayon noir. 

AMPHIBOLE. Minéral ordinairement vert ou blanc- 
vcrdfltre, quelquefois noir et 1res brillant, ayant une 
grande disposition à prendre des formes très alon- 
géfs , et offrant longiludinalement un clivage et une 
texture fibreuse 1res caractéristiques. Sa composition 
est très compliquée. Elle renferme delà silice, de l'a- 
lumine , du fer , de la chaux , de la magnésie , etc. 
75. 

AMPHIBOL1TE. Roche schisteuse dans laquelle 
l'amphibole domine cl se comporte comme le mica 
dans le micachislc , comme le talc dans le talschiste, 
comme le graphite dans le graphiste. Il y adoncdaiis 
cette roche , du quartz cl même du feldspath en par- 
lies plus ou moins indistinctes , et divers minéraux 
disséminés. 75. 

AMPHIGÈNE ou LEUCITE. Minéral blanc en cris- 
laux dodécaédriques , et le plus souvent icosaédrî- 
ques , ou presque sphériques ; il est formé de silice , 
d'alumine et de potasse, el se trouve disséminé dans 
les produits volcaniques de certaines contrées. 

AMPULLAIRE. Coquille onivalve d'eau douce, om- 
biliquéc , à opercule corné. Dans les terrains ter- 
tiaires. 

AMYGDALAIRE. Nom spécifique des roches qui 
offrent, dans leur structure, comme des amandes 
plus ou inoius alongécs , d'une matière quelconque , 
entrelacées ordinaire ment dans un roseau schisteux 
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ou dans toute autre pâle. Le volume de ces amandes 
ne doit pas dépasser ordinairement celui d'un œuf 
de pigeon, 

AMYGDALOIDE. On nomme ainsi les roches qui 
renferment des noyaux ou des globules enchatounés 
dans la masse, quelle que soit d'ailleurs la nature de 
tes globules et de leur enveloppe. De telles roches 
ressemblent quelquefois à des gâteaux d'amande. 

ANANC1HTE. Genre d'oursins fossiles caractéris- 
tiques de la craie blanche ; ils sont très bombés et en 
forme de bonnets par -dessus , plats en dessous où 
se trouve la bouche. 

ANDALOUSIE. Minéral composé de silice, d'alu- 
mine , de potasse et d'oxide de fer , de couleur grise, 
verdàtrc, rongeâtreou rouge. Elles se présente dans les 
roches granitiques en cristaux prismatiques. La màele 
n'est qu'une variété de i'andalousitc. 

ANHYDRITE. Sulfate de chaux sans eau (anhydre), 
et dès lors incapable de fournir du plâtre par la cal- 
einatinn. 

ANODONTE. Coquilles bivalves dimyaires d'eau 
douce , h valves minces tranchantes sur les bords, 
transversales , à sommet un peu anguleux. Elles sont 
très voisines des IJnio. 

ANOPLOTU ER I Li M. Mammifère se rapprochant 
Leaueoup des tapirs. îl difière du paléolhérium en ce 
que ses canines ne dépassent pas les autres dents. Il 
vivait sur les bords des fleuves et dans les endroits 
marécageux. On en a trouvé plusieurs espèces dans 
le gypse de Montmartre. 

AM'ÉDILUYIEN. Cette expression s'applique a tout 
ce qui est d'une époque antérieure aux dépôts dilu- 
viens *n blocs erratiques. La majeure partie des ter- 
rains , des fossiles , et des phénomènes qu'étudie le 
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géologue sont antédiluviens , car le globe a au moins 
500,000 ans d'ancienneté , et tout porte à croire que 
le dépôt diluvien à blocs erratiques ue date pas de plus 
de 0,000 ans. 

ANTHOPHYLLITE. V. Bronzite. 

ANTHRACITE. Charbon minéral ressemblant à la 
bouille, mais plus éclatant et brûlant sans flamme ni 
fumée. Il appartient généralement a des terraius plus 
anciensquc ceux qui renferment la bouille. 90. 

ANTHRAXIFÈRE ( terrain ). Quelques géologues 
nomment ainsi les groupes moyens du terrain do 
transition ( i, l>, c,} qui contiennent de l'anthracite. 

ANTICUNALÉ. On nomme ainsi la ligne a partir 
de laquelle les couches plongent dans des directions 
opposées. 

ANTIMOINE. Métal blanc-bleuâtre , cassant, très 
fusible. Use trouve a l'état de sulfure, en filons, dans 
les terrains anciens, et sert particulièrement à la fa- 
brication des caractères d'imprimerie. Celui d'Au- 
vergne est le plus estimé. 

APTYCHUS. Coquille fossile paradoxale qui a reçu 
également les noms de trigonellite, ichthyosiagonite, 
vmmteria , tcllinite , etc. Elle se compose de deux 
valves égalesplusou moins triangulaires, qu'on trouve 
souvent rapprochées etquiscmblentavoirdû être unies 
par une charnière le long d'un des côtés qui est droit 
tandisque les autres sont plus convexes. On les trouve 
dans les terrains jurassiques supérieurs, mêlées avec 
des ammonites avec lesquelles on leur a supposé des 
rapports très singuliers , comme d'avoir formé un 
opercule bivalve ou une sorte de mâchoire a l'animal 
de ces coquilles. 

ARCHE. Coquille bivalve marine , à longue char- 
nière droite, couverte de deuts très serrées sur toute 
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sa longueur. On en trouve dans les terrains secondai- 
res et tertiaires. 429. 

ARDOISE. Roclie d'apparence simple, composée de 
silice, d'alumine, d'oxide de fer, de maanësie , de 
polasse et d'eau ; commune dans les terrains anciens. 
Elle est ordinairement employée à couvrir les toits. 
C*cst le type le plus parfait des nombreuses variétés 
de roches désignées sous le nom de schiste argileux. 
79. 92. 

ARGENT. Métal bien connu qui se trouve fréquem- 
ment natif , en fils , en tiges contournées , en lames 
et en cristaux. On le trouve aussi en plusieurs états 
de combinaison. Dans les terrains primitifs et inter- 
médiaires. 82. 

ARGILE (glaise). Tcrreà foulon, à poteries, etc. 
Roche de nature limoneuse, douce au toucher , com- 
posée d'alumine, do silice et d'eau, dans des pro- 
portions très variables, et contenant encore le plus 
souvent divers oxides de fer et d'autres matières; fai- 
sant avec l'eau une pâte tenace qui conserve les for- 
mes qu'on lui imprime ; molle quand elle est mouil- 
lée , quelquefois friable quand elle est sèche. H9. 
423. t28. 4fi9. 

ARGILE CALCARIFÈRE. Argile mêléede carbonate 
de chaux , et passant ainsi à l'état de marne. 9) . 

ARGILE PLASTIQUE. Variété d'argile très-douce 
au toucher, conservant l'empreinte des corps qui 
s'appliquent sur elle et les formes qu'on lui imprime. 
Au reste, toute argile est plus ou moins plastique. 
432. 

Ce nom est en oulre consacré à désigner un étage 
des terrains tertiaires parisiens, que l'on considérait 
naguères comme le plus inférieur, mais au-dessous du- 
quel M. Charles d'Orbigny a tout récemment reconnu 
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un élage calcaire plus ancien ( Voyez Ecliodu monde 
savant, a" 461 et 207). 

AMUSE. Grès plus ou moins grossier contenant 
des cristaux ou des grains de feldspath reconnaissa- 
bles et disséminés dans toute la niasse. Ces grés, qui 
résultent de l'aglnlination des débris do roches pri- 
mitives , ne se trouvent ordinairement qu'au voisi- 
nage des contrées ou des monts graniiiques. 

ARRAGOMTE. Minéral ayant la même composi- 
tion que le car bon aie de chaux , mais offrant sou- 
vent en plus une petite quantité de carbonate de stron- 
tiane, cristallisant différemment toujours en prismes, 
et n'offrant pas de clivage. 

ARTÉSIEN. V. Puits artésien. 

ARSENIC. Hélai gris d'acier, s'oxidanl très faci- 
lement à l'air , d'où ses propriétés si vénéneuses ; re- 
connaissahle à l'odeur d'ail qu'il dégage quand on le 
projette sur des charbons ardens. Il se trouve en di- 
verses combinaisons dans les terrains primitifs et 
pluloniques. 172. 181. 

ASBKSTE. Variété d'amphibole principalement ca- 
ractérisée par sa texture fibreuse, par la flexibilité de 
ses fibres , et par sa douceur au toucher lorsqu'elle 
est réduite eu poussière. L'ainianle n'est qu'une va- 
riété de l'asbesle , mais plus soyeuse. 

ASPHALTE. Ritumeuoir, solide, que l'on recueille 
surtout flottant à la surface de la mer Morte, dite 
Aspliallique. Il est principalement employé dans la 
fabrication de certains vernis et de certaines couleurs. 

ASTERIE , ou étoile de mer. Genre d animaux ma- 
rins de la classe des éehinodennes, caractérisé par sa 
forme en étoile ordinairement à cinq branches. Ou 
trouve fréquemment dans les terrains crayeux les 
débris d'une espèce d'astérie qui dut ôtre très coni- 
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mune à cette époque ; ce sont de petites pièces eu- 

lioïdes convexes d'un côté, k cassure spathique. 

ASTEROL1THES. Nom donné aux heimintliotiies 
( voyez ce mot ) , ou troncs fossiles de lycopodiacées, 
parce que les racines, dans le trajet qu'elles font du 
centre à la circonférence de ces troncs, renferment uu 
faisceau fibreux sillonné de manière à présenter dans 
sa coupe transversale l'apparence d'une étoile. 

ASTRE. Sous ce nom , on comprend tous les corps 
visibles dans le ciel et doués d'un mouvement régulier 
susceptible d'être déterminé par le calcul. Les étoiles, 
entre autres le soleil, les planètes, entre autres la 
terre ; leurs satellites, tels que la lune , les comètes 
et les nébuleuses, sont autant de sortes d'astres que 
tout le monde distingue et reconnaît. Les bolides , 
les météores, les aérolithes ne sont pas compris parmi 
les astres. 

ASTRÉE. Genre de polypiers pierreux lamelliféres 
dont les masses ordinairement connexes ou hémisphé- 
riques présentent une surface toute couverte d'étoi- 
les. Chacune de ces étoiles, formée par des lames con- 
vergentes, est 1'orilice d'une des cellules dans les- 
quelles était logé chaque polype. On trouve des 
astrées fossiles dans presque tous les terrains secon- 
daires et tertiaires. 

ASTROITES. Nom donné anciennement a des pe- 
tites pièces penta^onales ou découpées en étoile , qni 
sont les articulations de la tige de plusieurs espèces 
fossiles du genre pentacrinilc ; on les trouve quel- 
quefois très abondamment dans les marnes du lias , 
plus rarement dans les terrains jurassiques et dans la 
craie. 

ASTRONOMIE. ASTRONOME. La science et le sa- 
vant qui recherchent spécialement tout ce qui con- 
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cerne les mc-uvemens des différons astres, leurs rela- 
tions réciproques , les actions qu'ils peuvent exercer 
entre eux, leur position dans le»ciel, en un mot, tout 
ce qui se rapporle au cours des aslres dans les temps 
passés , préseus et futurs , mais sans s'occuper essen- 
tiellement delà nature minérale de ces astres, et 
moins encore de l'époque et du mode de leur créa- 
tion : tout ceci concerne la cosmogonie. 

ATMOSPHÈRE. C'est la masse lluide formée d'air, 
de vapeur d'eau , et d'acide carbonique , qui envi- 
ronne la terre , et dans laquelle vont se confondre 
tous les gaz , toutes les matières en vapeur qui se dé- 
gagent naturellement ou artificiellement a la surface 
du globe. 25. 52. 60. 70. 

ATTERR1SSEMENT. Ou nomme ainsi les dépôts 
qui étendent le domaine de nos continens aus dépens 
de celui des eaux, et qui donnent naissance nus délia. 

AVENTUREE. C'est un quartz chatoyant , d'un 
brun roussàtre , trauslucide, laissant voir comme une 
multitude de petites paillettes brillantes, qiii ne sont 
autre chose que de petites, lamelles de mica dissé- 
minées ; c'est donc alors un hyalomkie ; mais quel- 
quefois le même effet est produit par des fissures 
naturelles. 

AXE d'une chaîne de montagnes. V. Chaîne. 

AXE de la terre. Ligne droite idéale passant par le 
centre de la terre , et sur laquelle s'opère son mou- 
vement de rotation. Les deux points extrêmes sont 
appelés pôles. En supposant l'axe prolongé jusqu'à la 
rencontre de la voûte céleste , cette ligne prend alors 
le nom d'axe du monde. L'étoile la plus rapprochée 
du pôle nord est l'étoile polaire. 

AZOTE. Fluide gazeux qui, réuni à Voxigène, con- 
slitue l'air atmosphérique . mais qui , lorsqu'il en est 
18 
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séparé, ne peut servir nia la respiration des animaux, 
ni à l'entretien du feu. L'azote est la baze de l'acide 
nitrique ou azotique, li entre aussi dans la composi- 
tion de l'ammoniaque , etc. f I . 
. AZlilUTE. Carbonate de cuivre bleu. 

B. 

BACILLAIRE ( en forme de bâton ). Se dit desmi- 
néraux qui, dans leur structure, présentent des rayons 
grossiers et alongés , ou des prismes imparfaits , ar- 
rondis ou irréguliers. 

BACUL1TE. Coquille conique bacillaire, ne diffé- 
rant des ammonites que parce qu'elle n'est pas en- 
roulée sur elle-même. Kilo est formée de même de 
ioges a cloisons persillées. Les diverses espèces se 
trouvent loules dans les lerraius crétacés. 

BALANE. Coquille marine multivalve, connue 
vulgairement sous le nom de gland de mer , vivant 
attachée aux rochers et aux corps sous-marins. 

BALLON. On appelle ainsi dans les Vosges les mon- 
tagnes dont le sommet est arrondi. 

BAROMÈTRE. Instrument servant a mesurer la 
pression atmosphérique , et par conséquent la hau- 
teur des diflerens lieux au-dessus du niveau de la 
mer. Lahauteur moyenne de la colonne barométrique 
est de 75 centimètres au niveau de la mer. A mesure 
qu'on s'élève sur les monlagnes, la pression de l'air 
devenant moindre, la colonne descend de i millimè- 
tre par chaque 1 0 mètres environ. On a donc , par 
suite, l'élévation d'un lieu rela: ivement au niveau de 
la mer , ayant soin, toutefois, de faire les corrections 
qui dépendent principalement de la température et 
delà capillarité. Des tables ont été calculées a cet 
effet. . .. 
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BARYTE. Protoxide de baryum, de couleur blan- 
che, et remarquable parsa pesanteur. La baryte pure 
' n'existe pas dans la nature , on l'extrait de la bary- 
t'ine { baryte sulfatée ), minéral assez abondamment 
répandu , que l'on trouve en cristaux de forme, tan- 
tôt tabulaire , tantôt trapézoïdale, on bien en masses 
compactes,, formant des liions ou des couelies , et sur- 
tout la gangue de divers filons métallifères. \ \ lï. 

BASALTE. Roclicvolcanique, ordinairement noire, 
très dure, pesante , composée de feldspath el de py- 
roxène intimement liés. Le bosalie contient presque 
toujours de Vola 'ïne ou péi'idot. f75. . 
, BAS1LOSA11RUS. Grand saurien fossile trouvé aux 
Etats-Unis d'Amérique. 

BASSIN. Se dit , en géologie , de tout un espace de 
terrain plus ou inoins étendu, occupé par une ou 
plusieurs formations environnées de formations plus 
anciennes, ti dont le niveau est ordinairement plus 
élevé. Exemp'cs : le bassin tertiaire de Parts est en- 
touré de terrains de craie (-6 , e.) ; le bassin post- 
diluvien de Toulouse est environne de terrains ter- 
tiaires (7, e.). i62. 

BÉLEMNITE. Coquille marine en cône alongé plus 
ou moins déprimé , à structure fibreuse et nivonnée. 
Elles ne se trouvent plus vivantes dans les mers ac- 
tuelles ; mais elles sont très nombreuses a l'état fos- 
sile, depuis le Muschelltalk jusqu'au terrain crétacé 
inclusivement. L'animal avait, a ce qu'on pense, 
beaucoup de rapports avec la seiclie, et la coquille 
paraît avoir rempli le môme usage que l'os de ce 
dernier animal. -I0S. 

_ BELLEROPHE. Coquille fossile du terrain de tran- 
sition rapportée à quelque mollusque céphalopode 
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inconnu, quoiqu'elle soit toujours dépourvue de cloi- 
sons. , \ 

BISMUTH. Métal blanchâtre employé dans quel- 
ques alliages. On le fait facilement cristalliser en cu- 
bes d'un très bol effet. On le trouve à l'état natif dans 
la nature , et il for me aussi quelques combinaisons 
peu nombreuses. 1 00. 

BITUME. Matière combustible , tanlôt naturelle- 
ment liquide (huile de pétrole, napbte) , tanlôt so- 
lide (asphalte) , mais très facile à fondre. 0*5 , 454 , 
476. 

BITUMINEUX. On nomme ainsi les roches qui con- 
tiennent du bitume. Il est des grès , des calcaires , des 
silex , bitumineux ; la houille surtout et la plupart 
des lignites contiennent beaucoup de bitume. 

BIVALVES. Ce sont les coquilles, formées comme 
les huîtres, de deux pièces réunies par un ligament 
et par un nombre variable de dents et de fossettes 
qui s'arliculentensembleetcouiposentamsi une sorte 
de charnière qui permet à l'animal d'ouvrir et de fer- 
mer sa demeure a volonté. C'est surtout dans la dis- 
position des parties do la charnière que les natura- 
listes trouvent les caractères les plus essentiels pour 
distinguer les genres de bivalves. 

BLENDE. Sulfure de zinc ordinairement jaunâtre 
et translucide, peu dur, cristallisant en dodécaèdres. 
Lorsque la blende n'est ni translucide, ni cristallisée, 
sa couleur est d'un brun foncé , passant au noir : on 
la reconnaît alors à son éclat très brillant , et à la cou- 
leur de la poussière qui est d'un jaune résinoïde, 
même lorsque la ma<se est noire. La blende est abon- 
danle dans la nature, elle accompagne presque tou- 
jours la galène , ou sulfure de plomb. 
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BLEU DE MONTAGNE. Voyez Carbonate bleu de 
cuivre. 

BLOCS ERRATIQUES. Gros débris do rochers qui 
se trouvent dispersés dans les plaines ou dans les mon- 
tagnes; ils sont ordinairement d'une nature tout au- 
tre que celle «les roches de la contrée où on les trouve, 
ce qui , vu leur poids énorme, oblige à altribuer leur 
transport à un cataclysme extraordinaire. -Î0 , -1-58. 

BOLIDE. Corps enflammé qui se mrut dans le ciel 
avec une extrême rapidité, et qui donne lieu quel- 
quefois à des chutes d'aérolithes. 

BOMBE VOLCANIQUE. Fragment de lave projeté 
eu l'air par le volcan , et qui a pris en se refroidis- 
sant une forme arrondie. 

BOBACITE. Borate de magnésie. 

BORAX. Borate de soude , s^l blanc coutenanl beau- 
coup d'eau qu'il perd par la chaleur. Il est très uliie 
au minéralogiste pour faciliter la fusion de certains 
minéraux H70). Il se trouve naturellement dissous 
dans les eaux de plusieurs lacs de la Mongolie et de 
la Tartarie ; et par l'évapnration de ces eaux en été , 
il cristallise en petits cristaux , recueillis et vendus , 
par les habitans du pavs, sous le nom de linkal. 

BOURSOUFLEMENT. \ 8. Voy. Soulèvement. 

BOUSSOLE. Instrument indispensable au géologue 
pour s'orienter, et en même temps pour apprécier la 
direction et l'inclinaison des couches, lorsque ce 
même instrument est muni d'un fil a plomb. Voyez 
Clinomèlre. 

BRÈCHE. Roche composée de fragmens de roche 
anguleux, non roulés, agglutinés eusenihle par un 
ciment quelconque. Il y a des brèches d'un très bel 
effet ; la plupart sont employées comme marbre. \ 08, 
Voy. Poudingue, 
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BRÈCHE OSSEUSE. Agglomérat brfcchiforme ou 
pouding forme plus nu moins solide, contenant des 
débris d'animaux , notamment des ossemcus de mam- 
mifères. On en trouve dans les cavernes et dans les 
fentes de rochers. 468. 

BRÈCÏ1IFORME. Formé de parlios anguleuses et 
non arrondies. 

BROME. Corps simple métallique ; se trouve à l'é- 
tat de bromure de magnésium dans diverses substan- 
ces marines ; à l'état pur , non combiné , il est d un 
rouge hyacinthe. 

BRONZITE. Quelques auteurs nomment ainsi, soit 
la dialtnge , soit Yhjpcr.lhène , soit Vanthophyllite, 
minéraux très voisins de Yampkiliote , mais qui s'en 
distinguent par un éclat plus vif , métalloïde et Bronzé. 
Ces minéraux snntassez fréquemment répandus dans 
les roches serpenlineuses et granitiques. Ils y rem- 
placent souvent l'amphibole. 

BUCARDE. Coquil le marine éq ni valve , cordiforme, 
presque équi latérale, ayant trois dénis a la charnière. 
11 y en a de fossiles et de vivantes. 129. 

BULLE. Petite portion de matière gazeuse qui s'é- 
chappe au milieu d'un liquide , et s'élève à sa sur- 
face. Dans la classe des corps gazeux , les bulles re- 
présentent ce qu'on appelle goutte dans les liquides. 

G. 

CAILLODX. Fragmeus de roche roulés et arrondis 
par frottement , et déposés à la surface du sol. Voy. 
Gatels, 39, 148. 

CALAMINE. Silicate de zinc et eau. Ce minéral se 
présente en masses lamellaires compactes ou terreu- 
ses , formant des amas et des filons ; il est exploité en 
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grand et fournit presque tout le zinc du commerce. 
La calamine est considérée comme une roche lors- 
qu'elle est en grandes masses. 

CALAMITE. Végétal fossile des houillères présen- 
tant de longues liges articul es , comme celles des ro- 
seaux , et qu'on rapporte à la famille des équiséta- 
cées. 

CALCAIRE ou PIERRE A CHAUX. C'est du 'carbo- 
nate de chaux en masse , mêlé quelquefois d'un peu 
d'argile. Réduit en poudre et jeté dans du vinaigre 
ou dans un acide quelconque, il y produit un bouil- 
lonnement que l'on appelle effervescence. Tel est le 
meilleur moyen de distinguer les calcaires de toutes 
les autres roches. Le calcaire présente une foule de 
variétés de couleur, de texture, etc. Voy. Carbonate 
îtecliaux, 76, 92, \M, 116, 155, etc. 

CALCAIRE BRUNISSANT. Carbonate de chaux et 
de fer devenant brun, par l'action de l'air ou de la 
chaleur, par suite de la transformation partielle du 
carbonate de fer en oxide. 

CALCAIRE CONCHVI.IEN. Voyez Mnsclicikalk. On 
donne aussi le nom de calcaire côuchylien à tout cal- 
caire abondamment pourvu do coquilles intimement 
engagées dans sa pâte. Telles sont particulièrement les 
iumdchelles. 

_ CALCAIRE DU JURA. On désigne ainsi une forma- 
tion qui a élé d'abord observée dans les montagnes 
du Jura, et qu'on a retrouvée dans beaucoup de lieux ; 
les calcaires oolitbiques y sont très abondans. -104. 

CALCAIRE MONTAGNE (calcaire de montagne). 
On réunit sous ce nom tous les calcaires du terrain de 
ïransiiion qui, étant blanchâtres, à peu près purs, 

St le plus souvent suh- cristallins , n'offrent aucun 
es caractères qui pourraient les faire rapporter au 
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calcaire-marbre, an calcaire bitumeux , au calcaire à 
encrines , etc.; ce calcaire abonde dans les terrains 
intermédiaires; il forme à lui seul des montagnes 
entières, ordinairement escarpées et très élevées, 
d'où le nom qu'on lui a donné. 95. 

CALCAIRE SA CC HA ROI DE. Calcaire pur, ordinai- 
rement d'un beau blanc . tout composé de grains la- 
niclleux très brillaus. Il offre quelquefois , de la ma- 
nière la plus frappante , l'aspect du plus beau sucre , 
et c'est alo> s le marbre des statuaires. 78. 

CALCAIRE SILICEUX.. Calcaire pénétré de silice 
en quantité variable : ou l'appelle souvent cliquait. 
124, 155. 

CALCARIFÈRE. Qui contient du calcaire. 

CALCÉDOINE. Variété d'agate ayant un aspect né- 
buleux. -H9, 179. 

CALCEOLE. Coquille fossile bivalve du lerrain de 
transition , ainsi nommée à cause de sa forme singu- 
lière, de sa valve inférieure prolongée comme le bout 
d'un soulier pointu {Calceolus) ; sa valve supérieure 
est plane et demi-circulaire. Cette coquille provient 
d'un mollusque brachiopode , et se rapproche beau- 
coup de cei laines lércbratules à crochet prolongé. 

CALCIPIiïRE. Calcaire cristallin renfermant des 
cristaux soit de feldspath , soit de pyimcue , de gre- 
nat, de couzérauite, du macle, etc. Cette roche appar- 
tient aux terrains anciens. (5, A, c, d; 4, c.) 78. 

CALSC1IISTE. Rocheforméede calcaire et de schiste 
argileux en parties distinctes ou mélangées. Il appar- 
tient aux terrains intermédiaires secondaires. (4, b , 
c t d;5,a, b.}95. 

CALYMÈNE, Genre de trihbites que l'on trouve 
souvent libres et bien conservées dans les couches 
marneuses du calcaire de transition , et qui sont ca.-. 
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ractérisées par la faculté que durent avoir les animaux 
de se contracter en boule comme les cloportes arraa- 
dillcs et les gloméris. 

CAMBRIEN. Nom donné récemment a un groupe 
de teirains qui réunirait la partie la plus inférieure 
des terrains de transition schisteux et les scliisies su- 
périeurs du terrain primitif stratifié. Ce classement , 
fait sur des études purement locales dans le nord de 
l'Angleterre, ne nous paraît pas généralement admis- 
sible. 

CAME (ebama). Coquille bivalve marine inégu- 
lière , ayant ii sa charnière une seule dent à chaque 
valve. Ces coquilles se trouvent dans tous les ter- 
rains, et surtout dans les terrains tertiaires. 

CABBOMATE DE CHAUX. Sel naturel formé, 
comme tous les sels , d'un oside et d'un acide , qui 
sont ici Yoxide de calcium (Voy. Chaux) et l'acide 
carbonique. Ce sel se trouve en si grandes masses , 
qu'on le range parmi les roches sous le nom 'le Cal- 
caire; c'est même l'une des roches les plus abondan- 
tes à la surface du globe. Voy. Calcaire. 

CARBONIFERE. Se dit des roches et des terrains 
qui renferment du lignite ou de la houille. 

CARBONIQUE (gaz acidei. Voy. Acide carbonique. 

CARBONISATION. Action par laquelle un corps 
passe a l'état de charbon ou bien est remplacé par ce 
corps. 

CAR DITE. Coquille bivalve voisine des bueardes , 
mais très irrégulière et transverse, toujours profon- 
dément sillonnée longitmlinaleracnl, ou garnie de 
cfiies rayonnantes. Sa charnière a trois dents rappro- 
chées, dont une très alongée et droite , s'étend sous 
le ligament. 

CARDIUM. Voy. Bucarde, 
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CARRIÈRE. Excavation artificielle peu profonde 
d'où l'on extrait divers matériaux utiles. C'est dans 
les carrières que 1rs géologues ont puisé le plus grand 
nombre d'observations , et les plus précieuses. 

CARTE GÉOLOGIQUE. Ce sont des cartes sur les- 
quelles on indique, par une couleur particulière on' 
par un numéro , cbàcuu des terrains qui se montrent 
a la surface du sol. 

CARTES MINÉRALOGIQTjES. Celles-ci désignent, 
par des signes conventionnels , les gîtes des minéraux, 
sans s'occuper des rapports d'âge qui peuvent exister 
entre eux. 

CARYOPHYLLIE. Polypier riment , brancha , of- 
frant des lames disposées en étoiles , soit au bout des 
rameaux seulement , soit snr les rameaux eux-mêmes. 
Se trouve dans tous les terrains et surtout dans ceux 
de transition (4 , c). 

CASCADES. Ce sont des chutes d'eau d'une grande 
hauteur. La cascade de Cavarnie, dans les Pyrénées, 
a 1200 pieds; c'est la plus haute qui soit connue; 
celle de Sécnléjo, dans la même chaîne, a î)60 pieds, 
elle occupe le second rang. 

CAST1NE. On appelle ainsi le calcaire souvent fer- 
riferc, que l'on emploie , dans les usines ît fer , pour 
fondre les minorais trop argileux. 

CATACLYSME , CATASTROPHE. Tout événement 
désastreux oecasioné par le feu , l'eau , les tremble- 
mens de terre , etc. 

CATARACTE. Se dit lorsque les cours d'eau des- 
cendent brusquement d'un lieu élevé en éprouvant 
plusieurs chutes successives, mais qui sont chacune 
trop peu élevées pour mériter le nom de cascade. 

CATÉMPORE. Polypier composé déloges ovales 
non ctoilées, attachées aux corps sous-marins les unes 
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au bout des autres comme les anneaux d'une chaîne, 
diversement anastomosées. On les trouve seulfiment 
dans les terrains schisteux et carbonifères (<!, b, c,d.). 

CATILLUS. Grande coquille bivalve marine ; sa 
charnière est composée d'une série d'en Concernais, et 
son- test est fibreux perpendiculairement à son épais- 
seur. Une espèce, le C. Çuvieri, se trouve dans la craie 
blanche et la caractérise assez bien. 120. 

CAVERNES A OSSEMENS. Ce sont des cavités 
naturelles plus ou moins vastes, ouvertes le plus sou- 
vent au milieu des roches calcaires , et remplies en 
toutou en partie d'un limon souvent rougeâlre, ren- 
fermant des ossemcns d'animaux. Ces os ont pu être 
charriés par les eaux dans ces cavernes, ou provenir 
des animaux eux-mêmes qui les ont habitées et y sont 
morts, après y avoir en outre laissé, pendant leur 
vie , en quantité considérable , les débris de leurs 
proies. 4M. ■ * 

CÉLESTINE. (Sulfate de strontîane). Minéral a 
structure ordinairement fibreuse, qui se rencontre en 
veines, en rognons ou en géodes dans les terrains se- 
condaires et tertiaires , et caractérise surtout la for- 
mation gyp^euse des terrains parisiens. Elle est em- 
ployée par les artificiers pour colorer les flammes en 
rouge. 

CENDRE VOLCANIQUE. On appelle ainsi toutes 
les matières pulvérulentes rejetées par les volcans. 

CÉR1THE. Coquille univalvc marine turriculée ; 
l'ouverture est ovale, terminée en avant par un canal 
généralement assez court; ou en trouve rarement 
dans les terrainsjurassiqueset crétacés, mais en grande 
abondance dans le terrain tertiaire. Elles soul telle- 
ment abondantes dans une des roches du bassin de 
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Paris , que celle-ci a pris le nom de calcaire à céri- 
thes. 129. 

CHAULE. Boules d'argile ocreuse , plus ou moins 
endurcie , un peu sonore ; on en trouve dans le ter- 
rain jurassique. * 

CHALEUR CENTRALE. Chaleur qui règne dans 
l'intérieur de terre. La théorie de la cktdear centrale 
est une des bases de la géologie moderne. 7. 

CHALUMEAU. C'est uu tube, soit de verre , soil 
de métal , percé seulement d'un petit trou à un bout 
et tout ouvert k l'autre ; on l'emploie pour projeter 
vivement la flamme d'une bougie sur une parcolle de 
minéral que l'on veut soumettre à l'action de la cha- 
leur. 

CHARA. Plante d'eau douce qui se trouve fossile 
dans les terrains tertiaires. Leurs graines {capsules), 
connues aussi sous le nom de gyrogoniles, sont plus 
petiles qu'un grain de millet, arrondies ou alongées, 
et couvertes de cinq côles qui tournent en spirales. 

CHAINE. Série de mon agnes juxta-posées offrant 
une direction marquée. C'est la partie centrale et la 
plus élevéequi, déterminant le partage des eaux entre 
les deux côtes ou venons de la chaîne , détermine 
aussi sa direction. Cette ligne de partage est l'axe de 
la chaîne , et les points les plus cutrainans en forment 
la crête. 

CHAUX. Oxidc du calcium. Il est très avide d'eau. 
En chauffant fortement le calcaire, on fait dégager 
tout l'acide carbonique que celte pierre contient; 
il ne reste que Voxitle de calcium , qui est la chaux 
96, 135. 

CHE1RE. On désigne ainsi, en Auvergne , la sur- 
face complètement stérile des conrans de matière vol- 
mniqite. 



Digitized by Google 



GËOLOGlonB. 209 
CHLORITE. Minéral composé de silice, de fer, 
«l'alumine, de magnésie et de pu tasse; il se présente 
en très petites paillettes vertes quelquefois granuli- 
fe-rmcs. Lorsque la chlorite forme de grands amas, 
elle est considérée comme roche. 

CHROME. Métal qui colore eu vert , et qui , par 
ses combinaisons, fournit des jaunes et des rouges 
très éclalans. 82, 179. 

CIME. Point le plus élevé d'une chaîne do mon- 
tagnes. 

CINABRE. Sulfure de mercure ou vermillon. On 
le trouve natif en Espagne, dans le duché des Deui- 
Ponts , etc. , sous forme d'an minéral compact on 
cristallin, rougeà re, brun ou noir, à poussière rouge. 

C1POLIN. Calcairesaccharoide contenant des Teuil- 
lets de talc. Cette roche ordinairement schistoïde ap- 
partient au terrain primitif stratifié; on l'emploie 
comme marbre. 78. 

CIRQUE. Bassin entouré de hautes montagnes , et 
situé à la naissance des vallées près de l'axe de la 
chaîne. 

C1BRUS. Coquille fossile du terrain de transition 
qui , par la forme et la grosseur , a quelque ressem- 
blance avec une hélice, mais qui en diffère par ses 
tours de spire presque ronds. 

CLAST1QUE. Synonyme de pnudimft forme. 

CLINOMÈTRK. Instrument en forme de montre, 
contenant un cercle gradué, une aiguille aimantée et 
un fil à plomb. Il sert à déterminer la direction et 
l'inclinaison des couches. 

CLIVAGE. Les minéraux , surtout lorsqu'ils sont 
cristallisés, offrent des fissures naturelles, régulières 
et constantes, au moyen desquelles on peut les diviser 
sans déchirer aucune partie. L'opération, qui consiste 
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à séparer les lames dont les cristaux sont formés , 
s'appelle Clivage. 

COBALT. Mêlai dont l'oxide fournit de belles cou- 
leurs bleues et violettes. Il ne se trouve pas a l'état 
natif, mais combiné de diverses manières, particuliè- 
rement avec l'arsenic. 82. 

COHÉSION. Propriété qu'ont les parties ou les mo- 
lécules des corps d'être si fortement attachées l'une 
à l'autre qu'on ne peut les séparer quelquefois qu'en 
les brisant ou les déchirant. C'est exactement le con- 
traire de Clivage. 

COHÉRENT. Un minéral est très cohérent lorsque 
ses parties offrent beaucoup de cohésion. Leseuriles, 
les diorites sont tellement cohérentes , qu'on éprouve 
beaucoup de peine à en détacher des échantillons el 
- leur donner le format que l'on désire. 

COL ( port ). On appelle ainsi, dans une chaîne de 
montagnes, les parties les plus basses de la crête, et 
dont on profile ordinairement pour passer d'un ver- 
sant de la montagne à l'autre. 

COLLINE. Petite montagne peu élevée. 

COMBE. Synonyme de cirque. 

COMÈTE. Corps céleste lumineux qui parcourt des 
ellipses extrêmement alongées. L'un des foyers de 
ces ellipses est toujours occupe par le soleil ; les co- 
mètes offrent un noyau central brillant , accompagné 
d'une sorte de nébulosité [chevelure), el d'une ou 
plusieurs traînées lumineuses (queue). Le noyau or- 
dinairement opaque est quelquefois translucide. Les 
comètes sont très nombreuses, on en découvre dans 
toute sorte de directions relativement au soleil. Leur 
deusilé est quelquefois si faible que la proximité d'une 
planète suffit pour retarder ou accélérer notablement 
la durée do leur révolution. 48. 
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COMMUN. Employé comme nom spécifique d'une 
roche, cejnot n'exprime pas qu'elle soit abondante 
et communément répandue, mais qu'elle offre l'en- 
semble des caractères qui déterminent le type de l'es- 
pèce. Souvent il se trouve que les espèces ayant été 
établies sur les roclies les plus abondantes , l'espèce 
dite commune ou type est précisément aussi la plus 
répandue à la surface du globe, mais plus souvent 
encore il en est tout autrement. Ainsi, l'on rencontre 
plus de grauites porpliyroïdes, on gnésiteux , ou ro- 
grains, etc. , que de granités communs. 

COMPACTE. Se dit des minéraux ou des roches 
qui dans leur texture n'admettent ni grains , ni la- 
mes, ni flores, mais qui offrent une pâle tellement 
serrée, que l'œil n'en distingue plus les parties ui les 
él émeus. 

CONCAMÉ RATIONS. Cloisons nombreuses conte- 
nues à l'intérieur d'un fossile ou d'une production 
minérale. 

eOSefiÉTIONNÉ. Se dit d'un minéral qui offre 
extérieurement des formes bizarres , des mamelons , 
des pointes mousses , et qui se compose de couches 
minces, superposées, qui suivent toutes les mêmes 
contours. Les minéraux eoncrétionnés sont presque 
Unis dus a des infiltrations stalagmiliques. Voy. ces 
mots. 

CONFERVOIDES. On appelle ainsi les algues fos- 
siles articulées. 

CONGLOMÉRAT. Voy. Aglomérat. 

CONIFERES. Ces végétaux se trouvent dans fous 
les terrains , depuis les plus supérieurs jusque dans 
le grès bigarré. On les reconnaît facilement à leurs 
fruits composés d'écaillos nombreuses superposées ati- 
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tour d'uD axe central. Tout le monde connaît la pomme 
de pin. 

CONJONCTION. Se dit quand deux astres se trou- 
vent sur le même degré de longitude, quelle que soit 
leur latitude : si leur direction est telle qu'une ligne 
droite, partie du soleil , les rencontre tous les deux , 
il se produit ce qu'on appelle une éclipse. 

CONSTELLATION. On donne ce nom aux diffé- 
rais groupes d'étoiles qui semblent réunis dans le 
ciel par des lignes imitant une figure quelcouque, 
comme le lion, le navire, la couronne, etc. 

CONTREFORT. On appelle ainsi les rangées de pe- 
tites collines qui se trouvent en avant des hautes 
chaînes de montagnes. 

COPROLITHE. On désigne sous ce nom les excré- 
mens des divers animaux conservés dans diverses 
riches à l'état fossile. On les reconnaît et on les dis- 
tingue facilement entre eux, parce que les excrémens 
de chaque genre d'animaux offrent des -formes parti- 
iieu itères. 

CORAIL , CORAUX. Dénomination générique em- 
ployée pour désigner tous les polypiers pierreux la- 
mellifères qui, par leur accroissement prodigieux, 
exhaussent le fond de la mer, et produisent de nou- 
velles iles dans certaines régions tropicales .( haucs 
de coraux) ; il esta remarquer que le vrai corail est 
d'un genre lout différent et qu'il ne concourt nulle- 
ment à la production de ce phénomène. 

CORAL-RAU. Nom donne à une couche calcaire 
de l'oolithe moyenne, à cause de la grande quantité 
de polypiers qui s'y rencontrent en bancs , et à la 
place où ils ont vécu. 

CORBULE. Coquille bivalve, a valves inégales, pour- 
vues chacune d'une dent très longue *t très forte à 
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la charnière; dans les terrains oolithiques, crétacé» 
et tertiaires. 

CORD1ÉLADE , nob. Schiste à pâte d'amphibole , 
sans que ce minéral y présente l'état cristallin lamel- 
laire ou libreux qui le caractérise habituellement ; la 
cordiêlade est donc a l'amphibulilcce que la phyllade 
est au micaschiste, ce que la taleade estau talschiste. 
Ce nouveau nom est en partie' formé de celui de 
M. Confier, auquel on doit de si ingénieux moyens 
pour reconnaître dans les rochers les substances ré- 
duites a l'état presque moléculaire et qui dérobent 
ainsi aux yeux et à la loupe même leurs caractères dis- 
tiuclifs, et en partie de la désinence du mot phyllade, 
pour rappeler le caractère essentiel et la structure de 
celle roche. 77. 

COIUNDOW Alumine pure : il cristallise en rhom- 
boïdes presque cubiques. Sa dureté est beaucoup plus 
grande que celle du quartz. Il y a trois variétés prin- 
cipales dans cette espèce : 1° la lêlésic ou saphir, qui 
est transparente ; elle présente une foule de couleurs, 
et est fort recherchée dans la bijouterie; 2° Yada- 
mantm , qui est opaque et présente les couleurs de 
la télésie, -mais sous une teinte plus sale; 5° Yémeri, 
qui est une substance grenue, et qui, outre l'alumine, 
offre dans sa composition près d'un tiers d'oxide de 
fer ; il est très employé en poudre pour polir les glaces, 
l'acier, les pierres fines, etc. SO, 180. 

CORNALINE. Agate d'un rouge nébuleux et Sans 
zones. -I/O. 

CORNBRASH. Couche calcaire à la partie supé- 
rieure de l'oolilhe inférieure , renfermant des bancs 
de polypiers. 

CORNÉENNE. Voy. Eurite et Schiste siliceux. 

COSMOGONIE , COSMOGON1STE. La science ou 
V), 
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le savant qui cherche le mode et l'époque de la créa- 
lion des différais astres indistinctement et sans s'oc- 
cuper du globe terrestre plus spécialement. Voy. 
Géogênie, 23. 

COTICI'UIHE. Se dit d'une roche schisteuse , pé- 
nétrée par infiltration d'une faible proportion de 
silice. 

COTICULE. Schiste argileux , pénétré do silice , 
mais en proportion beaucoup moindre que le schiste 
siliceux, de telle sorte qu'il se laisse rayer par une 
pointe d'acier, ce qu'on n'obtient pas du schiste sili- 
ceux, Il n'étincelle aussi que faiblementsouslechocdu 
briquet. Le schiste coliculc est ordinairement coloré 
de verdàtre, jaunâtre, etc. , et ces couleurs sont dis- 
posées par veines ou par zones, qui donnent à cette 
roche un agréable aspect. Il est employé comme 
pierre à rasoir, et comme pierre de touche tendre. Il 
caractérise les terrains de transition. 9fi. 

COUCHE. Se dit des bancs très étendus en lon- 
gueur et eu largeur , mais d'une épaisseur très va- 
riable, quelquefois très minime, que forment les ro- 
ches. Ces couches sont tantôt horizontales ou posées 
à plat , tantôt inclinées plus ou moins, tantôt enfin 
verticales ou placées de champ ; dans ce dernier cas, 
on les appelle assez vulgairement et mal a propos 
perpendiculaires. Ht. 

COULÉE. Dépôt superficiel ayant la forme d'un ■ 
torrent subitement solidifié. Elles sont formées par des 
roches ignées. ( 

COUPES GÉOLOGIQUES. Ce sont des représenta- 
tions de la disposition des roches. Elles sont de deux 
espèces : naturelles ou représentant exactement la 
disposition des roches, telle qu'elle existe dans un point 
donné ; ou théoriques , lorsquclles sont faites d'après 
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l'idée générale que l'on a de la formation des roches 
et de leur disposition relative. Le tableau de l'état du 
'jlobc, placé devant le titre de ce Manuel , est un 
exemple de coupe géologique théorique. 

COUZÉRANIRN. Se dit d'une roche qui contient 
des cristaux de couzéninite, disséminés en assez grande 
abondance pour que ceux-ci soient considérés comme 
Taisant partie essentielle de sa composition et la carac- 
térisant. 

COUZÉ'RÀNITE. Minéral en prismes rhoiuboïdausr, 
souvent très alon^és , quelquefois très courts; noirs , 
gris , blancs, rosés , ii cassure vitreuse , assez souvent 
altérés et friables , disséminés en grand nombre dans 
diverses roches des Pyrénées, notamment dans les 
calcaires du terrain primitif. 

CRAG. On désigne ainsi on Angleterre des amas 
coquillicrs d'une époque récente , situés à peu de dis- 
tance des côtes ; on y trouve des ossemens d'animaux 
et beaucoup d'espèces de coquilles perdues. 

CRAFË (Hoche). Calcaire blanc, pulvérulent et ta- 
chant les doigts ; elle se trouve a la partie supérieure 
des terrains secondaires. 116. 

CRAiE. ( terrain ). On ne comprenait autrefois, sous 
le nom de terrain de craie, que la formation qui con- 
tient la craie ; depuis , par des considérations géolo- 
giqiteset pal.Timloloniqires, ce même nom s'est étendu 
à des formations très puissantes , dans lesquelles on 
trouve beaucoup de roches dures , de marbres , de 
grès, etc., mais rien qui ressemble à la craie usuelle. 
Maintenant la véritable craie ne constitue dans le ter- 
rain de craie ou teirain crétacé qu'une formation 
peu puissante. 116. 

CRAIE DE BRIANÇON, Employée par les tailleurs : 
c'est une variété de talc. 82. 
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CRANIE. Coquille bivalve irrégulière , de l'ordre 
des brachiopodcs , dont la valve adhérente présente 
des impressiuns qui lui donnent une certaine ressem- 
blance avec un crâne ou un masque. On a dans le ter- 
rain crayeux plusieurs espèces de cranies fossiles. 

CKASSATELLE. Coquille bivalve marine, très 
épaisse , présentant plusieurs dents à ta charnière, et 
deux impressions musculaires très profondes ; dans 
les terrains crétacés et tertiaires. 

CRATÈRE. On appelle ainsi la cavité en forme d'en- 
tonnoir, qui se trouve au sommet d'une montagne 
"conique et isolée, lors même qu'il ne s'y montre pas 
de traces d'éjection volcanique. 

CRATÈRE D'ÉRUPTION. C'est celui qui est situé 
sur une montagne volcanique , et par lequel sont sor- 
ties ou sortent encore des matières ignées. 

CRATÈRE DE SOULÈVEMENT. C'est la cavité 
qui se présente au centre d'un massif de montagnes 
formées par soulèvement, et que l'on suppose pro- 
duite par le déchirement mùme des roches soulevées. 
H n'y a pas de matières ignées dans un cratère de 
soulèvement, mais il peut y avoir un cône central 
que l'on considère comme la roche soulevante , dont 
l'effort a déterminé le déchirement du terrain , dans 
le point où le sol s'est ouvert en forme de cratère. 

CRÉTACÉS. Ces terrains, qui se trouvent à la parlio 
supérieure des terrains secondaires, sont caractérises 
par certains ammonites, parles baculites, les hamites, 
les scapliites, par l'ananchytes ovata, le belcmnitcs 
inucronatus, etc. 414. 

CRÊTE. C'est la ligne qui passe par les points les 
plus élevésd'une chaîne de montagnes, entre les deux 
versans. Les pics en sont les points les plus hauts , 
et les cols les points les plus bas. V. Chaîne. 
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UWSOIDES. V. Enclines. 

CRISTAL DE HOCHE V. Quarts, 84. 

CRISTALLISATION. Action de cristalliser. Lors- 
qu'une matière minérale, soit fondue, soit dissout» 
dans un liquide, passe lentement de cet état de fusion 
ou de dissolution à l'état solide, elle affecte ordinai- 
rement certaines dispositions, certaines formes plus 
ou moins prononcées , plus ou moins régulières. On 
dit alors qu'elle cristallise. On distingue doue la cris- 
lallisaliou confuse et la cristallisation régulière. Celle- 
ci offre des formes géomélriqiii'sdék'nuiuables , pro- 
pres au corps cristallisé ; la première n'offre que des 
parties plus ou moins lamclleuses , qui annoncent une 
disposition a la cristallisation, mais qui ne permet- 
tent de reconnaître aucune forme délerminable. 

CRISTALLISATION {roche de). V. ce mot. 

CRISTAUX , CRISTALLISÉS. On appelle ainsi les 
minéraux qui offrent des formes régulières, et qui 
sont naturellement couverts de facettes, comme s'ils 
eussent été taillés par un lapidaire. 

CRUSTACÉS. Classe d'animaux revêtus d'un test 
solide et croûteux, comme l'écrevisse, 154. Ces ani- 
maux se trouvent représentés dans toute la série des 
terrains. Dans les terrains schisteux et carbonifères, 
on rencontre les trilohites. Dans tous les autres ter- 
rains , les crustacés qu'on y rencontre se rapprochent 
beaucoup des crahes et des écrevisses. 

CRYPTOGAMES CELLULEUSES. Lue des six classes 
du règne végétal : elle comprend deux familles, les 
hépatiques et les mousses ; ces dernières plantes se 
trouvent seules à l'état fossile. 

CRYPTOGAMES VASCULAIRES. Lue des six classes 
du règue végétal : elle comprend cinq familles qui 
se retrouvent toutes à l'état fossile. Ce sont lesé<]uisé- 
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tacées , les fougères , les marsiléacées , les characées 
et les lycopodiacées. 

CUCllLLEE. Coquille bivalve dimyaire voisine des 
arches , dont elle diffère parce que les dénis de la 
charnière sont horizontales et non perpendiculaires. 
On ne les trouve que dans les terrains secondaires. 

CULOT; Masse de matière ignée actuellement solide, 
qui se trouve au fond du cratère d'anciens volcans 
éteints. 

CYCADÉES. Ces végétaux, analognes aux palmiers 
par la forme de leurs feuilles et aux conifères par 
celle de leur tige et de leur fruit , se trouvent très 
abondamment fossiles dans les lorrains jurassiques ou 
oolilhiques. On désigne ces fossiles sous le nom gé- 
néral de ajeadilcs. 

CYCLADE. Coquille d'eau douce, bivalve, très 
mince, ayant 'a sa charnière quelques dénis médianes, 
très petites, et deux dents latérales eu forme de lame ;. 
dans les terrains tertiaires, et dans le dépôt wéaldien 
qui est à la base du terrain crétacé. 

CYCLOLITE. Polypier composé d'une seule étoile 
à rayons très nombreux. 11 est tantôt aplati, lantùt 
hémisphérique ; il offre en dessous des zones circu- 
laires, et en dessus une fente médiane; dans les ter- 
rains secondaires inférieurs. 

CYCLOSTOME. Coquille univalve lerreslrc, oper- 
euléeà bouche arrondie, et munie d'un bourrelet tout 
autour. Deux espèces se trouvent dans les lorrains 
tertiaires de Paris. Le 0. mumia caractérise assez la 
partie moyenne de ces terrains, et le C. élégant la 
partie supérieure. 

CYPfilS. Petits crustacés d'eau douce, se trouvant 
dans les dépôts lacustres on d'embouchure. On en 
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connaît dans le terrain liouiller , dans le terrain ccé- 
taeé inférieur , et dans les terrains tertiaires, 

CYRENE, Coquille d'eau douce différant des cy- 
cladesence que les dents latérales sont striées trans- 
versalement. Dans les lerrains tertiaires. 

CYTHEREE. Coquille bivalve marine, ayant il 
chaque valve deux dents médianes ou cardinales, et 
deux latérales écartées. Ces coquilles se sont trouvées 
jusqu'à présent dan* les terrains jurassiques et ter- 
tiaires. 

D. 

DÉCLINAISON. On appelle ainsi l'angle formé par 
le méridien magnétique, quiest iudiqué par la direc- 
tion de l'aiguille aimantée, avec le méridieu terres- 
tre ; elle est maintenant de 22 degrés à l'ouest. 

DEGttE. Ou appelle ainsi la 560 e partie de la cir- 
conférence d'un cercle , quels que soient les diamè- 
tres. Les méridiens terrestres servent à indiquer las 
degrés de latitude , et l'équateur , les degrés de lon- 
gitude. 

DELTA. On appelle ainsi les dépôts formés par les 
fleuves à leureuiboudiure. Ces dépôls sont fluvio-ma- 
rins , c'est-à-dire qu'ils renferment des corps marins 
fluvialiles et même terrestres, 

DELUGE. Grande inondation , épanchement des 
caui sur la terre. Le déluge des géologues n'est pas 
celui de la Bible; il paraît être antérieur, et avoir été 
beaucoup plus désastreux. Le déluge des géologues sert 
de point de départ pour les dénominations' en 
sorte que le déluge de Noé, celui d'Ogygès, celui 
de Deucalion , etc. , sont des déluges post-dUuvient. 
59. 55. 154. 

DENSITÉ ou PESANTEUR SPÉCIFIQUE. Poids 
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que présente une matière comparée sous le môme 
volume à une autre. Ainsi l'or a une densité 21) fois 
plus grande que l'eau. L'acide carbonique a A lois 1/2 
la densité de l'air. 45. 

DENTALE. Coquille uni valve composée d'un tube 
conique assez long , légèrement arqué et ouvert à 
ses deux extrémités. On les trouve dans les terrains 
tertiaires et secondaires, jusque et y compris le mus- 
fhrlkalk. 12!). 

DÉPRESSION DES POLES, t a terre, n'est pas une 
sphère parfaite ; la force centrifuge a dû nécessaire- 
ment lui donner un diamètre équatorial plus grand 
■que son diamètre polaire. La différence est en effet de 
9 lieues ^ |2 ou d'un trois-centième, et telle est la dé- 
pression des pôles. 

DÉTRITUS. Ce qui reste des matières animales ou 
végétales après leur décomposition. Le fumier est un 
véritable détritus. Au reste nu peut comprendre sous 
ee nom tout ce qui reste d'un corps quand il a é(é 
soumis à une action quelconque de destruction. -1 59. 

DIALLAGE, Minéral vert ou fondai) t en émail vert , 
cristallisant en laines rhoinboïdales. 11 a de grands 
"rapports avec l'amphibole, à laquelle il ressemble 
d'ailleurs beaucoup, quoiqu'il soit plus brillant, plus 
métalloïde, et qu'il présente un plus beau vert et une 
texture moins fibreuse. V. Hromite. 

DIAMANT. Le plus dur de tous les corps connus ; 
c'est du carbone, c'est-à-dire un charbon entièrement 
pur ; il est , comme tout le monde sait, fort recher- 
ché dans la bijouterie, soit à cause de sa dureté, soit 
surtout parce que la propriété qu'il possède au plus 
haut degré de réfracter la lumière lui donne un très 
vif éclat. 432. 

ÏHOÉRViT.. Coquille Mval T e . voisine des Cames, 
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en différant surtout on ce que les sommets de chaque 
valve sont écartés do la charnière , en sorte que cha- 
que valve a la forme d'une corne de hélier raccourcie. 
Se trouve dans les lorrains jurassiques. 

DICOTYLÉDONES. Ces végétaux , si ou en exclut 
les conifères, se montrent pour la première fois avec 
le commencement de la période tertiaire. Ou trouve 
fréquemment de gros troncs siliceux d'arhres dico- 
tylédones dans le calcaire grossier des environs de 
Paris. Les dicotylédones sont surtout caractérisés par 
la disposition concentrique des couches ligneuses , et 
par la divergence et l'entrelacement des fibres dans 
les bois , dans les feuilles , dans la fleur , dans le 
fruit , etc. 

D1DELPHE. Les plus anciens mammifères connus 
se rapportent a ce genre. On a trouvé trois tèles ap- 
partenant a deux espèces de ce genre , a Stonesfield 
(Angleterre ), dans un dépôt que l'on rapporte au 
terrain jurassique inférieur; plusieurs géologues élè- 
vent des doutes sur ce fait ; une autre espèce a été 
rencontrée à Montmartre. 

DILUVIEN. On a donné ce nom aux dépôts formés 
lors du déluge des géologue*. Ils ont pour caractère 
de ne pas être stratifiés , et de contenir des blocs 
très gros , appelés erratiques. Les fossiles qu'on y 
rencontre sont principalement des mammifères d'es- 
pèces perdues, mais dont le genre se conserve encore; 
des éléphans , des rhinocéros , des ours , etc. 4 48. 

DILUVIDM. Dépôts qui constituent les terrains di- 
luviens. 48. 457. 

DIMORPHI&ME. Propriétés qu'offrent certains mi- 
néraux de donner des cristaux de systèmes différons 
de crystallisation, 

DIMÏAIRES. Coquilles bivalves à doux muscles 
20 
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d'attache cl deux impressions sur chaque valve. V. 
Monomy aires. 

DlNOTUEIUl'M. Grand animal fossile dont od ne 
connaissait que la mâchoire iuférieure , mais dont on 
Tient de retrouver entière l'énorme lête ; celle-ci est 
remarquable en ce que les deux incisives de la mâ- 
choire inférieure sont dirigées en bas, et «longées de 
manière ù sortir de la bouche. On suppose que l'ani- 
mal devait habiter le bord de la mer , et se servir de 
ses dents comme d'un râteau pour arracher les plantes. 

DIOIUTE (Grunstcin , diabase). Roche tonnée de 
feldspath , quelquefois compacte et peu distinct , et 
d'amphibole toujours 1res reconuaissablo. Les dioriles 
sont tantôt compactes j l'oplùte de Palassou des Py- 
rénées ), tantôt presque graniloïdes ; elles font partie 
le plus souvent des roches plutoniques anciennes, et 
se trouvent en liions ou eu atuas dans les terrains de 
la première et de la deuxième époque. 77. 

DIRECTION DES COUCHES. Ligne perpendicu- 
laire a i' inclinaison dos couches, et qui se trouve 
parallèle aux lignes suivant lesquelles des redresse- 
mens ou des affaissemeus ont eu lieu. 

DISSÉMINÉ. Se dit des minéraux ou des fossiles , 
que l'on voit répandus avec plus ou moins d'abon- 
dance dans la masse intérieure d'une roche ou d'une 
gangue quelconque ; ils doivent ôlre dès lors consi- 
dérés comme du môme âge que la roche elle-même. 
11 n'en est pas ainsi lorsque les mêmes corps sont 
simplement implantés sur les parois des roches dans 
les fissures. 

DOLÉ1U TE. Roche volcanique , à structure grani- 
toïde, composée essentiellement de feldspath et de 
pyroxène, l'un et l'autre distincts et reconnaissabtes. 

DOLOMŒ. calcaire pénétre ueuagnesie , nacré , 
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grenu, souvent cellulaire, quelquefois friable, très 
souvent gris, jaonâtre, misant une effervescence 
lente avec les acides, et rayant le carbonate de 
chaux. 78. m. 

DOMITE. Roche blanchâtre , grenue , friable, en 
amas ou en filons, d'origine ignée. 

DOUBLE RÉFRACTION. Effet produit sur la lu- 
mière par certains corps, tels que le spath d'Islande, 
qui réfractent un rayon de lumière suivant doux 
directions a la fois , de sorte que le rayon est rendu 
double; par conséquent une image regardée au tra- 
vers paraît également double. 

DRUSE. Cavité existant dans la masse d'un filon 
et qui renferme des minéraux cristallisés. 

DUNES. Collines de sable qui se trouvent sur les 
bords de la mer , et que les vents font avancer conti- 
nuellement dans l'intérieur des (erres. 

DYKES. Ce sont do gros filonsde roches pierreuses, 
ignées , tels que les basaltes, les porphyres, etc., qui 
remplissent les ouvertures ou cheminées volcaniques 
par lesquelles se firent autrefois des éruptions de cos 
matières. 

E. 

EAU. Liquide composé en poids d'environ 89 
d'oxigène et do i i d'hydrogène ; l'eau sert d'unité pour 
la comparaison des liquides ou des solides. 

L'eau est le principal élément de destruction et de 
recomposition employé par la naturepour réduire en 
débris les rochers déjà existans , et produire avec ces 
débris de nouvelles roches, de nouveaux terrains. 

L'eau , l'air et la chaleur , qui ne cessent de s'agi- 
ter tout autour de nous, sont en quelque sorte les or- 
ganes de la vie du globe par lesquels s'accomplissent 
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tous les phénomènes soumis à notre observation. 

EAU DOUCE, EAU MARINE, EAU SAL'MATRE. 
Ces distinctions ont de l'importance , parce qu'à clia- 
cunedeces eaux se rattachent des formations distinctes 
et des animaux particuliers. L'eau douce estcelle 
des lacs , des fleuves et des rivières ; Venu marine est 
celle des mers ; et l'eau suumâtre est celle des étangs 
salés qui communiquent avec la mer. 423. f:4*Sir 

EAU MINERALE. Eau froide ou ebaude et natu- 
rellement chargée de substances minérales en disso- 
lution. -10. 5). 81. 97. 

EAU THERMALE. Eau naturellement ebaude et 
presque toujours minérale. ir^/rw 

ÉliOULIS. Ce sont des fragmens .anguleux des di- 
verses roches qui se trouvent éboulés sur les pentes 
et au pied des montagnes. 

ECHINODERMES. Ordre des Zoopbytes qui tire 
son nom de ce que dans presque toutes les espèces la 
peau est hérissée d'appendices tantôt pierreux el 
tantôt charnus. De là deux classes, dont la première 
offre seule des espèces fossiles ; c'est celle des Ecm- 
hites ayant pour type le genre oursin, Ecuinus. 

ÉCLOGITE. Roche composée de grenat et de dial- 
lage verte : elle est assez rare. 

ÉCUME DE MER. Silicate de magnésie hydraté. 
C'est une variété de magnésite qu'on emploie pour 
faire des pipes. 

EFFERVESCENCE. Bouillonnement qui se produit 
lorsqu'un gaz se dégage à travers un liquide. Si l'on 
verse un acide sur du calcaire , l'acide carbonique du 
calcaire , obligé d'abandonner la chaux , s'échappe à 
l'état de gaz , h travers la liqueur acide , et occasione 
une effervescence quelquefois très vive. 

EGR1SE. Ou appelle aiusi la poussière dudiamant 
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dont on se sert dans les arts pour polir et user ce 

corps., \ 

ÉLÉMENT. En chimie, on donne ce nom aux corps 
simples qui entrent dans la composition des autres. 
En géologie , ce nom s'applique aux minéraux qui 
entrent dans la composition des roches ; ainsi le gra- 
nité renferme trois clémens , le quartz , le feldspath, 
et le mica. 

ÉLÉPHANT. Deux espèces de ce genre se trouvent 
vivantes dans les pays chauds, et uue espèce se trouve 
fossile par tout le globe , dans les terrains tertiaires 
très récens et dans les dépôts diluviens , en Sibérie , 
en Europe, au* Etals-Unis, au Pérou, etc. i50, 

ÉMIïRAUDE. Pierre précieuse , ordinairement 
verte; elle est composée de silice, d'alumine, de 
(jtitçine, etc. 82. 

ÉMERl. C'est du corindon en roche , privé de tous 
les caractères de beauté qui lui procurent tant de va- 
leur dans la bijouterie ; mais il conserve toute sa du- 
reté , ce qui le rend précieux pour polir les corps 
durs. 82. 

EMPREINTE. C'est le moule extérieur laissé dans 
une roche par un corps primitivement engagé dans 
cette roche à l'instant de sa formation ; ou encore la 
trace produite par les pieds d'un animal sur une 
couche encore molle , et bientôt recouverte par une 
autre couche ; dans ce cas , la couche supérieure 
présente l'empreinte en relief. 

ENCRINE. Animal qui a de grands rapports d'or- 
ganisation avec les astéries ou étoiles de mer : il est 
composé d'une tige adhérente au sol par des prolon- 
gemens radiciformes , termiués par une espèce de 
coupe contenant les viscères de l'animal , garnie , à - 
son pourtour , de tentacules plus ou moins nombreux 
2». 
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et raraeui. Le tout est formé d'un grand nombre 

d'articles calcaires réunis par de la matière animale 
et superposés comme des pièces d'argent en rouleau. 
On connaît seulement trois encrinos vivantes. Tous 
les terrains en renferment plus ou moins abondam- 
ment do fossiles ; les terrains terliaires n'en ont pas 
encore présenté. 

ENDOGÉNTTES. On désigne sous ce nom les bois 
fossiles appartenant aux végétaux endogènes ou mo- 
noeotylédones. 

ENGRAIS ACIDES, ENGRAIS ALCALINS , sont 
des détritus naturels ou artificiels, mêlés de substances 
acides ou de matières alcalines. 

ENTROQliES. On désigne sous ce nom les articles 
séparés d'Encrines. 

EPIGÉNIE. Remplacement d'une substance par 
«ne autre qui en prend la place et la forme. Les bois 
siliçifiés en sont un exemple. 

KPONT ES. Ce sont les parois de la roche qui en- 
caisse un filon. 

EPOQUE. Espace de temps plus ou moins long 
pendant lequel s'est accomplie une série de phéno- 
mènes géologiques limites d'une manière assci pré- 
cise. 24. 

EQUATEUR. C'est un grand cercle de la sphère 
qui partage cette dernière eu deux parties égales , et 
dont tous les points sont h égale distance des deux 
pôles. 

EQUATEUR MAGNÉTIQUE. Voy. Magnétique. 

ÉQUISÉTACliES. Ces végétaux se trouvent a l'état 
fossile dans tous les terrains; on les distingue facile- 
ment k leurs tiges articulées, striées longitudinale- 
ment et portant quelquefois des gaines à chaque ar- 
ticulation. 95. 
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ÉQUIVALENT GÉOGNOSTH5UÉ. On désigne par 
ce nom des terrains , des couches, etc. , qui sont 
d'une autre nature minéralogique et qui contiennent 
souvent d'autres fossiles que les terrains auxquels on 
les compare , mais qui néanmoins sont contemporains 
Oii parallèles. 

ERBUE. On appelle ainsi l'argile dont on se sert 
pour aider la fusion du rainerai de fer quand il est 
trop calcaire. 

EROSION. Action destructive do l'eau, des agent 
atmosphériquet, etc., sur les roches. 

ÉRUPTION. Action des volcans , qui consiste à re- 
jeter au dehors des cendres , des scories , des laves , 
des blocs de pierre, provenant de l'intérieur du 
globe. 

ESCARPEMENT. Pente ordinairement rapide, sou- 
vent même a pic , qui sépare deux surfaces de ter- 
rain situées a des hauteurs différentes. 

ESPACE PLANÉTAIRE. On suppose que tout l'es- 
pace comoris dans la sphère d'attraction du soleil est 
rempli dun fluide élastique, impondérable, très 
subtil , qn'ou nomme l'éther. 

ÉTAGE Igroupc). On désigne par ce nom des sub- 
divisions de terrain ; ainsi , le terrain jurassique se 
divise en cinq étages , le grès du lias , le lias et les 
trois étages oolithiques. 

ÉTAGES (des vallées). Ce sont des plateaux ou 
gradins qui s'observent dans les vallées, a des ni- 
veaux successifs , le plus inférieur bordant la rivière, 
et le plus élevé en étant au contraire le plus éloigné. 
Ces plateaux se continuent tout le long île la vallée , 
et se retrouvent mAme sur le rivage des mers dans 
un grand nombre de points. Quelques géologues les 
considèrent comme formés par des soulèvemens suc- 
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cessifs. C'est , je crois, la une grande erreur ; Us me 
paraissent dus a la diminution successive des eaux 
post-diluviennes, comme je crois l'avoir démontré 
dans mon Mémoire sur le creusement des vallées 
à plusieurs étages. Si. 

ÉTHER. Fluide subtil, impondérable, très élastique, 
aux vibrations duquel on attribue la production de 
la lumière et de la cbaleur, dans la théorie des on- 
dula ions; on estcouduitàadmetlre que tout l'espace 
planétaire est rempli par du fluide résistant quoique 
infiniment rare qui est l'éther, parce que les comètes 
à courtes périodes éprouvent un retard appréciable 
dans leur marche à travers cet espace. 

ÉTOILES FILANTES. Météores lumineux qui se 
meuvent avec une grande rapidité, en laissant der- 
rière eux une traînée lumineuse. Quant à leur na- 
ture, elle est inconnue. 

ÊTRES INORGANISES. Ce sont les minéraux, les 
roches , etc. ô7. 

ÊTRES ORGANISÉS. Ce sont les animaux [et les 
végétaux. 28, 37. 

EUPHOTIDE. Roche feldspathique mêlée dedial- 
lage en amas et filons dans les terrains anciens et 
platoniques. 

El'RITE. Roche de feHsjmlh compacte avec quel- 
ques minéraux disséminés peu abomlans ; en amas, 
couches et liions dans les terrains anciens et plu to- 
niques. 77. 

EVOMP1IALE. Coquille uni valve marine qui res- 
semble auxplanorbes, mais qui parait se rapprocher 
bcaucoupdes troques pour l'organisation de l'animal. 
On 1rs irouvc dans les terrains carbonifères et de 
transition. 
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EXOGÉNITES. On appelle ainsi les bois fossiles 
appartenant aux exogènes ou dicotylédons. 
EXOGÏRE. Voy. Gryphée. 

r. 

FALLiV. On appelle aiusi des amas de coquilles 
^ marines qui appartiennent aux terrains tertiaires 
moyens , et qui sont à l'état meuble. Ils abondent 
en Touraine. 469. 

FAILLE. Grande fente qui se trouve au milieu des 
rochers et qui est accompagnée d'un changement de 
niveau , c'est-à-dire que les couches , au moment du 
fendillement, ont été élevées d'un côté ou affaissés de 
l'autre, en sorte que les deux parties des couches fen- 
dues , au lieu de se correspondre, sont à des niveaux 
très différons. Les failles sont fréquentes dans le ter- 
rain houiller. 

FAITE. Ligne dominant les chaînes de montagnes 
dans leur longueur , et passant par les points les plus 
élevés. C'est à peu près le synonyme de crête. 

FALAISE. Escarpement fortement incliné ou verti- 
cal qui borde certaines parties des côtes de la mer. 

FELDSPATH. Matière pierreuse composée de si- 
lice , d'alumine et de sonde ou de potasse. Le feld- 
spath est un des élémens du granité ; il se retrouve 
aussi dans presque toutes les roches du terrain primi- 
tif et dans celles des produits plutoniques. 11 est très- 
souvent en cristaux carres et alongés ; il se divise fa- 
cilement par lames. 7I>, 98. 

FER CARBONATE (Fer spatbique). Minéral a tex- 
ture toujours cristalline et le plus souvent laminaire, 
doué d'un éclat adamantin et de couleurs qui varient 
du blond au brun noirâtre ; effervescent , pesant , 
rayé par le fer. Se trouve en filons , dans les terraius 
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de transition , et dans les grès secondaires inférieurs. 
On connaît dans les houillères des rognons très pe- 
sons . à texture compacte et terreuse ou schisteuse , 
qui sont aussi formés de carbonate de fer , mêlé de 
matière argileuse. On désigne cette variété sous le 
nom de fer litholde , on fer carbonaté des houillères. 

FER EN GRAINS. Sorte de minerai de fer qui se 
compose de grains arrondis comme des pois , et de 
volume assez variable. Quelquefois ces grains ressem- 
blent parfaiiement a du plomb de chasse, sauf la cou- 
leur qui est brunâtre. ^ 55. 

FER HYDROXIDÉ. Voy. Limonite et Hydroxide 
de fer. 

FER OUGISTE. Voy. Olighte. 

FER OXIDULÉ. Voy. Aimant. 

FÉTIDE. Se dit de quelques roches qui , lorsqu'on 
les frappe ou lorsqu'on les gratte, dégagent une odeur 
soit hydrosulfureuse , soit bitumineuse , ou toute au- 
tre odeur désagréable. Les calcaires et le quartz en- 
fumé des terrains primitifs, sont fréquemment fétides. 

FEU FOLLET. On appelle ainsi des flammes qui 
voltigent dans l'air, dans les cimetières et les en- 
droits marécageux , et qui sont le résultat de l'inflam- 
mation spontanée rie l'hydrogène phosphore produit 
par la décomposition des matières animales. 

FEU GRISOU. On désigne par ce nom le gaz in- 
flammable qui s'échappe île la houille dans l'exploi- 
tation, et qui produit des explosions. 

FEU PERPÉTUEL. 11 existe dans quelques pays , 
notamment en Chine , des trous d'où se dégage du 
gaz hydrogène , lequel venant a prendre fou acciden- 
tellement, ne s'éteint plus. C'est ce qu'on appelle feu 
perpétuel. 

FEU SA1NT-ELME. Ce sonl des espèces dVflanimes 
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électriques, lesquelles , dans certaines circonstances 
atmosphériques , s'échappent des corps pointus , 
principalement de l'extrémité des mais des na- 
vires , etc. 

FILON. Masse minérale intercalée dans «ne 
autre, ot la coupant dans des directions différen- 
tes. Les liions renferment ordinairement beaucoup 
de substances cristallines , et surtout des substances 
méiatliques , qui sont souvent en assez grande quan- 
tité pour être exploitées. 

FISSILE. Se dit des roches feuilletées qui se divi- 
sent facilement en lames minces comme l'ardoise. 

FISSURE. On désigne sous ce nom les fentes qui 
divisent les roches en fragmens plus ou moins gros. 
-104. 

FLANCS d'une montagne. Ce sont les pentes. 

FLUOR. Toy. Spath fluor. 

FLUVIATILE. Qui a rapport auïcours d'eau douce. 

FLUVIO-MARIN. Qui a rapport à l'embouchure 
des cours d'eau. 

FORÉ (puits). Voy. Puits artésien. 

FOREST-MARBLE. Couche calcaire a la partie su- 
périeure de l'oolithe inférieure, immédiatement au- 
dessous du cornbiash. 

FORET SOUS-MARINE. Amas de bois et de débris 
de divers végétaux qui se trouvent enfouis au bord 
des mers , plus bas que le niveau actuel des hautes 
marées. 

FORMATION. On comprend sous ce nom un en- 
semble de roches toutes déposées dans les mêmes cir- 
constances. 11 y a des formations marines, fluvio-ma- 
rines ou d'embouchure . et lacustres ou d'eau-douce. 
11 est facile de voir d'après cela qu'un terrain peut 

renfermer plusieurs formations , .et qu'une fonua- 
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lion est formée de plusieurs touches. -125. 150. 

FOSSILE. Se dit de tout corps organisé qui se 
trouve enfoui dans les roches , et dans les dépôts qui 
constituent les divers terrains, soit quecesccrps aient 
changé de nature . soit qu'ils n'aient éprouvé aucune 
altération , soit qu'il ne reste que leur empreinte ; 
il ne faut pas attacher à ce mot le même sens qu'à 
ceux d'incrustation, pétrification. Voyez ces mots. 

Le mot fossile veut dire seulement enfoui , mais 
il n'indique pas que l'objet ait cessé d'exister à la sur- 
face du globe , ni qu'il remonte à l'époque anlé-diln- 
viennc , ni que l'objet enfoui ait éprouvé telle ou lelle 
modification dans sa nature; en disant d'un corps 
qu'il se trouve fossile dans te! on tel terrain, on con- 
state simplement sa présence dans ce dépôt , et rien 
de plus. Il est important de se faire à cet égard des 
idées très précises , car en général on attribue au mot 
fossile une signification qu'il u'a pas, et qui jette 
dans les relations et les dissertations une confusion 
quelquefois très fâcheuse. 

FOUGERES. Ces végétaux se trouvent à l'état fos- 
sile dans tous les terrains. Ils abondent surtout dans 
!e terrain houiller. Presque toutes les espèces fossiles 
paraissent avoir eu de très grandes dimensions, comme 
celles que l'on connailencore dans les régions équato- 
riales, et qui sont arborescentes. 95. 

FOUR A CRISTAUX. Cavité dans les roches conte- 
nant des cristaux. 

FRAGILE. Se dit des roches qui se cassent facile- 
ment. 

FRIABLE. Se dit d'une roche ou d'un corps quel- 
conque qui tombe en poussièrc'a la moindre pression. 

FUCOIDES. On désigne sous ce nom les algues fos- 
siles non articulées. 
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FONGIE. Polypier composé, «mime les eydoliles, 
d'une seule étoile, mais ne portant pas, comme ceux- 
ci , de zones concentriques à la face inférieure. Ils 
adhèrent aux corps sous-marins. On les trouve dans 
les terrains oolithiques , crétacés et tertiaires. 

FliSEAli. Coquille univalve fus i fov me à ouverture 
ovale , munie en avant d'un canal assez long. Tours 
de spire entièrement dépourvus de varices. Presque 
toutes les espèces fossiles se trouvent dans les terrains 
tertiaires. 429. 

FLLGLRITE. On appelle ainsi les tubes de grès 
formés dans le sahlc lors du passage de la foudre. 

FUMEROLE. Soupirail naturel dans les terrains 
volcaniques, d'où s'échappent des gaz ou de la vapeur 
d'eau. 

G. 

GALET. Synonyme de caillou roulé ; cependant 
on applique particulièrement ce nom aux cailloux en- 
gagés dans les pou dingue s ou autres roches, tandis 
qu'on emploie de préférence le nom de cailloux roulés 
pour ceux qui sont encore libres 'a la surface du sol 
et qui appartiennent au transport actuel des rivières 
ou aux dépôts diluviens et post -diluviens non encore 
agglutinés. 

GALÈ1SE. Sulfure de plomb lamelleux, d'un gris de 
plomb très brillant, et cristallisant en cubes ; on l'ex- 
ploite abondamment pour en tirer le plomb du com- 
merce, ainsi que l'argent qui s'y trouve presque tou- 
jours contenu On distingue les galènes à grandes et 
à petites facettes. Celles-ci sont d'ordinaire les plus 
argentifères. 

GA[\GUE. Se dit do toute matière minérale qui en- 
veloppe soit des substances métallifères , soit des mi- 
' 2f 
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néraux erislallisésou non cristallisés, soit même des 
fossiles ; le mot prime était autrefois usité dans le 
même sens; on disait prime U'opnle pour indiquer 
l'opale renfermée dans sa matrice , dans sa gangue. 
-135. 

GAULT. Couche argileuse qui se trouve dans la 
partie inférieure du terrain crétacé. 

GAZ, GAZELX. Se dit des matières qui, comme 
l'air , ( sont à l'état de fluide vaporeux. ^ 7. 

CÉL1VE. Se dit des pierres sujettes à la gelée, et 
qui tombent en poussière ou en fraguiens quand elles 
y sont exposées. 

GEOGEN1E, GÉOGENISTE. La science et le sa- 
vant qui recherchent le mode et l'époque de la créa- 
tion de la terre. 2. V. (losviogonie. 

GÉOGINOSIE, GÉOGNOSTE. La science et le sa- 
vant qui recherchent la structure et la composition 
de Ha terre, les matières qu'elle contient , la place 
qu'elles occupent, etc., sans se mettre en peine de 
leur primitive origine. 

GÉOLOGIE, GEOLOGUE. La scicuce et le savant 
qui recherchent l'origine des matériaux qui compo- 
sent le globe , et les phénomènes qui ont présidé à 
leur formation et à leur disposition ; en un mot , la 
géologie s'occupe de la théorie de la terre, tandis que 
la géognosie n'étudie que la composition positive et 
matérielle du globe. Mais ni l'une ni l'autre ne s'a- 
visent de la création. La terre étant créée , que s'est- 
il passé à sa surface ou dans sa masse intérieure de- 
puis sa création jusqu'à nos jours, et que s'ypasscra- 
t-il encore après nous? Voilà tout le thème fort 
vaste d'ailleurs.quele géologue peut embrasser. 

GÉOTECniS'lE, GEOTECI1NISTE. L'art, l'ouvrier, 
l'artiste , qui utilise les matériaux de la terre, 
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Si l'on comprenait également sous le nom de phy- 
totechnistes, les ouvriers qui travaillent les produits 
du règne végétal , et sons le nom de wotechnistes , 
ceux qui utilisent les produits du règne animal, on 
aurait ainsi partagé les ouvriers en trois grandes sec- 
tions bien naturelles, et qui pourraient ne pas être 
oiseuses. Sans doule , on devrait établir encore plu- 
sieurs divisions ; il faudrait distinguer les ouvriers 
qui travaillent directement les produits de la nature, 
de ceux qui ne travaillent quo les produits artificiels, 
et établir parmi ces derniers trois sections qui cor- 
respondraient aux trois premières. Enfin il y a des 
ouvriers qui travaillent des matières provenues de 
plusieurs règnes, et en même temps des matières 
naturelles et des produits artificiels , ce qui nécessi- 
terait de nouvelles divisions et des termes qui leur 
seraient consacres; mais le besoin de ces subdivisions 
n'est peut-cire pas aussi urgent , et les trois premiè- 
res auxquelles je consacre les noms de géoteclinic , 
phytotecknie et zootechnie , pourront suffire dans 
l'usage ordinaire du discours. Voy. la Préface , 
p. ITÏ. 

GEYSER. On nomme ainsi en Islande des sources 
thermales jaillissantes qui forment des dépôts de silice 
sur leurs bords. 

610BERT1TE ( Carbonate do magnésie ). Roclic 
compacte , demi-dure , faisant effervescence avec les 
acides; elle forme des amas irréguliers , ou des mas- 
ses sans stratification. 

GLACIER. Amas de glace qui se trouve dans les 
hautes montagnes ; il est formé par les neiges perpé- 
tuelles qui fondent pendant les journées chaudes do 
l'été , et qui , en se durcissant la nuit , passent à l'é- 
tat do glace. Les glaciers sont les sources éternelles 



Digitized by Google 



236 DICTIONSAIBE 
des grands fleuves qui descendent des hautes chaînes 
de montagnes. Leur surface inférieure, celle qui lou- 
che le sol , est continuellement fondue par l'émission 
lente et constante de la chaleur terrestre. La fusion 
qui s'opèreà leur surface extérieure , même dans les 
jours de pins grande chaleur , est loujours au con- 
traire insignifiante pour l'alimentation des fleuves. 

GLAUCON1E. Pale calcaire mêlée de grains verts 
plus ou moins abondans , le plus souvent grenue et 
môme friable , quelquefois compaele ; elle forme des 
touches à la hase du calcaire grossier et de la craie. 
Ces grainsverts , considérés 'a ïorl comme une variété 
de chiorite , sont un silicate de far particulier. 

GLOBAIltE. Texture de quelques roches cristalli- 
nes composées de sphéroïdes empâtés dans un ciment 
formé en même temps. 

GLOBE. Ce mot s'emploie pour désigner la terre 
que nous habitons. 

GLOBULITES. Ce sont des rognons arrondis de 
grès , divisés par des filons ; ils se trouvent dans des 
couches de grès de transition en Normandie. 

GLOSSOPETRE. Nom donné anciennement ■ aus 
dents fossiles de squales , a cause de leur ressem- 
blance avec une langue d'oiseau. 

GLOSSOPTERES. Genre de fougères fossiles à 
feuilles simples, dont les espèces se Irouvent dans le 
lias et dausToolithc. 

GLUCINE. Base fort rare, analogue à la magnésie, 
et que, de même, l'on obtient sous forme d'une 
terre blanche; on Ut rencontre dans l'émeraude, etc., 
mais jamais pure dans la nature. 

GNÉGYNE, nobis. C'est une protog y ne schisteuse, 
de môme que le gneiss est un granité schisteux. On 
voit que ce nouveau nom est formé de la première 
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consonance du mot gneiss et de la désinence du mot 
prolorjyne, 77, 

GNEISS. Granité quelquefois prive de quartz , et 
offrant toujours une structure schisteuse , parce que 
les paillettes de mica s'y trouvent disposées toutes 
dans le même sens. Cette roche, avec le granité, con- 
stitue la plus grande partie des terrains primitifs. 77. 

GNÉSITEIX. Nom spécifique s'appliquant à plu- 
sieurs roches de cristallisation grauiloîdes, qui, au 
lieu d'offrir leurs divers élémens également répartis 
dans leur masse , présentent le mica, ou la substance 
lamclleuse qui le remplace, plus abondant et disposé 
presque toujours dans le même sens, de manière à 
offrir , mais incomplètement , le caractère du gneiss. 
Le granité est souvent gnésitcux; c'est alors le pas- 
sage du granité au gneiss. La protogyne est plus fré- 
quemment encore gnesifeuse ; c'est alors le passage 
à la gnégyne ; il en est ainsi de la sycnile et du gra- 
phinite. 

GOMPHOLITE. Poudingue à ciment calcaire, dont 
la stratification est peu prononcée, mais évidemment 
déposé par les eaux. 

GONIATITE. On appelie ainsi des coquilles qui 
diffèrent des ammonites , en ce que les cloisons , au 
lieu d'être persillées sur les hords , sont pliées en 
zig-zag , en formant des angles plus ou moins aigus; 
on les trouve dans les terrains de transition. 

GONIOMÈTRE. Instrument dont on se sert pour 
mesurer les angles des cristaux. 

GMFSCI1ISTE , nobh. Schiste cristallin analogue 
au micaschiste , mais dans lequel le mica est rem- 
placé par du graphite, comme il est remplacé par du 
talc dans le lalschiste, etc. 

GltANITE. Hoche primitive formée de mica, de 
21 . 
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feldspath et de quartz en grains également répartis , 

et distincts 'a l'œil nu. Ces grains sont tantôt d'une 
grosseur moyenne comparable Si celle d'un pois ; c'est 
alors du granité commun. Quand les grains sont plus 
petits que le chenevis, c'est du granité tigrain; et 
lorsqu'ils sont plus volumineux que de gros pois, le 
granité est appelé rograin. S'il contient , outre les 
grains de mica, feldspath et quartz, des cristaui de 
feldspath , il est appelé porphyroïde ( V. ces mots ) . 
Le granité abonde dans 4a nature ; il forme la majeure 
partie du terraiu primilir, dont il occupe toujours la 
partie inférieure, bien que l'on trouve aussi du gra- 
nité, mais eu masses beaucoup moins importantes, 
par-dessus les autres niches. 7i. 

GRANITE AMPÏI1ROUQUE. Voyez Si/énite. 

GRANITK GRAPHIQUE. Voyez Pcqmatite. 

GRANITE TALQUEUX. Voyez Proiogyne. 

GIUWT1QUE (terrain). Il comprend les roches 
cristallines les plus anciennes ; c'est aussi le terrain le 
plus inférieur que nous ayons atteint en descendant 
dans le sol ; tout indique qu'il a clé le premier formé 
lors du refroidissement de la terre. 

GKANÏTOIDE. Qui a une texture analogue à celle 
du granité. 

GRANITONE. Voyez Eupholide. 

GRAPH1N1TE . nobis. Granile dans lequel le mica 
est remplacé par le graphite comme il est remplacé 
par l'amphibole dans la syénite, et par le talc dans 
la prologyne. Ce nouveau nom est formé des mots 
graphite et (jmmle. 

GRAPHITE (Plombagine, mine de Plomb). Minéral 
composé do carbone presque pur, d'un peu de fer, de 
silice, etc. 11 est tendre, onctueux an toucher, et gris 
d'acier. 11 est employé à faire des crayons, des creu- 
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sets réfraetaires , propres U fondre le ter , etc. Il se 
trouve dans les lorrains anciens . el ne renferme ja- 
mais de corps organisés. 

GRAPHTOLITE. Corps fossile ressemblant gros- 
sièrement à une plume; il est composé d'une tige 
munie de cliaquc coté d'une rangée d'appendices. Se 
trouve dans les terrains seliistcus supérieurs en Bre- 
tagne. 

OHAPWÀCKE. Roche composée de sable plus ou 
moins fin comme les grès , ou même de fragments plus 
ou moins grossiers, et arrondis ou anguleux comme 
les brèches et les poudingues, mais offrant essentiel- 
lement un ciment argileux et schisteux , souvent mi- 
cacé. Cette roche appartient spécialement au\ terrains 
de transition. 95. 

GRAUWAK1LIEN. Nom spécifique de diverses ro- 
ches de sédiment qui , ayant une texture schisteuse 
un peu grossière dans leur pâte j offrent des grains 
sablonneux et micacés. 

CREISEN. Voyez Ihjalomicte. 

GRENAT. Substance miuérale cristallisant en do- 
décaèdres, composée de silice, d'oxide de fer, et mé- 
langée de silicate de chaux, de magnésie, de man- 
ganèse, etc. ; plusdurequelequartz, et d'une couleur 
rouge plus ou moins foncée. Quelques variétés sont 
recherchées dans la bijouterie; d'autres le sont si 
peu, qu'on les exploite comme minerai de fer , dans 
quelques pays. On trouve très communément des 
grenats dans les roches du terrain primitif. 82. 
. GRÈS. Roche formée de sable agglutiné par un 
ciment quelconque , argileux, siliceux ou calcaire. 
Los grès sont quelquefois si faiblement agglutinés 
qu'ils sont encore à l'état de sable ; mais le sable est 
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une roche qui représente un grès. "Voyez Roche- 93, 
A 27, 136. 

GRÈS ACARREAUX. Voyez QuadersandsleinA06. 

GRÈS BIGARRÉ. Groupe de grèsetde poudingucs, 
à la partie inférieure du terrain secondaire (5, a). 
On y trouve une assez grande quantité de végétaux 
fossiles, et quelques coquilles. On l'appelle bigarré, 
parce que les roches qu'il comprend offrentdes teintes 
diverses, de rouge, gris, verdâtre, etc., circonstance 
insignifiante, car elle se trouve dans loutautre groupe 
de grés, d'argile, etc. -102. 

GRKS CALCAIRE. Yoyez Macigno. 

GRKS FEI.DSPATHIQCE. Voyez Arkose. 

GRÈS MARIN. Caractérisé par des fossiles marins 
dans les terrains parisiens. On appelle ainsi un étage 
supérieur au gypse , et dont le célèbre grès de Fon- 
tainebleau fait partie. Cependant, bien que l'étage 
de ce grès soit en plusieurs points caractérisé par des 
fossiles marins très nombreux, à Monlmarlre , par 
exemple, on trouve néanmoins sur quelques points, 
a la partie supérieure du grès de Fontainebleau, dans 
la foret, des coquilles terrestres et d'eau douée dans 
le grès lui-même , ce qui établit le passage de ce 
groupe à celui du calcaire lacustre qui le recouvre. 
«2. Uo. 

GRÈS MICACÉ. V. Psammite. 

GRÈS ROUGE (nouveau). Groupe do grès et de 
poudingues qui se trouve au-dessus du terrain houil- 
ler, avec lequel plusieurs géologues le réunissent. 11 
renferme peu de corps organisés. 95. 

GRÈS ROfJGE (vieux). Groupe de grès et de pou- 
dingues qui se trouve au-dessous du terrain bouiller. 
Ces grès sont quelquefois rouges ou ferrugineux, mais 
plus souvent encore ils sont blancs , gris , elo. , en 
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sorte que le nom de grès rouge est loin d'Être par- 
faitement choisi. Toutefois il est tellement usité, qu'il 
serait impossible de l'abandonner. 

GRÈS VERT. Il forme la partie inférieure du ter- 
rain crétacé ; il est divisé en deux étages par legault. 
Ce groupe est caractérisé par des grès contenant des 
grains verts comme la glaucome. -H 5. 

GRES VOSGIEN. Se trouve entre ie nouveau grès 
rouge et le grès bigarré ; il ne renferme pas de dé- 
bris de corps organisés, et se trouve limité, à la partie 
inférieure, par des poudingues assez grossiers. 

GRISOU. V. Feu grisou. 

GROTTE. Cavité naturellement creusée au sein des 
roeliers, soit par l'action des eaux, soit par l'cffel des 
tremblements de terre, ou par toute autre cause. 
V. Cavernes. 

GKUNSTEIN. V. Diorite. 

GRÏPHÉE. Coquille bivalve différant des buîtres 
en ee que le crochet est prolongé et recourbé au- 
dessus ou sur le côté de la coquille : les gryphées 
étaient libres de toute adhérence. Elles se trouvent 
dans les terrains jurassiques et crétacés. On en con- 
naît un grand nombre d'espèces fossiles , et seule- 
ment une espèce vivante. t03. 

GRÏPHITE. On désigne souvent sous ce nom la 
gryphée arquée, coquille caractéristique du lias. 

GYPSE ou pierre à plâtre. C'est du sulfate de chaux, 
tantôt pur, tantôt mêlé d'argile On le reconnaît a ce 
qu'il est si tendre qu'il se laisse rayer par l'ongle ; 
d'ailleurs il ne produit pas d'effervescence avec les 
acides. Voyez Calcaire. 108, 158, 155. 

GYROGOMTE. Nom donné par Lamarek aux 
graines de chara que l'on trouve sur certaines meu- 
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fâres, principalement sur celles de Montmorency, et 
qu'il prenait pour de petites coquilles. 

H. 

HAM1TE. Ces coquilles diffèrent des baculites en 
ce qu'elles sont enroulées ù une de leurs extrémités, 
sans toutefois que les lours de spire se louchent. On 
les trouve principalement dans tes terrains crétacés , 
où elles sont caractéristiques. „ r 

HAPPER. Se dit des roches qui s'attachent à la 
langue, en absorbant l'humidité , comme les argiles 
et certaines marnes. 

HÉLICE (Limaçon, escargot). Coquille univalve 
globuleuse ou conique qui vit sur la terre et sur les 
rochers. Les naturalistes en connaissent plus de six 
cents espèces différentes , des diverses contrées du 
globe. Il y en a aussi beaucoup de fossiles dan3 les 
terrains de la troisième et de la quatrième époque. 
Les hélices appartiennent toutes a la section des co~ 
quille» terrestres. \ 27. 

HÉMATITE. Péroxidc de fer concrétionné. Sa pous- 
sière est rouge. Il sert à faire des brunissoirs. 177. 

IIELM1NTHOLITHIÏS. Troncs fossiles silicifiés de 
lycopodiaeées arborescentes, dans lesquels les faisceaux 
fibreux sont repliés de manière à faire l'effet de vers 
pétrifiés ; on les trouve dans les terrains houillers les 
plus anciens. 

HEM1THRËNE. Calcaire contenant de 1 amphibole- 
disséminé ; appartient aux terrains primitifs. 78. 

HIPPOPOTAME. Genre d'animaux mammifères, 
de la section des Pachydermes. Il y en a de vivanset 
de fossiles dans les lorrains diluviens et post-diluviens ; 
ce sont tous de glandes espèces. 150. 

HIPPOTHÉKllfM. Mammifère fossile dont l'espèce 
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csl perdue, et qui avait des rapports avec le cheval, 
et fermait le passage de cet animal au patéothérium. 
On l'a trouvé sur les bords du Rhin daus le Jura , et 
surtout 'a Eppelsheim avec, le dinolliéiium. 

HIPPlilUTE. Coquille bivalve paraissaiitavoir assez 
d'analogie avec les liuilres; la valve inférieure a 
quelquefois jusqu'il deux pieds d'épaisseur, et forme 
ainsi un grand tayau présentant une cavité seule- 
ment à la partie supérieure. La valve supérieure est 
opereuliforme. Ces coquilles forment des bancs très 
puissans dans les terrains crétacés du midi de l'Eu- 
rope. 

HOMME FOSSILE. On discute depuis fort long- 
temps pour savoir s'il ciste des hommes fossiles. D'a- 
près le véritable sens du mot fossile (voir ce mot), il' 
n'est pas douteux qu'il existe des hommes fossiles. On 
en découvre en beaucoupde lieux ; et ces découvertes 
peuvent intéresser l'archéologue beaucoup plus que 
le géologue. — Mais si par le mot fossile on veut dire 
antédiluvien, la question devient plus difficile ; car 
il y a eu plusieurs déluges. Toutefois , d'après le sens 
rigoureux qui s'atlacbe maintenant à ce mot depuis 
qu'il est spécialement consacré au déluge des géolo- 
gues, celui qui a produit les dépôts à blocs errati- 
ques, la question se réduira à chercher s'il existe des 
débris de l'homme dans les terrains antédiluviens ; 
on n'y en connaît pas encore (V. pages 50 et 163 ). 
D'autres ont voulu exprimer par ce mot : contem- 
porain des espèces perdues , sens également impropre 
et qui n'est nullement celui du mot fossile. Mais, 
même dans ce cas, leurs recherches ne pouvaient les 
conduire aux résultats qu'ils désiraient obtenir; car 
il est beaucoup d'espèces qui se sont éteintes depuis, 
le cataclysme diluvien, et même depuis les temps 



Digitized by Google 



2W DICTIONNAIRE 

historiques, comme le savent très bien les zoologistes. 
Ainsi, l'on connaît réellement des hommes fossiles et 
contemporains d'espèces perdues, mais seulement 
dans des dépôts postdiluviens à la Guadeloupe , etc. 

HORIZON GÉOLOGIQUE. On dit qu'un terrain 
forme un lion horizon géologique, lorsque ses carac- 
tères sont tellement tranchés et eonstans , qu'on ne 
peut les méconnaître. On est heureux de rencontrer 
un semblable terrain au milieu d'une contrée qu'on 
explore , parée que c'est un point de départ qui per- 
met d'en déterminer plus sûrement les groupes qui 
lui sont inférieurs ou supérieurs. Le terrain houiller, 
le grès vert, la craie blanche , etc., sont de bons ho- 
rizons géologiques. 

HORIZONTAL. Qui est parallèle a l'horizon ou à 
la surface des liquides en repos. 

HORNBLENDE. Voy. Amphibole. 

HOUILLE. Charbon minéral brûlant avec flamme 
et fumée, et donnant en outre une odeur bitumineuse. 
Cette roche forme des couches et des amas. On la re- 
garde comme provenant de matières végétales qui au- 
raient subi une longue altération. 97. 

HOUILLER (terrain). Il forme des bassins peu 
étendus à la partie supérieure du terrain de transi- 
lion, composés d'alternances très nombreuses de grès, 
d'argile , et de couches de houille. Les argiles et les 
grès mêmes renferment une grande quantité d'em- 
preintes végétales. Il se trouve dans une foule de 
points , et sert d'horizon géologique. 30, 95. 

HUITRE. Ce genre «le coquilles connu de tout le 
monde présente des espèces fossiles jusqu'à la partie 
inférieure du terrain jurassique H7, 

HUMUS. C'est la partie de la terre végétale qui se 
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compose dos détritus de matières animales cl végé- 
tales. 159. 

HYACINTE ou ZIIÎCON. Pierre précieuse rougeâ- 
tre , composée de silice et d'une matière appelée zir- 
corte. 80, 152. 

I1YAL0M1CTE. Roche do quartz avec mica. Elle 
se trouve en couches , en amas ou en liions, dans 
les terrains primitifs. 77. 

HTAIOTALICTE , nobii. Roche composée de quartz 
et de taie eu paîlletles disséminées, comme l'hyalo- 
micte est composé de quartz et de mica. Cette asso- 
ciation du quariz et du talc grenus est peut-être plus 
fréquente que celle du quariz et du mica ; cependant 
il ne lui avait pas été consacré de dénomination pro- 
pre, et M. Brongniart l'adjoignait simplement à l'hya- 
lomicle, ce qui me parait un vice notable de nomen- 
clature et de classification. 

HYDROCHLORIQUE (acide). Gaz acide qui a une 
odeur très piquante , et qui se dégage dans les érup- 
tions volcaniques. 

HYDROGÈNE. Gaz inflammable très léger, sans 
couleur. ^ I . 

HYDR0X1DE. Oxide hydraté. On se sert de ce mot 
surtout pour désigner le minerai de fer le plus com- 
mun dans les terrains secondaires et tertiaires, le- 
quel est un pe oxide combiné a l'eau. 

HYDROXIDE DE FEU. Minerai de fer de la même 
nature que la rouille ; il se trouve abondamment ré- 
pandu dans tous les terrains, et c'est lui qui colore 
la plupart des calcaires et des autres roches rougeâ- 
tres , jaunâtres, et de couleurs oeracées. 4 52. 

HYENE. Mammifère carnassier. On trouve dans 
des dépôts peu anciens , tels que les cavernes a os- 
22 
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semens , des débris de plusieurs espèces d'hyenes , 
jjrim'ipalemint ou Angleterre. -150. 

HYGROMÈTRE. Jus Un ment qui sert à faire con- 
naître le degré d'humidité de l'air. 11 est généralement 
composé d'une lame ou lil de matière organique , un 
cheveu par exemple, que l'on fixe par une de ses ex- 
trémités j et que l'on (end pur un poids "a l'autre ex- 
trémité. La quantité dont il s'allonge ou se raccourcit 
indique le degré d'humidité ou de sécheresse de l'air. 

BYPSOMETBE. C'est un petit thermomètre dont 
on se sert pour mesurer la hauteur des montagnes. 
Son emploi est basé sur le principe que , plus la pres- 
sion de l'air diminue , ou , ce qui est la même chose, 
plus on s'élève , plus la température à laquelle l'eau 
peut houillir'diminuc. Ainsi, sur le Mont-Blanc, l'eau 
bout à 85 degrés. 

i. 

IC1ÏTHYOLITHE. On appelle ainsi une empreinte 
de poisson fossile. 

ÎCHTUYOSAUROCOPRQUTE. Excrément d'ich- 

ICHÏ11YOS1AGON1TE. Voy. Aptychus. 

1CI1THYOSAURE. Animai marin se rapprochant 
des crocodiles , et ayant quelquefois jusqu'à 25 et 50 
pieds de longueur. Se trouve dans les terrains juras- 
siques , et surtout dans le lias. 

IDOCRASE. Minéral d'un vert sale ou roussfitre, 
cristallisant en prismes presque cubiques : elle est 
plus dure que le quartz , et fond facilement en émail 
brunâtre. C'est un silicate d'alumine , de chaux et de 
fer. Elle se trouve dans les terrains primaires et vol- 
caniques. -181, ■ 

IGiNE. ftwloit parle feu. Yoy. Roctei ignfot 
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IMPERMEABLE, Qui ne permet pas aux liquides 
de passer à travers. Les couches argileuses qui sont 
imperméables retiennent les eaux ; ces dernières fil- 
trent à travers les pris et les calcaires sablonneux, 
et donnent naissance à des sources. 

IMPRESSION . Empreinte d'un corps conservée sur 
une rociie , le corps lui-mûmc ayant disparu. 94, 97, 
103. 

INCANDESCENT. Se dit d'un corps qui est telle- 
ment pénétré de chaleur, qu'il est rouge et lumineux 
comme le fer quand on le forge. 25. 
INCLINAISON de l'aiguille aimantée , Voy. mag- 



INCLINÉ , INCLINAISON. Voy. Couche. 
INCRUSTATION, INCRUSTÉ. Se disent des objets 
recouverts par les eaux, d'une croûte terreuse , pier- 
reuse ou métallique. Il est des fontaines , dites pétri- 
fiantes , et que Ton devrait nommer simplement in- 
crustantes , dont les eaux ont la propriété de revêtir 
assez promptement, d'une couche do calcaire, les 
corps que l'on y laisse plongés. C'est a tort que l'on 
appelle ces corps pétrifiés, ils sont simplement in- 
crustés. MO. 

INDDSIE. On désigne sous ce nom des cavités en 
forme de tubes droits et courts , que Ton attribue à 
des animaux analogues aux larves de phryganes. On 
les trouve dans des calcaires d'eau douce concrél ion- 
nés tertiaires d'Auvergne. 

INFILTRATION- Se dit de l'action par laquelle les 
liquides s'insinuent dans les pores des corps et dans 
la masse des roebes. — Il me sera facile de démon- 
trer que les pétrifications proprement dites ; les ma- 
tières siliceuses disposées eu rognons, telles que les 
jaspes , les agates- , les silex , etc. ; tous les minéraux 
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concrêtionnés qui sont des substances solubles ; la si- 
lice et l'alumine , dont certaines roclies sont quelque- 
fois pénétrées , telles que divers schistes et calcaires 
de toutes les époques, notamment le calcaire siliceux 
des terrains tertiaires ; les nombreuses variétés de si- 
lex meulière; Y agglutination des grès, des brèches 
et des poudingues; enfin la dureté des roches, qui 
augmente avec leur ancienneté, sont autant d'effets 
de Y infiltration des eaux qui ont insinué lentement 
les matières qu'elles tenaient en dissolution dans des 
couches déjà formées. Ainsi , la théorie des infiltra- 
tions , sur laquelle l'opinion des savans n'offre encore 
que doutes et les divergences les plus extrêmes, pourra 
devenir l'une des bases de la géognosic , lorsque l'exa- 
men comparatif des faits qui s'y rallachentatira per- 
mis d'en donner une solution rationnelle et préeise. 
Cette importante question sera spécialement traitée 
dans ma deuxième promenade aux environs de Paris, 
à l'occasion des silex de la craie. 

JNOCÉRAME. Coquille bivalve, ne paraissant pas 
différer des catillus, et se trouvant comme eux dans 
les terrains crétacés. 

INSECTES. Ces animaux scretrouventfossilesdans 
presque tous les terrains. Les Arachnides , les Coléo- 
ptères, les Névroplères et les Orthoptères se montrent 
déjà dans le terrain houiller ; les Hyménoptères et les 
Lépidoptères commencent "a se faire voir dans le ter- 
rain jurassique moyen ; les Hémiptères et les Diptères 
apparaissent dans les terrains tertiaires , toutefois les 
insectes sont très-rares dans les terrains anciens et ne 
s'y rencontrent que daus quelques localités excep- 
tionnelles, tandis qu'ils sont assez fréquens dans les 
terrains tertiaires. 9G. 

INTERMÉDIAIRES (terrains). Ce sont les terrains 
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Je transition , compris entre les terrains primitifs ou 
de cristallisation et les terrains secondaires ou de sé- 
diment. Les terrains intermédiaires sont aussi , sans 
nul doute , des terrains de sédiment ; mais comme ils 
offrent parfois des caractères analogues à ceus des 
terrains cristallisés , on a pu d'abord conserver quel- 
ques doules sur leur origine ; on y voit d'ailleurs 
beaucoup de roches d'épancliemcnt plulonique, et 
les fossiles y sont rares en certains lieux. Toutes ces 
circonstances ont déterminé les premiers géologues a 
ranger sous cette dénomination , impropre il est vrai , 
mais trop généralement connue et usitée dans les au- 
teurs pour pouvoir Cire abandonnée , un ensemble 
de couches qui forment la division la plus puissante , 
la plus riche et la plus ancienne des terrains formés 
par les eaux. 91. 

1RON SAND , ou sables de Hastings. On appelle 
ainsi des sables qui se trouvent dans la partie moyenne 
du dépôt d'embouchure, appelé Wealdien en Angle- 
terre , et qui se trouve à la partie inférieure du ter- 
rain crétacé. 

1SOCIIIMÈNES (lignes). Elles font le tour de la 
terre en passant par les points où la plus basse tem- 
pérature de l'air est égale. Elles s'écartent plus que 
les lignes isothermes des parallèles terrestres. 

1SOMORPHISME. Propriété de quelques substances 
de présenter des formes cristallines semblables "a celles 
d'autres minéraux , soit seules , soit dans les combi- 
naisons analogues. 

ISOTHÈRES (lignes). Elles font le tour do la terre , 
en passant par les points où la plus haule tempéra- 
ture de l'été est égale. Elles s'écartent plus que les 
lignes isothermes des parallèles terrestres. 

22. 
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ISOTHERMES. On nomme ainsi des lignes qui fe- 
raient le tour de la terre , et passeraient par les points 
d'égale température moyenne. M. de Humboldt s'est 
beaucoup occupé de tracer sur des caries de sembla- 
bles lignes. Elles s'écartent plus ou moins des paral- 
lèles terrestres. 

1TAB1R1TE. Voy. Sidêmenste. 
Y 1TACOLUM1TE. Grès flexible qui 'ne s'est encore 
rencontré qu'à Yitla-Itica , au Brésil.' 

J. 

JADE. Silicate d'alumine, de magnésie et de chaux. 
11 a un aspect cireux ; il fond en émail blanc, et jouit 
d'une ténacité très grande : aussi est-il employé par 
les sauvages pour faire des haches et autres instru- 
mens tranclians. M9. 

JAMlîONNEAU. Voyez Ptnne. 

JASPE. Roche siliceuse, entièrement opaque, mais 
diversement colorée; on la polit pour lagrosse bijou- 
terie ; se trouve en amas et en liions dans les terrains 
anciens. 96. H 52. 177. 

JAUNE ANTIQUE. Marbre d'un jaune uni, dont 
on croyait les «arriéres perdues ; mais ou en a décou- 
vert de nouvelles sur plusieurs points. 408. 

JAVET , JAY. Lignite compacte , susceptible d'étre 
poli. Voyez Lignite. 

JOINT D'INJECTION. Limitant les masses con- 
nues sous les noms de filons , de veines , etc. 

JOINT DE STRATIFICATION. Limitant les masses 
connues sous les noms de couches, de lits, etc. 

JOINT DE TEXTURE. Déterminant la structure 
des roches. Il n'établit pas de solution de continuité 
entre les parties qu'il sépare , puisqu'au contraire il 
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y a ordinairement adhérence entre lesdivrrsélémens 
de la roche. 

JOURS. Les six jours de la création doivent être 
considérés comme six srandes époques. V. paire 5. 

JUGLANDEES. Famille de plantes , dont te noyer 
( juglans) est le type. On en trouve des fruits fossiles 
à Turin, danslevald'Arno, en Allemagne, etc. dans 
les terrains tertiaires. 

JURASSIQUE ou OOLITI1IQUE. Le terrain ainsi 
nommé se trouve au-dessous du terrain'erétacé et au- 
dessus des marnes irisées. On y trouve beaucoup 
d'ammonites et de bélemniies. Les sauriens et les cy- 
cadées y abondent. 405. 

K. 

KAOLIN ou terre à porcelaine. Résulte de la dé- 
composition des roches primitives qui contiennent 
du feldspath. Le kaolin est d'un beau blanc, mais 
il n'est pur que lorsque le feldspath qui le pro- 
duit n'est môlé avec aucun autre élément , ce qui est 
très-rare. 78. 

KARSTIlMTE. Voyez Anhjdrtte. 

KECPRIQUE. Du mot keuper^ par lequel on dési- 
gne en allemand les marnes irisées. 

KILLAS. Nom que l'on donne dans le Cornouailles 
aux schistes endurcis par le contact des granités ou 
des porphyres. 

KiMMERIDGE-CLAY. Argile qui se trouve à la 
partie inférieure de l'oolilhc supérieure. Les fossiles 
caractéristiques sont la gryphec virgule et l'huître 
deltoïde . 

KLIJSGSTEIN. Voyez Phonotite. 
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L. 

LAMELLAIRE ( formé de lamelles ). Se dit des ro- 
ches ou des minéraux qui se présentent tout compo- 
sés de parties cristallines se séparant en petites lames 
dont la dimension n excède pas celle d'une lentille. 
Le calcaire des terrains primitifs est souvent lamel- 
laire. • 

LAMINAIRE. Indique de grandes lames , quelque- 
fois même très larges, et comme si on les eût passées 
au laminoir. 

LAPILLIS. Ce sont les scories fines rejetées paries 
volcans. 

LATITUDE. C'est la distance comprise entre un 
lieu et l'équaleur ; on la mesure par l'arc du méri- 
dien de ce même lieu ; en caractérisant par les mots 
de boréale ou d'australe la latitude d'un lieu , on 
indique s'il est situé dans l'hémisphère nord ou dans 
l' hémisphère sud. 

LAVE. Toutes les matières fondues rejetées par 
les volcans , et qui se solidilient en se refroidissant , 
prenuentlenom commun 'de laves. ^6. Wi. 

LEHM ou LOESS. On appelle ainsi les alluvions 
sableuses et limoneuses qui se trouvent dans les val- 
lés du Rhin et dans les immenses plaines basses de la 
Belgique. Les fossiles qu'on y trouve sont pour la 
plupart des espèces perdues , tels que des tapirs, des 
éléphans, etc. 

LEPIDODENDRON. Végétal fossile des houillères 
dont le nom exprime que ses ramifications sont cou- 
vertes d'écaillés ; on le rapporte à la famille des ly- 
copodiacées. 

LÉPIDOL1TE. Mica en roche. Ordinairement ces 
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masses de mica se présentent sous des teinte 1res 
agréables, violettes , jaunes , etc. Le mica dont elles 
sont formées est eu petites paillettes entassées de toute 
manière , mais parfaitement reconnaissantes. 

LEPTYNITE. FelsdpatU grenu et quarte. Roche 
composée , massive . granitoïde , à très petits grains 
et contenant presque toujours divers minéraux dis- 
séminés. 77. 

LEUCOSTINE. Roche vulcanique de feldspath 
compacte , avec des lames ou des cristaux imparfaits 
de feldspath disséminés. Elle est très souvent compacte 
et sonore. La pbonolïte n'est, a proprement parler , 
qu'une variété de cette espèce. Les leucostines sont 
analogues aux eurites. 

LIAS , LIASSIQUE. On distingue ainsi un ensemble 
de couches d'argile et de calcaires qui se trouvent à 
la partie inférieure du système jurassique. Les fossi- 
les caractéristiques sont lagryphée arquée et le plagio- 
slome géant. C'est dans ce groupe que commencent à 
se montrer les bélemnites ; elles y sont abondantes, 
et ont valu à l'une de ces roches le nom de calcaire à 
bélemnites. H 04. 

LIGNITE ou bois fossile, fausse houille , jayet. 
Matières végétales très altérées, mais dans lesquelles 
on reconnaît souvent les libres ou lescouchesdu bois. 
II est des lignites dans lesquels ou ne retrouve plus au- 
cune trace d'organisation végétale. -109. Quelques li- 
gnites sont exploités comme charbon minéral, lis brû- 
lent avec flamme et fumée , et donnent de l'acide acé- 
tique parla distillation. On trouve des dépôts et des 
couches de lignites dans tous les étages des terrains 
secondaires et tertiaires. 109. 4 28. 

LIMON1TE. ( Fer hydroxidé). Oxide de fer, silice 
et eau. Cette roche se trouve en couches dans tous les 
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terrains de sédiment ; presque partout où elle se 
rencontre , on l'exploite comme minerai de fer. 

LILIACÉES. Les plantes de cette famille se mon- 
trent dans tous les terrains; on ne trouve le plus 
souvent qua. leurs feuilles; cependant dans un ter- 
rain tertiaire on a trouvé une fleur. 

LISIÈRE DU FILON. On appelle ainsi la fente qui 
sépare la salbantc de l'éponte. 

LIT. Petite couche d'une autre nature que celle des 
roches qui l'enveloppent, et généralement meuble ou 
peu dure : ainsi , on, peut dire un lit d'argile ou de 
sables. 

LITHOMARGE. Argile infusible qui happe à la lan- 
gue et ne fait point pâte avec l'eau. Elle accompagne 
souvent les filons métallifères dans les terrains an- 
ciens. 

LITHOPHAGES. Coquilles perçantles pierres; telles 
sont les photades, les gastrocheïies. etc. On trouve des 
roches anciennes percées de trous réguliers , comme 
le sont celles de nos côtes, envahies par diverses 
espèces de lithophages. On peut induire de cette cir- 
constance que le lieu où l'on découvre ces roches 
perforées fut jadis un rivage. 

LONGITUDE. C'est la distance comprise entre un 
lieu et le méridien qui sert de point de départ : en 
France , c'est celui de Paris. La longitude est donc 
orientale ou occidentale ; elle est mesurée par l'arc 
d'un cercle parallèle à l'équateur , et qui passerait 
par le même lien. 

LUC1NE. Coquille marine bivalve arrondie , pré- 
sentant àlaehaniiiTe trois dénis, deux médianes ou car- 
dinales , et une latérale antérieure; se trouvent dans 
les terrains jurassiques, crétacés et tertiaires. 

LUMACHELLE. Marbrf grisâtre rempli de débris 
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de coquilles et de polypiers fossiles : c'est surtout 
lorsque les coquilles sont lamellcuses comme celles des 
huîtres , et mieux encore lorsqu'elles présentent des 
reflets nacrés, que le calcaire qui les contient reçoit 
le nom de lumachelle , et qu'il a plus de prix, lia Ita- 
lie , on fait artificiellement de ces marbres coquillers. 
■(08. 

LYCOPODIACEES. Ces végétaux se trouvent daus 
tous les lorrains , mais surtout dans le terrain houil- 
ler où ils sont très abondans. 96. 

LTMNÉE. Coquille miivalve d'eau douce, mince, 
a ouverture ovale , présentant à la columelle un gros 
pli oblique et tordu ; se trouve daus les terrains ter- 
tiaires. \ 27. 

Ht 

MACLE. Silicate d'alumine, de potasse et de chaux 
très analogue à l'andalousite , et formant , comme 
elle , de longs prismes quadrangulairca que l'on dis- 
tingue par des lignes noires croisées, qui se montrent 
à l'intérieur. Se trouve abondamment dans les schis- 
tes argileux et dans les micaschistes, surtout en Bre- 
tagne , aux Pyrénées , etc. 

MAC1G.NO. Grès à ciment calcaire ou marneux. 
Cette roche forme des couches très puissantes dans 
les terrains tertiaires. 

MACL1FÈRE. Se dit d'une roche contenant des 
macles disséminées. Les micaschistes et les phyllades 
sont souvent maclifères. 

MADRÉPORE. Corps marin solide branchu , ordi- 
nairement couvert d'une foule de petites loges com- 
posées do lamelles rayonnantes , que forme et qu'ha- 
bite un polype. Le plus souvent , un très grand nom- 
bre d'animaiu de la même espèce vivent ensemble et 
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concourent a former nu même polypier. Ces' masses 
madréporiques s'accroissent avec rapidité : il y en a 
qui deviennent de véritables îles au milieu de la mer, 
ou des écueils dangereux pour les vaisseaux. On en 
tnuve de fossiles dans tous les terrains. \ 51 . V. Po- 
lypier. 

MAGNESIE. Matière qui , comme la silice et l'a- 
iumitte , existe dans plusieurs corps , et que la chi- 
mie en relire, a l'état de terre blanche, opaque, 
très fine.- Les roches talquai ses , ctsunout les dolo- 
mies, en contiennent notablement, 455. 

MAGNKS1TE. Silicate de magnésie, alumine et 
eau. Roche simple terreuse , formant des lits ou des 
rognons ; elle est d'origine aqueuse. ISO. 

MAGNETISME. Force inhérente au globe terrestre 
en génrral et à quelqites-uns de ses matériaux en 
particulier, tels que le fer oxidulé, mais qui peut 
être produite artificiellement par la foudre, par les 
courans électriques, et jiar des actions mécaniques. 
Le fer oxidulé dans lequel cette force réside naturelle- 
ment; le fer et l'acier , peuvent devenir des aimans 
artificiels par une des causes citées plus haut ou par 
l'influence du globe, ou parle contact d'un aimant 
nature). 

MAGNETIQUE. Se dit de tout corps qui possède 
les propriétés de l'aimant , c'est-à-dire de se mainte- 
nir dans la direction des pôles magnétiques, d'attirer 
ou repousser uu autre aimant selon le pôle qui lui 
est présenté, etc 

MAGNÉTIQUE (pôle). On nomme ainsi le point 
du globe vers lequel se dirige constamment une des 
extrémités d'un aimant suspendu ou d'une aiguille 
aimanlée tournant librement sur son pivot; la posi- 
tion du pôle magnétique est variable , et dépend de 
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l'accu mutation des glaces au pôle du globe ou do leur 
diminution,. et par confluent de la constitution mé- 
téorologiquedes années précédentes ; elle dépend aussi 
du refroidis- ement et de la consolidation intérieurs 
du globe et des uhangemens qui ont lieu dans l'arran- 
gement des parties, par suite des treniblemens de 
terre. Il y a un pôle magnétique vers cliacun des 
deux polos du globe. — On appelle méridien mag- 
nétique , la ligne suivant laquelle est dirigée l'aiguille 
aimantée, déclinaison l'angle que forme cotte li^ne 
avec le méridien terrestre, ex inclinaison l'angle que 
forme l'aiguille avec l'horizon, car au lieu de se tenir 
horizontale sur son pivot , elle incline vers le pôle nord 
dans notre hémisphère et vers le pô'e sud dans 1 hé- 
misphère austral. L'équateur magnétique est la ligno 
menée autour du globe perpendiculatrement à tous 
les méridiens magnétiques, et sur laquelle l'aiguille 
est également influencée par les deux pôles magné- 
tiques. B 

MAGNIÎTIQC G ( pyrite ). Espèce de fer sulfuré atti- 
rablea l'aimant; elle est métalloïde, d'un jaune brun 
cnstallisable en prime hexagone, et contient moitié* 
moins de soufre que la pyrile cubique. 

MALACHITE. Carbonate vert de cuivre hydraté 
Il se présente toujours en masses concrétionnées zo- 
nees. 11 est employé dans les oruemens. 11 vient prin- 
cipalement de Sibérie. 

■ MAMMIFÈRES. Animaux pourvus de mamelles el 
vivipares, fis occupent la partie la plus élevée de l'é- 
chelle animale. On en trouve de fossiles dans tous les 
terrains tertiaires. On en cile même dans des terrains 
plus anciens; mais ces indications ont besoin d'être 
justifiées. Il y a des mammifères marins , tels que les 
cetaecs et d autres , qui n'habitent que les rivages des 
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mers, on qui sont amphibies. Les géologues doivent 
distinguer avec soin ces espèces de celles qui sont es- 
sentiellement terrestres et qui paraissent les moins 
anciennes. 

MAMMOUTH. Nom donné par les Russes à l'élé- 
phant fossile. Les Américains ont appelé ainsi, à tort, 
le mastodonte. 

MANGANÈSE. Métal qui n'a pas d'usage à l'état 
métallique , mais dont le minerai qui est un péroxide 
a de nombreuses applications. 07, ^ 10, 489. 

MANGAN1TE. Oxide de manganèse hydraté. Itoche 
simple, fibreuse on terreuse , se présentant eu amas 
dans les terrains anciens. 

MARBRE. Tout calcaire assez dur et assez compacle 
pour prendre le poli , est un marbre, quelle que soit 
sa couleur. Il n'y a de véritables marbres que parmi 
les calcaires ; c'est par erreur que l'on donne vulgai- 
rement le nom de" marbre à d'autres espèces de roebe 
également polissables. 9l!,'408, * 5 3. 

MARBRE DE CORSE ( verile tli Corsicn). C'est une 
euphotide d'un 1res bel effet, mais nullement un 
marbre. 479. 

MARÉE. Oscillation périodique des catrx de l'Océan 
qui s'éloignent et reviennent successivement deux 
fois en vingi-quaire heures , et qui est due à l'attrac- 
tion de la lune et du soleil. L'arrivée des eaux prend 
le nom de flux , et leur relraiie celui do reflux. 

MARNE. Mélange d'argile et de carbonate^- chaux ; 
il y a quelquefois aussi du sable. 4 44 . 

MARINE ARGILEUSE. Celle où l'argile prédomine. 
425, 444. 

MARIS E CALCAIRE, Celle où le carbonate de chaux 
prédomine. 444. 
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MARNE SABLONNEUSE. Celle où ie sable est très 
abondait. I * ï - 

MARNES IRISÉES mi K EU PEU des Allemands. Ce 
sont des marnes et grès marneux de diverses couleurs 
qui se trouvent au-dessous du lias. On y trouve peu 
de fossiles. Cet étage renferme des mines de sel , prin- 
cipalement en Lorraine. -105. 

MARSILÉACEES ou rhiiospermes. Famille végé- 
tale dont on trouve quelques analogues dans le ter- 
rain .hou Hier. 

MARSUPITE. Genre d'encrine fossile du terrain de 
craie. 

MASSIF.-Se dit par opposition à stratifié. Granité 
massif, eurite massive. 

MASTODONTE. Genre d'animaus dont les espèces, 
que l'on ne trouve qu'à l'état fossile , se rapprochent 
des éléphans. -loO. Ils en diffèrent surtout par les 
dents , qui sont tuberculeuses à leur surface au lieu 
d'être lamelleuses. Se trouvent dans les terrains d'al- 
luvion. < 

MATRICE. Voy. Gangue. 

MÉGALONYX. Mammifère fossile do l'ordre des 
édeotés , voisin des pangolins, et caractérisé par la 
grandeur des phalanges qui devaient porler ses on- 
gles; on n'a presque trouvé rien autre chose de cet 
animal, que ces phalanges, dans les terrains d'alluvion 
de l'Amérique septentrionale. 

MÉGALOSAUltES. Apimaux voisins des crocodiles, 
qui vivaient à l'embouchure des rivière* , a l'époque 
du dépôt des lorrains jurassiques et crétacés. 

MEGAT1IERIUM. Animal de la taille d'un éléphant , 
voisin des paresseux, et qui s'est trouvé à l'état fos- 
sile dans les lorrains d'alluvion au Paraguay. 

HELAN1E. Coquille d'eau douce turriculée, àou- 
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verture ovale, sans échancrure ni callosité. Se trou- 
vent dans tons les terrains. 

MÉLANOPSIDE. Coquille univalve d'eau douce tur- 
riculée. Ouverture ohlnngue, présentant une cchau- 
crure eu avant et une callosité lies épaisse sur la co- 
lumelle en arrière. Dans les terrains tertiaires ; on eû 
a aussi cité une dans le terrain carbonifère. 

MÉLAPHYRE. Pâte de trapp et cristaux de feld- 
spath. Rouhe composée, porphyroîdc, d'origine ignée, 
formant des amas on des liions. C'est un porphyre noir. 

MÉNIL1TE. Silex hydraté qui se trouve dans le 
terrain gypseux ; il est souvent calcarifére. Sun nom 
vient de ce qu'on l'a rencontré pour la première fois 
à Ménilniontant. 

MERCURE ou vif-argent. Métal qui est liquide à la 
température ordinaire. Il bout à une température peu 
élevée, et se solidilie a un froid de 40°. 11 est em- 
ployé pour un grand nombre d'inslrumens de phy- 
sique et de chimie. 25, 96, 4M. 

MÉRIDIEN. Grand cercle de la sphère passant par 
les pôles et perpendiculaire à 1 equateur. Les méri- 
diens servent a mesurer les latitudes des divers pays. 
Tous les pays situés sur le même méridien ont la 
même heure au mfime instant. 

MÉRIDIEN MAGNÉTIQUE. Voy. Magnétique. 

MÉSOTYPE. Silicate hyiralé d'alumine et de 
soude. Elle crisla'Nse en prismes droits légèrement 
rhomboïilaux , terminés par des pyramides quadraii- 
gulaîies très surbaissées. C<i minéral , d'un blanc lai- 
teux , fond au chalumeau avec bouillonnement. Il se 
rencontre en cristaux , tapissant des cavités dans des 
roches volcaniques , principalement . n Auvergne, en 
Islande. 

MÉTALLIQUE, MÉTALLIFÈRE, Se disant de ccr- 
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(aiiis minéraux qui renferment quelqu'une de ces 
matières ordinairement pesantes et brillantes , con- 
nues sous le nom de métaux. Tout minéral métalli- 
fère est un minerai plus ou moins riche , selon que 
la matère métallique est plus ou moins abondante ; 
mais tout minéral n'est pas un minerai , parce qu'il y 
a beaucoup de minéraux qui ne contiennent pas de 
métal. Voy. Minéral. — Eu géologie , le nom de mi- 
néral ne s'applique qu'aux matières qui ne sont pas 
en grande masse et qui ne jouent pas un rôle notable 
dans la constitution du sol. Voy. Hoche. ., 

MÉTALLURGIE, MÉTALLURGISTE. L'art et celui 
qui s'occupe de l'extraction desméiaux contenus dans 
les minerais. 

MÉTÉORE. On donne ce nom d'une manière très 
générale aux phénomènes qui se passent dans l'atmo- 
sphère. 

MEUBLE. Terme souvent usité par les géologues, 
pour dire mouvant , non cimenté. Les cailloux et les 
sables sont ordinairement meubles dans le terrain 
diluvien. 

MEULIÈRE. C'est un silex contenant un grand 
nombre de cavités irrégulières, et dont on se sert 
pour faire des meules de moulins. Elle se trouve prin- 
cipalement dans les terrains tertiaires parisiens. -1 2ii, 
\ôî. 

MICA. Minéral très brillant, de couleur variable 
et d'aspect métallique, composé de feuillets très min- 
ces , flexibles, et que l'on détache avec facilité. 11 est 
abondamment répandu dans les r»ches primitives; 
on le trouve aussi dans les schistes et dans les grès 
des terrains postérieurs, en paillettes séparées , qui 
proviennent de la destruction des roches anciennes. 
Le mica est souvent pris pour une matière précieuse. 

25. 



Digitized by Google 



262 DICTIONNAIRE 
Ed effet, il a fréquemment la couleur et l'éclat de 
l'argent : on l'appelle alors l'argent des chats ; d'au- 
tres fois, il ressemble parfaitement à l'or, ce qui le 
fait nommer l'or des chats. Il suffit d'écraser un peu 
de mica et de le réduire eu poudre, pour reconnaître 
que ce n'est qu'une matière terreuse qui ne contient 
pas un atome des métaux précieux dont elle offre l'é- 
clat. L'analyse chimique ne reconnaît, dans le mica, 
que de la silice , de l'alumine , de la magnésie , de 
la potasse, du fcr,e\c. 75, 80. 

MICALCfftE , nobis. Calcaire saccbaruî-le contenant 
du mba disséminé en quantité assez notable. Celte 
rocho appartient au terrain primitif ( o , c.) , où elle 
est assez fréquente. Cependant on se bornait à la dé- 
<gner sous le nom de calcaire micacé ; mais , puisque 
l'on nomme cïpolin le calcaire contenant du talc, hé- 
tnitlirène celui qui contient de l'amphibole, calci- 
phyre celui qui contient ifivers minéraux pierreux , 
il n'y avait pns de raison pour ne pas donner un nom 
simple au calcaire contenant du mica , minéral dont 
le rôle dans l'économie des roches est des plus iiu- 
porlans, 78. 

MICASCHISTE. Roche formée de mica et de quartz, 
avec très peu de feldspath. Le mica prédomine et lui 
donne une structure très schisteuse. 11 est en grandes 
couches dans le terrain primitif. 77. 

MILLEPORE. Nom de certains polypiers à trous 
extrêmement nombreux , et que l'on a étendu a lort 
à un grand nombre d'aulres polypiers. 

MlLUAIRE. Exprime que les grains dont une roche 
est formée sont très petits. 

MILLIOL1TES. Petites coquilles cloisonnées marines 
ayant la forme et la grosseur d'un grain de millet. 
Dans les terrains tertiaires et crétacés, m. 
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MIMOPHYRE. Grains de feldspath réunis par un 
ciment argiloïde. Roche composée, d'origine aqueuse, 
se présentant on couches peu étendues. 

MINE. Excavation artificielle, ordinairement assez 
profonde, d'où l'on extiait généralement des maté- 
riaux-utiles à l'industrie , dos minerais métalliques , 
de la houille, elc. 

MINERAI. Minéral métallifère. Voy. Métallique. 

MINERAL. Ou donne ce nom à tout corps matériel 
qui ii a pas d'organisation vitale : l'eau , l'air , toutes 
les pierres, etc., sont des minéraux, quoiqu'ils no 
contiennent aucune partie métallique. Il ne faut donc 
pas confondre minéral avoc minerai ni avec métal. 
f Voyez ces mots. ) l'anni les minéraux , il en est un 
grand nombre qui se présentent avec des formes géo- 
métriques propres à chaque espèce, et qui offrent 
toujours une composition déterminée. Ce sont les 
corps dout s'occupe le plus spécialement le minéra- 
logiste. ' 

MINÉRALOGIE, MINÉRALOGISTE. Lascienceet 
le savant qui s'occupent de l'étude des minéraux, 
sous le rapport de leurs formes, de leur composition 
et de leurs propriétés. L'étude de leur gisement ap- 
partient à la géologie. 

MINETTE. G'est une variété de porphyre quj con- 
tient du mica. 

MINIÈRE. On appelle ainsi les excavations super- 
ficielles d'où on retire des minerais métalliques; les 
oxides de fer eu particulier. 

MINUTE. Soixantième partie d'un degré. La minute 
terrestre vaut prés d'une demi-lieue. 

MITRE. Coquille univalve fusilorme qui offre à la 
columelle plusieurs plis allant en décroissant de haut 
en bas. Dans les terrains, tertiaires. 
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MODIOLE. Coquille marine différant des moules 
par son sommet, qui est arrondi. Mlles se trouvent 
également dans tous les terrains. 

MOFETTE. On donne ce nom à l'acide carbonique 
qui se dégage des cavernes. 

MOLASSE. C'est un maeigno micacé. H52. 

MONOCOTYLÉDONES. Grand ordre de plantes , 
dont la tige et toutes les parties se composent de fi- 
bres longitudinales juxtaposées et jamais entrelacées. 
Os plantes apparaissent pour la première fois dans 
le terrain liouiller , oîi l'on rencontre des palmiers. 
Elles sont , comme on voit, plus anciennes sur le 
globe que les dicotylédones. 

MONOMYA1RES ( Bivalves ). On nomme ainsi tou- 
tes les coquilles bivalves à un seul muscle d'attache- 
ment et à une seule impression sur chaque valve. 
Voyez Dimyaires. 

MONTAGNE. Voyez Calcaire montagne. 

MONTAGNES. Ce sont des protubérances ou des 
pentes du sol ayant au moins 5 à -fOO mètres d'élé- 
vation. 4 8. 

MORAINE. On appelle ainsi , en Savoie, les dépôts 
qui se font aux pieds des glaciers et qui sont formés 
de fragment îles ruches qui bordent ces glaciers. 

MOSASAURUS. Grand saurien fossile perdu qui vi- 
vait au temps de la formation de la craie de Maastricht, 
où on le trouve. 

MOUCHETÉ. Se dit des roches qui offrent de petits 
paq tirts de lames de mica disséminés. 

MOULE. Ces coquilles marines à sommet pointu 
sont connues de tout le monde et se trouvent dans 
tous les terrains. 

MOULE DE COQUILLES. On appelle ainsi les em- 
preintes de coquilles, soit extérieures , soit intérieu- 
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rcs. Quand elles sont intérieures , elles occupent la 
place de l'animal et en ont la forme. 94. 

MOUSSES. Ces végétaux ne se sont encore ren- 
contrés que dans les parties moyennes des terrains 
tertiaires. 

MULETTE ( Unio ), Coquille bivalve d'eau douce , 
présentant à la charnière deux dents lamelleuses. 
I.'anléi ieure plus courte est dentelée , la postérieure 
plus allongée est lisse et tranchante. Dans tous les 
terrains. 

MUREX. ( Coquille ). Voyez Rocker. ' 

MUR DU FILON. C'est l'éponle sur laquelle il re- 
pose quand ilest incliné. 

M U RI Aï l F ÈRE. Qui renferme du sel ( muriate de 
soude }. On a donné ce nom à un lerrain compose du 
grès bigarré, du muschelkalk et des marnes irisées. 
Il renferme des salines , principalement en Lorraine 
et en Wurtemberg. 

HORÏATIQCE ( acide). Voyez Hijdrochlorique. 

MUSCHELKALK. Etage calcaire du terrain secon- 
daire inférieur f S, b. ), caractérisé par l'Avicula so- 
cialis, l'Ammonites nodosus, l'Encrinites lilïifor- 
mia , elc. 

N. 

NAGELFLUH. Voyei Gompholitc. 

NANQUIN. Marbre de couleurunie. 408. 

NAI'HTE. Liquide très inflammable, très volatil , 
plus léger que l'eau, sortant naturellement du sol en 
certaines localités , et accompagnant des sources sa- 
lées ; il est fnrmé d'hydrogène et de carbone; c'est sa 
vapeur enflammée qui a fait croire aux puits de feu 
et aux sources ardentes, daos les lienx où il arrive 
à la surface du sol. 
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NATRON. Carbonate de soude naturel , Içuu ea 
dissolution dans les eaux de certains lacs d'Egypte, 
qui en s' évaporant le laissent cristalliser. 

NAUTILE. Coquille marine enroulée, cloisonnée ; 
nn siphon pins ou moins central traverse toutes les 
loges ; le bord des cloisons est droit ou légèrement on- 
dulé, mais jamais persillé. Ces coquilles, dont il existe 
encore plusieurs espèces vivantes , se retrouvent dans 
tous les terrains , et leur test y est souvent encore 
nacré. 

NAÏADES ou POTAMÉES. Végélaui aquatiques , 
marins on d'eau douce, qui se renconlreut jusque 
dans le lias. 

NÉBULEUSE. On donne ce nom à des amas de 
matière lumineuse , dispersés dans l'espace, et qui 
paraissent formés d'une multitude d'étoiles 1res éloi- 
gnées de nous , et pour la plupart indistinctes a l'œil 
nu. La vole lactée réunit le plus de ces nébuleuses. 

NECT1QUE. On nomme quartz nectique un silex 
très poreux qui peut même surnager l'eau. On ea 
trouve à Saint- Ouen, près Paris, à la partie inférieure 
du terrai^ fiypseux. 

NEttlNÉE. Coquille différant des cérites en ce que 
la columelleet le bord droit, sont garnis do plis in- 
térieurs qui régnent dans toute la longueur des lours 
de spire de la coquille ; caractéristique des terrains 
jurassiques. 

NÉRITE, NERIT1NE. Coquilles demi-globuleuses, 
épaisses , très souvent parées de jolies couleurs. Les 
nêrilcs vivent dans les mers , les nérit'mes dans l'eau 
douio; celles-ci n'ont pas leur ouverture ileulclée 
comme les nérites. Il y en a beaucoup plus d'espèces 
vivantes que de fossiles ; celles-ci sont rares dans les. 
terrains de la deuxième époque , et plus fréquentes 
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dans ('eux de la troisième et de la quatrième. 427. 
429. 

NEUD DE MONTAGNE Lorsque deux ou plu- 
sieurs chaînes distinctes ayant chacune leur direction 
déterminée viennent à s'entrecouper sous un angle 
quelconque, on appelle neud leur point d'intersection. 
Les couches y sont d'ordinaire très disloquées , ayant 
subi l'effet de plusieurs soulèvemens. 

NICKEL. Métal assez rare qui fait presque toujours 
partie constitua nie des aérolillies. Il se trouve cepen- 
dant aussi dans les mines , suit à l'état natif , soit à 
l'état de combinaison . 

NID. On appelle ainsi des rognons de substances 
minérales , meubles ou très frialiles. 

NODULE. Masse sphéroîdale plus petite que les ro- 
gnons. 

NODULEUX. Sedït des roches qui contiennent dans 
leur pâte des nodules ou noyaux plus ou moins gros, 
disséminés dans toute la maâse, quelle qu'en soit la 
nature. 

NOYAU. Ce mot s'applique 'a des portions de suh- 
stances cohérentes à formes arrondies , qui sont enve- 
loppées dans d'autres matières sans être étranglées 
comme des rosnons, 

NOYAU DES COMÈTES. C'est le centre des comè- 
tes qui est plus lumineux que le reste, et que l'on 
suppose plus compacte. 

NUCULE. Coquillé bivalve rnarinedimyaire, offrant 
une charnière en ligne brisée , munie d'une foule de 
dents comme un peigne ; on en trouve dans presque 
tous les terrains. 

NUMMUL1TE. Coquille enroulée et cloisonnée plus 
ou moius grande, ayant la forme d'une lentdle et pré- 
sentant à l'intérieur un nombre très considérable de 
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tours de spire serrés l'un contre l'antre , concentri- 
ques et coupés par un nombre infini de cloisons. Oa 
les trouve dans les terrains crétacés et tertiaires. 

NÏMP1IÉACÉES. Les plantes de celte famille ne se 
sont pas encore rencontrées au - dessous des terrains 
tertiaires. 

o. 

OBSIDIENNE. Rrtche vitreuse , volcanique , com- 
posée de silice , alumine , 1er et soude , formant des 
coulées ou des liions. Elle parait être du feldspath 
fondu, intimement mêléavec un peu do pyroxèaeou 
d'amphibole. -180. 

OCRE. Mélange d'argile et de fer hydroxidé , for- 
mant des couches souvent exploitées. La couleur est 
jaune ; il y en a de brune , et par la calcinalion elle 
passe au rouge. \ 35. 

OISEAUX. Ces animaux se montrentfossiles jusque 
dans les terrains secondaires inférieurs ; ils sont re- 
présentés dans le grès bigarré par de simples empreîn- 
tesde leurs pieds, dans les terrains jurassiques par 
quelques échâ«siers , et dans le gypse de Mmilraartre, 
par neuf espèces , tant rapaces que gallinacées ou 
palmipèdes. Dans les brèches et les cavernes, on en 
rencontre de toutes les familles. 
; .OLIGISTE. Péruxrdadefer, minéral brillant gris 
de fer, quelquefois irisé, dur, ordinairement cristal- 
lisé, souvent laminaire ou écailieux , donnant une 
poussière ronge. On l'exploite avec avantage , il est 
assez abondant. 

OUVINE. Voy. Péridot, 

OLI.AIRE ( pierre). On donne ce nom à quelques 
variétés de serpentine très homogène , et surtout au 



Digitized by Google 



GÉOLOGIQUE. 209 
talc compacte en roche , parce qu'on s'en sert pour 
faire au lonr des ustensiles de cuisine. 

ONDULÉ. Se dit des roches schisteuses lorsqu'elles 
offrent des plis peu marqués. 

OOLITHE ( grande ). Couche calcaire qui se trouve 
à la partie moyenne du tenain oolilhique inférieur. 

OOLITHE FERRUGINEUSE. Couche de fer en grains 
immédiatement au-dessus du lias. -108. 

OOLITHE INFÉRIEURE. Éiage inférieur du terrain 
jurassique commençant par l'oolithe ferrugineuse qui 
se trouve au-dessus du lias. 

OOLITHE MOYENNE , OOL1THE SUPÉRIEURE. 
Ce sont les étages moyen et supérieur du terrain ju- 
rassique. 

OOLITHIQUE ( terrain). Synonyme de jurassique. 
■106. 

OPALE. Variété particulière de silice hydratée, pré- 
sentent des reflets nacrés de la plus grande beauté ; 
elle se trouve dans les terrains volcaniques, en Hon- 
grie et au Mexique ; elle est employée dans la bijou- 
terie. tSS. J80. 

OPFHCALCE. Calcaire mêlé de serpentine. Le vert 
antique en est un bel exemple. 

OPHIOLITE. Serpentine contenant du fer «idole* 
disséminé. Roche verte compacte en anws ; d'origine 
ignée. 

OPHITE. Synonyme de porphyre vert ; mais on 
désigne par le nom d'ophitc de Palassou, une diorite 
compacte qui forme des dépôts plutoniques dans les 

ORBICULA1RE (Granité orbiculaire). Roche de 
Corse qui n'est nullement un granité mais une diorite 
dans laquelle le feldspath et l'amphibole sont dispo- 
sées par couches conceutriques. 

2* 
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ORBITE. On appelle ainsi la ligne courbe fennec 
que suivent les planètes en lo irnant autour du soleil, 
ou leurs satellites autour d'elles. Le plan de l'orbite 
de la lerre se nomme éclipti juc , et sert de point de 
départ pour déterminer 1 inclinaison des orbites des 
autres planèles. 

ORN1TIHCHMTE. Traces de pieds d'oiseaux. 6i. 
403. 

ORNITIÎOCOPROLITHE. Excrémens fossiles d'oi- 
seaux. 

ORNITHOLITE. Débris d'oiseaux fossiles. 

ORPAILLEUR. On appelle ainsi celui nui lave les 
sables des rivières pour retirer l'or qu'ils contien- 
nent. 

ORTIIOCERATITE. Ce nom a été donné par erreur 
à des fissiles qui , loin de pouvoir se classer dans le 
genre orlhocèrc, appartiennent aux hippuriihes et aux 
radiolillies, genres do bivalves qui ne sont pas même 
compris dans la Famille des cloisonnés, mais bien dans 
celle des rudistes, 

ORTHOCÈflE. Coquille conique cloisonnée compa- 
rable à un nautile déroulé. Ce genre caractérise le 
terrain de transition. On en cile , mais avec quelque 
doute, dans le terrain jurassique, 

ORTHOSE. Feldspath à base de potasse. Il cristal- 
lise en prismes rhomboïdaux obliques. Il entre dans 
la composition d'une foule de roclies : le granit , le 
gneiss , la dolérite, la diorite , la pegmalite. 
ORYCTOGNOSIE. Voy. Géognosic. 
OSTRAC1TES. Iluîlres fossiles. 
OURS. Ou en connaît sept il huit espèces fossiles. 
Ils se trouvent dans les alluvwns aucienues, et dans 
les cavernes à ossemens. i'àQ. 

OURSIN (Ecbinus). Animal marin contenu dans 
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une enveloppe calcaire arrondie, hérissée Je piquans. 
On en trouve de fossiles jusque dans le lerrain de 
transition. Ils abondent surtout dans les terrains ju- 
rassiques et crétacés. J29. 

OUVRIER GÉOTECHMSTE. Voy. Géoleclmic. 

OXFORDIENNE (Munie ou argile). Elle se trouve 
à la partie inférieure de l'oolillie moyenne. Elle est 
surtout caractérisée par la giipliée dilatée. ' 

_ OXIDES. Substances oxigénées , c'est-à-dire com- 
binaisons d'un corps simple avec IVmgëne en propor- 
tion définie, et ne présentant pas les caractères des 
acides. Presque loutes les substances sont suscepti- 
bles de *e combiner avec l'oxigèue, et de passer ainsi 
â l'état à'oxide ou d'acide. Les osides en se combi- 
nant avec les acides forment des sels. 

OXIDE DE CALCIUM. Voy. Chaux. 

OX1GENE. C'est le seul gaz qui puisse entretenir 
la vie des animaux, et la combustion des matières 
inflammables. L'air en contient 21 centièmes, ou à 
peu près le cinquième de son volume. \ ô. 

OZOKER1ÏE. Cire fossile de Moldavie , substance 
noire, inflammable , essentiellement composée d'hy- 
drogène et de carbone. 

P. 

PAILLETÉ. Quelquefois, les micaschistes, outre 
les lames de mica uniformément distribuées qui en- 
trent dans leur composition , présentent des lames de 
mica plus larges ou d'une autre variété de couleur, et 
qui se monlrent disséminées dans la roche, comme 
le serait du grenat ou lout aulre minéral. Ce mica- 
schiste est alors appelé pailleté. îl en est de même 
pour les autres roches ; les grauwackes et les schistes 
argileux sont fréquemment pailletés ; et , à cause de 
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cela , on les confondait sons le nom de phyllades avec 
des schistes du terrain primitif qui , n'étant que des 
micaschistes à l'étal compacte , sont aussi fréquem- 
ment pailletés. Mais , dans les premiers , les paillettes 
de mica sont des éléraens en quelque sorle étrangers 
a ces rochns , et qui résultent de leur mode de fitr- 
malion sédiraenluire, tan fis que dans les phyllades 
proprement dites du terrain primitif, les paillettes 
disséminées sont des lames de mica qui onl pu cris- 
talliser , d'une manière apparente , au milieu de la 
matière micacée non cristalline, ou en cristaux micro- 
scopiques, dont la roche est formée. 

PALEONISCL'S et PAL^OTHRISSUS. Deux genres 
de poissons fossiles, remarquables en ce que le lobe 
supérieur de la queue était recouvert d'écaillés. Dans 
les terrains anciens, jusqu'au grès rouge. 

PALEONTOLOGIE, Science des fossiles. Le pa- 
léontologiste se livre a la recherche et a l'élude de 
tous les êtres organisés , soit végétaux , snjt animaux, 
qui onl peuplé le globe à ses iliveises époques , et il 
les compare avec les êtres qui vivent actuellement. 
L'étude de la Palaiontolngie est 1res importante pour 
le géologue, parce que les terrains de la deuxième 
et de la troisième époque se distinguent plus facile- 
ment par les fossiles qui leur sont propres que par la 
nature de leurs roches. 

PAL/EOTHÊR1EN. On a donné ce nnm au système 
de terrain d'eau douce des environs de Paris , qui 
renferme le gypse el les calcaires siliceux de la Brie. 

FALGOTHERTUM. Animal se rapprochant beau- 
coup ils tapirs. Il avait des canines saillantes; trois 
doilga aux pieds de devant, et une petite trompe. Il 
vivait dans les endroits marécageux et humides. On 
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en a trouvé quatre à cinq espèces dans le gypse , à 
Montmartre. i30. 

PALMIERS. Celte famille importante de végétaux 
citée dans le terrain houiiler, repavait réellement 
dans le terrain tertiaire , noiamment dans le calcaire 
grossier inférieur , à Soissons, dans le gypse , a Mont- 
martre, etc. , où l'on renconlrc des tiges ou des 
feuilles de palmiers. Les tiges sont fréquemment aga- 
lisécs. 135. 

PALUDIM-. Coquille nnivalvo d'eau douce. Elles 
ont la forme des hélices, mais s'en distinguent par 
leur ouverture qui est angulaire supérieurement , et 
munie d'un opercule ; dans les l erra in s tertiaires et 
ie dépôt créiacé d'embouchure appelé Wenldien. 

PARALLÈLE. Cercle de la sphère parallèle à l'équa- 
teur , servant à marquer la longitude des points ter- 
restres. 

En géologie, le mot parallèle veut dire contem- 
porain : deux formations ou dépôts parallèles peu- 
vent offrir de grandes différences dans leur compo- 
sition, dans leurs fossiles, etc. Voy. Équivalent. 

PASSAGE. Il y a passage d'un terrain à un autre 
lorsque l'on voit au voisinage de leur superposition 
les roches des deux terrains se reproduire en couches 
minces et alternatives. — Il y a passage d'une roche 
à une autre lorsque l'on voit la première subir quel- 
ques modifications do structure ou de composition 
qui, plus complètes, devront exiger pour elle une 
dénomination nouvelle. Ainsi, Eo granité gnésiteux 
est un passage au gneiss, c'esl-à-dire un état inter- 
médiaire entre le granile et te gneiss. 

PATELLE. Coquille univalve marine, sans spire, 
ayant la forme d une coupe. Dans tous les terrains. 

FECHSTE1N. Voy. Réiiniie. 

24. 
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PECOPTÉRIS. Genre de fougères fossiles très rap- 
proché par sa structure des fougères vivantes, et dont 
les espèces très nombreuses se trouvent pour la plu- 
part dans le terrain Itoniller. Quelques-uns seulement 
se trouvent jusque dans le lias. 

PEGMATITE. Feisdpath et quartz. Roche grani- 
toïde , formant des massifs et des filons dans le terrain 
primitif; le quartz y estsouventen lignes comme bri- 
sées , de l'a le nom de graphique et celui d'hébraïque , 
que prend alors celte roche , parce qu'elle semble 
couver te de lettres hébraïques. 77. 

PliIGMS. Coquille bivalve marine, très souvent 
munie de côtes qui partent du sommet en divergeant : 
la charnière est lisse, munie de deux oreillettes; le 
ligament est interne. !>ans tous les terrains. t05, 

PELAGIQUES. Nom collectif donné aux terrains 
jurassiques et crétacés , parce qu'on supposait qu'ils 
avaient été formés dans une mer très profonde. 

PÉNÉEN (pauvre ). Nom donné par quelques au- 
teurs à un terrain qui comprendrait le nouveau grès 
rouge , le zechstein et le grès des Vosges qui oe ren- 
ferment que très peu de fossiles. 

PÉPÉRINE ou PÉPÉRITE. Roche bréchiforme for- 
mée de fragmens de roches volcaniques cimentés par 
une sorte de wacke. Celte roche résulte d'un rema- 
uiemenl de produits volcaniques opéré par les eaux 
à la surface du sol. 

PÉPITE. On appelle ainsi les rognons d'or qui se 
trouvant dans les terrains d'allimon. On donne le 
même nom à ceux de platine. 

PÉRI DÛT ou OLIVINIÏ. Minéral cristallisé, jaune- 
verdâlre, principalement composé du silice et dewia- 
gnésie. Ne se trouve encore que dans le basalte. A 80. 

PERIODE. La astronomie , c'est le temps qa'iiue 
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planète met à faire sa révolution. — En géologie , ce 
mot est employé presque indistinctement comme sy- 
Eonyme de terrain et même d'étape. 25. 

PÉRIODE JULIENNE. Espace de temps embrassant 
7980 ans , el dont la première année de l'ère chré- 
tienne est la A1\ A*. Ainsi , étant maintenant en \ 858, 
ère chrétienne , nous sommes en 6331 de la période 
julienne , et dans \ -529 ans , c'est-à-dire en 5267 de 
i'ére chrétienne , nous atteindrons la première année 
de la seconde période julienne. 

PEItLITE ou PERLSTEIN. Lave feldspalhique of- 
frant des globules nacrés. Huche vitreuse, en masses. 
Dans les terrains volcaniques. 

PERIME. Coquille bivalve monomy aire irrégulière, a 
valves très épaisses , et dont l'une est adhérente aux 
rochers. Dans les terrains de transition et sans doute 
dans tous les autres terrains où ii en existe encore 
plusieurs espèces vivantes. 

PÉTONCLE. Coquille bivalve , marine ; diffère des 
arches en ce que les dents de la charnière forment 
une ligne courbée en arc , et que les valves sont or- 
bicnlaires. Dans les terrains jurassiques , crétacés et 
tertiaires. 129. 

PÉTRIFICATION, PÉTRIFIÉ. Se disent des corps 
organisés qui , non seulement sont fossiles, c'est-b- 
dire enfouis dans les terrains , mais encore changés 
totalement de nature chimique. Ces corps sont quel- 
quefois convertis en silice, souvent en earlionale de 
chaux , quelquefois eu sulfure de fer, etc. Voy. Fos- 
«i/eel Incrustation. 

PÉTROLE. Bitume plus on moins coloré en brun , 
plus ou moins liquide , sortant naturellement du sol 
dans certaines localités; il donne du naphte par la 
distillation. 
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PÉTROSILEX. Feldspath compacte, à cassure cé- 
roïile , ordinairement translucide sur les bords amin- 
cis. 179. 

PETUNTZÉ. Mot chinois, lloche composée de feld- 
spath et de quarlz. C'est une véritable pegraatile. On 
l'emphie, avec le kaolin, pour la fabrication de la 
porcelaine. Il sert surtout pour faire le vernis. 78. 

PHANÉROGAMES. Ce sont les plantes dont la fleur 
cl 1rs organes de la fructification sont distincts et dé- 
terminâmes. Elles forment deux classes', l'une, celle 
des 

PHANÉROGAMES ANGIOSPERMES, très nom- 
breuse; renfe rme loutfs les phanérogames à graines 
contenues dans un ovaire. Elles ont paru pour la pre- 
mière fois daus les terrains tertiaires. L'antre classe 
est celle des 

PHANÉROGAMES GYMNOSPERMES ou a graiues 
nues. Cette classe contient deux familles, les cyca- 
dées et les conifères. Ces végétaux apparaissent pour 
la première fois avec certitude daus le grès bigarré. 
Ou nVn cite qu'avec doute daus le terrain houiller. 

PHÉNOMÈNE. Se dit communément de tout ce 
qui surprend par sa nouveauté ou par sa rareté; 
mais, dans l'étude des sciences, on appelle phéno- 
mène un fait quelconque qui se reproduit d'une ma- 
nière conslante. Exemples : le phénomène de la végé- 
tation ; celui de l'écoulement des eaux par les plus 
grandes pentes. 

PHOLADE. Coquille marine bivalve qui perfore les 
pierres pour se loger. On en trouve dans les terrains 
jurassique , crétacé et tertiaire. 

PHOL.ADOMYE. Coquille bivalve marine. On trouve 
dans le terrain jurassique une grande quantité de 
moulei intérieurs , qu'on a rapportés à ce genre. Us 
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se reconnaissent à l'absence d'impressions muscu- 
laires et à un plus ou moins grand nombre de côles 
qui vont du sommet au bord de la coquille en diver- 
geant. 

PHOPiOLlTlî. Lave compacte , feldspathïque, très 
sonore , appartenant aus terrains vulcanises. 

PHOSPHORESCENCE. Propri té de quelques corps 
de devenir lumineux dans l'obscurité , soit lors- 
qu'on les chauffe légèrement, snil en les frottant, etc. 

P1ITAN1TE. .la-pe sclnsleus. Roche noire, opaque, 
compacie , schistuïdc, veinée de quartz blanc. Dans 
les lorrains anciens. 

PHYLLADK. Roche que l'on peut considérer comme 
un micaschiste compacte. EHe est luisaule , satinée , 
1res feuilletée, et toute formée de mica, mais dont les 
lamelles ne sont plus distinctes comme dans le mica- 
schiste. Ou yjrouve, au reste, beaucoup de miné- 
raux disséminés: des grenats, des macles. On a très 
souvent appliqué le nom de phyllade à des schistes 
argileux des terrains de sédiment offrant des paillet- 
tes de mica disséminées. Ce sont des schistes paille- 
tés ou micacés (et non des micaschistes], pour le-quels 
un nom générique n'est nullement nécessaire. 77. 

PHYL! 1TES. On appelle ainsi les empreintes do 
feuilles fossiles, qu'on ne peutrapporter avec certitude 
à des genres connus. 

PHYTOL1THE. Végétal ou empreinte végétale 
fossile. 

PHYTOTECHME. Voyez Gèolechnie, 

PIED d'une montagne. C'est l'endroit où le sol com- 
mence à s'élever. 

PIERRE A DÉTACHER ( terre à foulon ). Variété 
particulière de marne , très douce au loucher , dont 
on se sert pour fouler les draps. Se trouve dans les 
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terrains tertiaires, à Montmartre, par'exemple. t33. 

PIERRE A PLATRE. Voyez Gi/pse. 

PIERRE A JÉSUS. Sulfate de chaux cristallisé très 
pur que choisissent Iiîs modeleurs j>otir Taire le plâtre 
qu'ils destinent a lenrs Bguxes en plâtre. C'est surtout 
des petits Jésus et autres sujels picu\ qu'ils faisaient 
plus abondamment autrefois, que vient le nom de 
pierre à Jésus. Le gypse en fer de lance de Montmar- 
tre , aussi nommé miroir des ânes , est la variété spé- 
cialement employée par les modeleurs. 433. 

PIERRE A RASOIR. ( schiste coiieule. ) C'est un 
schiste argileux pénétré de silice et d'atomiMe.Ii appar- 
tient aux terrains de transition, 96. Voyez Infiltration. 

PIERRE DE LABRADOR. Roche do feldspath, 
remarquable parles reflets d'opale, du plus bel effet. 
8t. 

PIERRE DE TOUCHE. Toute pierre dure de cou- 
leur noire à grain 1res fin, et inaltérable par les acides, 
peut servir pour pierre de touche. La roche qui rem- 
plit le mieux ces conditions , et qui est le plus ordi- 
nairement employée, est le schiste siliceux des ter- 
rains de transition ( 4, 6 }. 96. 

PIERRE D'ITALIE t ou CRAYON NOIR A DESSI- 
NER. (Atnpélite.) C'est un schiste argileux pénétré 
naturellement de matière charbonneuse, ce qui loi 
donne la propriété de tracer sur le papier. Il caracté- 
rise les terrains de transition ( 4, b ). 96. 

PIERRE DES AMAZONES, Variété de feldspath, 
d'une belle couleur verte. 81. 

PIERRE LITHOGRAPHIQUE. Calcaire compacte a 
grain très (in, qui se trouve dans les parties supé- 
rieures du terrain jurassique. Les meilleures viennent 
de Solenbofen , en Bavière. On eD a découvert récem- 
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ment en France qui paraissent ne leur céder en rien. 
■109. 

PIERRES MÉTÉORIQUES. Voyez Aérolhhes. 

PIERRE OLLMRE. Roche de talc. 78. 

PIERRE PONCE. Roche volcanique scorifiee, très 
poreuse, 1res légère , composée principalement de 
feldspath. ISO. 

PINNE. Grande coquille marine, bivalve, triangu- 
laire, souvent ouverte à sa hase. Elles dilïorent des 
moules surtout par leur lest, qui est fibreux perpen- 
diculairement a son épaisseur, et par le ligament, 
qui est presque aussi long que la coquille. Dans les 
terrains jurassique, crélace et tertiaire. 

P1SOL1THE. Se dit des roches calcaires oolithiques 
présentant des grains de la grosseur d'un pois. 

PISOODON. Genre de saurien fossile , établi sur 
un fragment de mâchoire trouvé à Eppelsheim, et 
offrant des dents rondes comme des pois. 

PLAG10STOME. Coquille marine bivalve différant 
des peignes f en ce qu'elle est ioéquilatéralc et jamais 
couverte de gros plis comme eux. Les oreilletles sont 
très petites. Dans les terrains liasique , jurassique et 
crétacé. 

PLAINE. C'est un terrain peu élevé et ne renfer- 
mant pas de grandes inégalités du sol. 

PLANÈTES. Corps céleslcs qui circulent autour du 
soleil dans un temps donné et dans une ellipse qui 
approche beaucoup du cercle. Elles sont au nombre 
de H , et se classent dans l'ordre suivant, par rap- 
port à leur éloignemenl du soleil : Mercure , Vénus , 
la Terre , Mars , Vesta , Junon , Cérès , Pallas , Jupi- 
ter, Saturne ot lira nus. 

PLANORBE. Coquille d'eau douce , univalve , 
mince, discoïde et enroulée dans le même plan, à ou- 
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verturc arrondie. Dans les lerrains tertiaires et peut- 
être aussi dans le calcaire carbonifère. ML 

PLÀNULITE. Nom de certaines ammonites très 
déprimées. 

PLATEAUX. Ce sont des plaines très élevées. 

PLATINE. Métal blanc, le plus posant de tous, et 
celui qui résiste le plus au feu et aux acides. Ces pro- 
priétés le rendent précieux pour diverses opérations 
chimiques et manufacturières. 152. 

PLATRE. Voy.Gi/pse. 

PLÉSIOSAURE. Reptiles marins- très singuliers ; 
ils avaient quatre nageoires , et leur cou , aussi long 
que le reste du corps, était surmonté d'une tête très 
petite. Ils vivaient à l'embouchure des fleuves , pen- 
dant le dépôt des lerrains muriatifere , jurassique et 
crétacé. 

PLEEROTOMA1RE. Coquille différant des trochus 
par une échancrure à la partie supérieure du bord 
droit. Dans les lerrains anciens jusqu'au terrain ju- 
rassique , où ils abondent. Ils sont plus rares daus les 
terrains crétacés et tertiaires. 

PLEUROTOME. Diffère des fuseaux par une éehan- 
crure à la partie postérieure du bord droit. Dans les 
terrains tertiaires, 

PLOMB. Mclal assez mou, facilement fusible, fa- 
cilement oxidable , et dès lois très rare dans la na- 
ture à l'état pur ou natif, mais très commun dans 
divers états de combinaison , surtout à l'état de sul- 
fure { galène), de phosphate, de carbonate ; etc. 25, 

PLOMBAGINE ou GRAPHITE (fer carburé ). Miné- 
ral grisâtre un peu brillant, dont on fabrique les 
crayons appelés fort improprement mine de plomb : 
il ne contient pas un atome de ce métal ; il est com- 
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posé de charbon et d'une 1res petite proportion de 
fer. 82. 

PLUTONIQUE. Se dit de lous les matériaux anciens 
ou modernes sortis de l'intérieur de la terre, tels que 
les filons, les porphyres , les serpentines , les basaltes, 
les laves, les gaz , les eaux minérales, etc. 174. 

POCHE A CRISTAUX. Voy. Fours. 

POISSONS. Ces animaux se trouvent dans tous les 
terrains. 

POIX.. Matière bitumineuse. 

POLARISATION DU GLOBE. Position géographi- 
que et aslionomique des pôles , qui ne sont que les 
extrémités de l'axe sur lequel la terre opère chaque 
jour sa révolution. C'est par la position des pôles que 
les autres points sont détermines; or, l'axe et les 
pôles ne sont pas fixés matériellement, et le globe 
pourrait décliner son mouvement de rotation , de 
telle sorte, que Paris , par exemple, se trouvât à l'ex- 
trémité île l'axe que la terre aurait nouvellement 
adopté. Alors , lés autres points relatifs seraient tous 
également déplacés; en un mot, la polarisation du 
globe serait toute changée. 41. 

Les physiciens consacrent au mot polarisation an 
tout autre sens : ils l'emploient pour exprimer l'état 
particulier de la lumière, lorsque , ayant subi la dou- 
ble réfraction, ou une simple réflexion, mais sous 
certains angles d'incidence, elle présente des proprié- 
tés en quelque sorle nouvelles ou insolites, telles 
que de ne pouvoir plus êlre réfléchie ni réfractée, etc. 

POLDERS. On appelle ainsi , dans les Pays-Bas, 
les terrains d'alterrissement qui seraient recouverts 
par les hautes marées , si les digues n'existaient pas. 

TOLES. Ce sont les extrémités de l'axe autour 
23 
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duquel ta terre fait son mouvement de révolution 

diurne. 

POLE MAGNÉTIQUE. Voy. Magnétique. 

POLYPIERS. Ce sont les dépouilles calcaires ou 
cornées de certains animaux rayonnes très simples. 
Ces productions , qui se divisent en plusieurs genres , 
se retrouvent dans tous les terrains marins , même 
les plus anciens. Voy. Madrépore. 

PONCE. Feldspath viiriflé. Itoclie vilrense cellu- 
leuse, tellement légère, qu'elle peut nager sur l'eau. 
Elle forme des amas dans les terrains Irachiliques. 
178. 

PORCELAINE (cyprœaf. Coquille uni valve marine 
enroulée sur elle-même, présentant une ouverture 
longue très étroite et munie de plis sur chacun de 
ses bonis. Dans les terrains tertiaires et crétacés. 

PORCELLANITE. Voy. Thermmlide. ■ 

PORPHYRE. Roche formée d'une pâle d'euritc , 
contenant des cristaux de feldspath disséminés. Celte 
roche est d'origine plutonique; elle forme des amas 
ou des filons qui traversent les terrains anciens et se- 
condaires ; elle est souvent employée pour les orne- 
mens. -173. 

PORPHYRE NOIR ou MÉLAPIIYRE. 

PORPHYRE VERT, appelé Opliitc. 

PORPHYRI0.CE (terrain). On a donné ce nom à un 
groupe de roches ignées qui se sont formées après le 
terrain granitique. Outre les porphyres , on y rencon- 
tre des serpentines, des enpholides, desophiolites, etc. 

PORPHYROIDE. Se dit des roches présentant, 
comme le porphyre , des cristaux dans une pâte. 

PORT. On désigne sous ce înm dans les Pyrénées, 
les cols par où l'on peut passer facilement d'un 4 ver- 
sant de la chaîne a l'autre. 
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PORTLANDIEN (calcaire). Il a généralement une 
texture oolithique. Forme la partie toul-à-fait supé- 
rieure <lu calcaire jurassique. 

POS1DONIE. Coi|uille bivalve marine qui a beau- 
coup d'analogie avec les inocérames. Ou les recon- 
naît facilement à leurs slries concentriques qui vien- 
nent aboutir au sommet de la coquille. Dans les ter- 
rains anciens jusqu'au lias où elles sont caractéristi- 
ques. 

POST-DILUVIEN. Qui ne date que d'après le dé- 
luge des gr'olngues. 53, 159. Voy. Déluge. 

POST-DILUV1UM TOULOUSAIN. Nom imposé à, 
une des formations de la quatrième époque, dont le 
premier type et l'exemple le plus remarquable sont 
les environs de Toulouse. Les terrains les plus mo- 
dernes de la Sicile sont de même , pour la formation 
marine correspondante, le type du post-diluvium si- 
cilien. 160. 

POTAM1DE. Coquille univalve turriculée, ressem- 
blant beaucoup aux cériles , mais vivant à l'embou- 
chure des fleuves {en grec et ne pouvant se 
trouver que dans les terrains d eau douce, tandis que 
les cérites sont des coquilles mariuesetne se trouvent 
que dans les terrains marins. 

POTASSE (oxïde de potassium). Alcali caustique 
qui entre dans la composition de plusieurs minéraux, 
notamment du feldspath , de Palan, etc. Les végétaux 
en contiennent aussi généralement. 

POUDINGUE. Nom donné aux agglomérats de galets 
{cailloux roulés) arrondis liés ensemble par un ciment 
queli-onque. Voy. Brèche. 05, 168. 

POUZZOLANE. Matière volcanique à l'état de sa- . 
ble , très utile pour les mortiers. -180. 

PRÈLES. Voy. Ëqtiisétacées. 



Digitized by Google 



28* DICTIONNAIRE 

PRESSION. Quantité dont l'atmosphère s'appuie 
sur les corps placés à la surface du globe. Le baro- 
mètre en indique les variations. 

PRIME. Employé quelquefois pour gangue; ainsi 
prime d'opale. 

PRIMITIF. Ce nom s'applique à tout ce qui a pu 
être formé sur le globe pendant la première époque , 
avant que les eaux ni Us ôlres organisés se trouvas- 
sent encore à la surface do sot. Il j a donc des ter- 
rains primitifs, des roches primitives, des minéraux 
primitifs , des montagnes primitives ; maison ne peut 
pas dire des plantes primitives, dis animaux primi- 
tifs, des hommes primitifs, sans altérer essentielle- 
ment le sens géologique du mot , et sans introduire , 
comme on le fait pour le mol fossile et plusieurs au- 
tres , une fâcheuse confusion. — En minéralogie , le 
mot primitif s'emploie pour la forme cristalline la 
plus simple, qui est propre à une espèce , et la carac- 
térise. Ainsi l'on dit chaux carbouatée primitive , 
pour chaux carbonatée rhomboïdale , boracile pri- 
mitive pour boracile cubique , etc. 

PRIMORDIAUX (terrains). Quelques géologues ont 
réuni sous ce nom les terrains primitifs proprement 
dils el ceux de transition jusqu'au vieux grès rouge 
exclusivement. 

PRODUCTUS. Coquille bivalve marine , différant 
des spirifères en ce que le sommet de la valve supé- 
rieure, au lieu d'être percé d'une ouverture unique 
pour le passage du ligament , est muni d'une série do 
petits trous le long de la charnière. Le plus souvent 
ces pelits trous ont disparu dans les espèces fossiles 
qui paraissent ainsi ne pas cire du tout perforées. 

PRODUITS PLUTONIQUES. Ils comprennent toutes 
les productions volcaniques anciennes et modernes , 
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toutes les matières provenues de l'inférieur du globe, 
telles que les filon» , les porphyres , les serpentines , 
les basaltes, les laves, les <jaz, les eaux minéra- 
les, etc. Il se dégage continuellement une grande 
quantité de produits plutoniques de l'intérieur de la 
terre , et il a dû en être loujours de même , a toutes 
les époques, comme le.prouveot les matières miné- 
rales infiltrées ou concrètionnées , et les masses vol- 
canisées qu'on rencontre dans tous les terrains. W4. 

PROTOGYNE. Hoche granitoïile composée de talc, 
quartz et feldspath , se présentant en masses puissan- 
tes et en Clous; diffère du granité en ce que le mica 
est remplacé par du talc. 77. * 

PSAMM1TE. Grès argileux micacé. Roche grenue, 
sclnsioïde ; en co ichessurlout dans le terrain houiller. 

PSEPHITE. Fragmens de roches schisteuses dans 
un ciment également schisteux ; en couches dans le 
grès rouge. 

PSEUDOMORPHOSE. Se dit lorsqu'une substance 
appris une forme qui n'est pas celle qui lui est propre. 

PTEROCERES. Coquilles marines univalves fusï- 
formes, voisines des stroitibes; le bord droit, qui est 
très dilaté, s'élend jusqu'au sommet de la spire, et 
présente desdigitat ions. Dins les terrains jurassiques 
et crétacés et les mers actuelles. 

PTÉRODACTYLES. Reptiles très singuliers. Ils 
avaient des ailes membraneuses comme les chauves- 
souris, et un cou assez Ions. Ils habitaient à l'embou- 
chure des cours d'eau , à l'époque de la formation des 
terrains jurassiques et crétacés. 

PUISSANCE D'UN FILON. C'est son épaisseur. 

PUISSANT, TE. En géologie, veut dire épais, 
élevé, considérable. Exemple : une Formation puis- 
sante ; te terrain a beaucoup de puissance. 

23. 
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PUITS ARTÉSIENS ou PUITS FORÉS. Ce sont des 
Irons fort étroits pratiqués dans le snl au moyen d'une 
sonde, et qui pénètrent, à des profondeurs quelque- 
fois très grandes, jusqu'à la rencontre d'une eau 
jaillissante qui continue de rouler nuit et jour. 4, 
-M8. 

PUMITE. Voy. Ponce. 

PURRECK (calcaire de). 11 forme l'étage inférieur 
de depuis d'embouchure au-dessous du grès vert ; il 
ne contient que des animaux d'eau douce , tels que 
paludiues , poissons., tortues, etc. Il est employé 
tomme marbre en Angleterre. 

PUY. Nom des montagnes eu Auvergne. 

PYRITE. Sulfure de fer. Se présente en cubes, en 
prismes, ou en masses rayonnées, d'un jaune d'or. 
Dans presque tous les terrains , principalement dans 
les couclies argileuses. 

PYROGÈNE. Produit par le feu. 

PYROYJAQUE. Se dit d'une variété de silex a cas- 
sure conchuïde, qui se trouve dans la craie blanche. 
II contient souvent des corps organisés, 

PYROMÉRIDE. Feldspath et quartz , avec noyaux 
a texture raJiée; roche plutonique, formant des 
amas; employé sous le nom de porphyre orbiculaire 
de Corse. 

PYROXÈNE. Silicate d'alumine, de chaux et de 
fer. Il cristallise en prismes rhomboïdaux ohliques. 
Sa couleur est verte, souvent noire ; dans tous les cas, 
sa poussière est toujours verte. Il fond en émail noir. 
Il entre dans la composition, d'une grande partie des 
roches Yolcauiques. 
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QUADERSANDSTEIN (grès à carreaux). Grès qui 
se trouve immédiatement au-dessous du lias, li se 
trouve souvent divisé par pièces carrées : de là le 
nom, qu'il porte. Il esl d'ailleurs employé au pavage. 
Ce nom ayant été donné à un grès parallèle au grès 
vert, devra un jour disparaître de la science pour 
éviier la confusion. 

QUADRUMANES. On a récemment découvert une 
espèce réellement fossile de celle famille de mammi- 
fères , celle des singes , à Sansan ( Gers ) , dans le 
diluviiim. 

QUARTZ ITE. Rwhc de quartz grenu a structure 
compacte : forme des amas et des couches dans les 
terrains anciens. 93. 

QUARTZ ou CRISTAL DE ROCHE. Composé de si- 
lice pure , mais susceptible de. divers mélanges qui 
produisent un grand nombre de variétés. Vny. Amé- 
lliiste, Jaspe, Âgnle, Calcédoine, Silex, Opale. Le 
quartz est très dur; il fait toujours feu au briquet , 
excepté la variété dite opale ou silex résinile, qui 
contient de l'eau dans sa composition. 75, 78. 

QUATERNAIRE. Mot employé en chimie pour dé- 
signer une combinaison de quatre principes élémen- 
taires. — Quelques géologues donnent aussi ce nom 
aux formations postérieures au terrain tertiaire et au 
diluvium ; mais il esl facile de voir que celte dénomi- 
nation esl impropre ; car après les terrains secondai- 
res et tertiaires, ce sont les terrains diluviens qui 
pourraient être appelés quaternaires. Il eût doue 
fallu nommer quinicmires ceux qui viennent au- 
dessus ; mais le mot diluvium étant universellement 
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adapte , les prétendus terrains quaternaires ne pou- 
vaient elre mieux indiqués que par le mot post-tlilii- 
vium, d'où la distinction de post-diluvium sicilien , 
pour ceux de ces terrains qui sont de formation ma- 
rine , et de post-diluvium toulousain , pour ceux de 
formation lacustre. Voy. Post-diluvium. 

R. 

REACTIFS, produits chimiques destines à faire 
reconnaître la présence do certaines substances ; 
tels sont la teinture de tournesol, le sirop de 
violettes, et les autres couleurs bleues végétales, 
excepte l'indigo, qui sont rougis par le* acides et ra- 
menés au bleu par les alcalis, quand ils ont été rou- 
gis par les acides ; les couleurs bleues des fleurs sont 
en outre verdies par les alcalis eu excès. La couleur 
jauue du curcuma, devient rouge par les alcalis 
et redevient jauue par les acides. Tels sont encore les 
hydrosulfaies ou composés d'hydrogène sulfuré, qui 
noircissent ceux de plomb, d'argent, etc. 

REFRACTA IRE. Toute matière qui résiste a la cha- 
leur vive des fourneaux, sans y tomber en fusion , est 
dilc réfractaire. Il est certaines variétés d'argile qui 
non seulement n'entrent pas en fusion aux feux les 
plus violens , mais qui môme s'y resserrent et s'y cuu- 
t raclent d'autant plus que la température est plus 
élevée , tandis que l'une des propriétés les plus géné- 
rales des corps est de subir une dilatation on aug- 
mentation de volume proportionnée au degré de cha- 
leur. i2. 

RÉt-'R ACTION. Changement de direction que la 
lumière éprouve en traversant un corps ou un milieu 
transparent. Cet effet ne se produit que si la lumière 
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arrive obliquement; dans ce cas, on appelle angle 
d'incidence celui qui est formé par le rayon avec une 
perpendiculaire à la surface ré fri 113a nie. L'angle de 
réfraction est celui que forme le même rayon en con- 
tinuant sa roule à travers le corps transparent. 

REGNE INORGANIQUE ou RÈGNE MINÉRAL. 
Comprend tout ce oui n'est ni végétal ni animal, 37. 

REGNE ORGANIQUE. Comprend les animaux et 
les végétaux tout ensemble. 57. 

RESIN1TE. Silice hydratée, sorte de pierre sili- 
ceuse différant du silex par l'eau qu'elle contient 
par son aspect résineux et par sa dureté , notable- 
ment moindre , quoique mâme quelquefois elle fasse 
feu sous le choc du brique!. 

RETINITE. Roche d'un aspect résineux , formant 
des amas et des filons dans les terrains volcaniques , 
composés de silice, d'alumine, de soude et d'eau. 
Elle diffère de l'obsidienne principalement par l'eau 
qu'elle renferme. 

RETRAIT. Les substances argileuses et diverses 
autres matières minérales, soumises a une dessicca- 
tion , soit lente, soit rai ide , on bien exposées à une 
chaleur, soit brusque , soit prolongée , se resserrent , 
se contractent , et dès lors, ne pouvant remplir tout 
l'espace qu'elles occupaient , se fendent en plusieurs 
sens , laissant ainsi des espaces vf es dont la somme 
représente la contraction totale. C'est là ce qu'on ap . 
pelle retrait. I(M. 

RHINOCEROS. Ces animaux se rencontrent à l'état 
fossile dans les alluvinns anciennes. 1 50. 

ROCHE. Oo donne ce nom aux matières minérales 
qui sont en grandes masses , quels que soient leur na- 
ture , leur dureté , l'état dans lequel on les trouve ; 
taudis que le nom de minéral est réserve pour les 
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matières qui ne sont qu'en petite quantité ^ et qui 
D'influent pas sur la nature ou sur les formes exté- 
rieures du sol. Ainsi , le sable qui constitue Je grands 
dévots , l'argile , l'can des iners et des lacs , l'air at- 
mosphérique , etc., sont des rodies , dans le sens géo- 
logique, lout comme le calcaire et le granité. Il y a 
des roches simples et des roches composées. 

HOCHER {murez). Coquille univalve marine, dif- 
férant des fuseaux , en ce que les lours de spire sont 
garnis d'au moins trois rangées de varices. Le plus 
grand nomhrc des espèces se trouve dans les terrains 
tertiaires. On en cite cependant quelques-uns dans 
les terrains schisteux et juras-iques. 

ROCHES DE CRISTALLISATION. On nomme ainsi 
toutes les roches primitives (Voy. ce mot). Ces roches 
11'ayant pu cire déposées par sédiment , durent ré- 
sulter nécessairement d'une cristallisation plus ou 
moins confuse par refroidissement. Du reste , ce mot 
est impropre , en ce que , môme parmi les roches les 
plus modernes, il y a des roches formées dans l'eau 
par la cristallisation des matières salines dissoutes 
dans ce liquide , et qui sont réellement des roches de 
cristallisation. Néanmoins, on ne doit pas leur appli- 
quer ce o.na , qui est spécialement réservé pour les 
roches primitives. 

ROCHES DI-: SÉDIMENT. Ce sont toutes les roches 
formées par ]>■ moyen d" l'eau. 

ROCHES STRATIFIÉES. Roches disposées par cou- 
ches ; schistes , grès , crtaines marnes et argiles. 

ROGNON. Divers minéraux , au lien d'Être en cou- 
ches ou en liions, sont quelquefois en masses ïrrégn- 
lières, étranglées et concrétionnées. Ces masses sont 
appelées rognons. Les silex , les agates, etc. , sont 
presque toujours en rognons. -119. 
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ROGRAliN ( à gros grains). On distingue les grani- 
tés à gros grains et à pelits grains, et de même parmi 
les gneiss , les syéuiles , les pegmatites , les protogy- 
nes , et presque tontes les roches de crislallisation. 
Dès lors, ces expressions, à gros grains, à pelits 
grains , se reproduisant fréquemment , il était préfé- 
rable et conforme aux règles de nomenclature de leur 
substituer des expressions simples. Celles que je pro- 
pose se placeroni facilement dans le souvenir, n'étant 
que des abréviations rograin pour à gros grains , ti- 
grain pourà pelits grains (-1). 

ROSTELLAIRE. Coquille univalve, marine, distin- 
guée des plcrocères , parce qu'elle est tuniculée, et 
que le bord du côté droit De s'étend pas jusqu'au bout 
de la spire. Dans les terrains jurassiques, crétacés 
et tertiaires. 

RUBIS. Ce nom s'applique à plusieurs sortes de 
pierres précieuses très distinctes. Le rubis oriental 
est un corindon; le rubis du Brésil est une topaze; 
enfin les rubis spinelle et rubis balais sont des spi- 
nclles. 152. 

RfJDISTES. On désigne sous ce nom collectif les 
hippurites , les radiolites et les sphérulites , fossiles 
appartenant exclusivement a la craie. 

(i) On ne pensera pas que ce soit l'envie de faire des noms 
nouveaux qui me porte à introduire ceux-ci et quelques autres 
dans la géologie. Je sais parfaitement qu'il n'y a pas le moindre 
mérite à charger la nomenclature de noms inutiles ou super- 
flus; mais ici mon but est au contraire de la simplifier et de 
la ramener, sans la renouveler complètement , aux méthodes 
si heureusement adoptées en chimie , en botanique, etc. Le 
premier principe de ces méthodes est que chaque espèce soit 
désignée par deux mois simples , le premier indiquant le genre , 
et le second l'espèce. 
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SABLE. On disfintrue les sables quarlzeus , les sa- 



graniliques , etc. , selon la nature de la majorité des 
grains dont ils sont composés. I *8. 

SALBANDES. Les deux parois du filon lui-même , 
qui limitent son épaisseur. 

SAUNE. Mine (l oti l'on extrait le sel gemme. 

SALSE. Petit volcan boueux dont les eaux et les 
boues contiennent du sel marin. 

SANGUINE. Argile môlée d'oxide ronge de fer; 
employée pour faire des crayons. 96. 

SAPHIR. Variété bleue de corindon. 82, \ 52. 

SATELLITE. Corps céleste qui tourne autour d'une 
planète , comme la lune autour de la terre. 

SAURIENS. Cette division des reptiles se montre 
déjà dans le terrain de grès rouge , cl abonde surtout 
dans les terrains jurassiques. 

SAL'ROCOPROLITIIE. Excrément fossile de sau- 



SA VANNE. On appelle ainsi les contrées basses et 
marécageuses de l'Amérique. 

SCAPIIITE. Coquille qui ne diffère des ammonites 
qu'en ce que le dernier tour de spire se sépare de la 
coquille , se prolonge directement , et sa recourbe en- 
suite. On les trouve dans les parties inférieures du 
terrain crétacé. 

SCHISTE, SCHISTEUX. Ces mots s'appliquent à 
toutes les matières qui sont disposées par feuillets T 
ou qui se divisent facilement par dalles, comme les 
ardoises. "G, 92, 90. 



SCHISTE ARGILEUX. Schistecomposé de matières 
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argileuses durcies. C'est ainsi que les schistes du ter- 
rain de transition représentent les dépôts d'argile des 
terrains modernes. Toutefois celte argile durcie n'a 
plus la propriété de se délayer dans l'eau, et de faire 
pâte avec elle. 92. 

SCHISTE MICACÉ. Voy. Micaschistes. 7-î. 
_ SCHISTE SILICEUX. C'est un schiste argileuxabon- 
damuient péuctré de silice , et dtincelant sous le choc 
du briquet. Il caractérise les terrains intermédiaires 
Plusieurs des nombreuses espèces de roches désignées 
par les anciens géologues sous les noms de tranp de 
corneennes dures, de pierre lydienne, etc.,- sont des 
variétés de schiste siliceux qui tantôt est noir tan- 
tôt yert , tantôt jaunâtre , etc., et plus ou moins dur 
selon qu'il est plus ou moins pénétré desilice Vov In- 
filtration. i ' 

SCHISTE TALQUEUX. Voy. Talschistc. 7-i. 

SCORIES. Matières boursouflées qui sont rejetées 
par les volcans avec les laves, et qui s'en séparent 
comme, dans nos fourneaux, se séparent du métal 
en fusion les scories vitreuses qui nagent à sa surface 
On les trouve quelquefois isolées à la surface supé- 
rieure , et même a la surface inférieure des courans 
délaves. 56. 

SECONDAIRES. On reconnaît généralement sous 
ce nom tous les terrains en descendant depuis les par- 
ties supérieures de la craie jusqu'au terrain houiller 
exclusiyemcnt. Les ammonites sont les fossiles les 
plus caractéristiques de ces terrains, et ne se trouvent; 
ni au-dessus ni au-dessous. 

SECONDE. Soixantième partie d'une minute, dont 
W ment un degré. Le cercle est divisé en 500 de- 
grés. 
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S1ÎLÉNITE. Nom donné au gypse laminaire. 
SÉLÉNIUM. Corps métalloïde simple, voisin du 
soufre. Forl rare. 

SELS. On nomme ainsi toutes les substances qui 
résultent de la combinaison d'un acide et d'un oxide 
ou d'un alcali : si l'alcali prédomine , le sel est alca- 
lin , tandis qu'il est acide , si c'est l'acide qui prédo- 
mine. 477. 

SEL GEMME. Sel en roche. C'est le sel de cuisine 
ordinaire, qui, au lieu de provenir de l'eau de la 
mer, est extrait des mines de sel que l'on trouve au 
milieu des couches des terrains de la deuxième épo- 
poque. loo , I p.). 

SEPTÀRIA. On appelle ainsi des rognons de cal- 
caire argileux cloisonnés, qui se trouvent dans l'ar- 
gile de Londres. 

SERPENTINE. Roche plutonique composée princi- 
palement ietalc, translucide sur les bords, a cassure 
résinoïde, et renfermant divers minéraux disséminés 
qui y forment des taches analogues à celles que pré- 
sente une peau de serpent. Elle constitue des masses 
tris considérables. On l'exploite souvent comme ma- 
tière d'ornement. 82,475. 

k SERPULE. Animal articulé recouvert d'un tube 
calcaire et fixé aux corps sous-marins. Dans presque 
tous les terrains , on trouve , soit libres , soit fixés , 
de ces tubes qui sont contournés de mille manières. 

SIDÉROCRISTE. Quartz et fer oligiste micacé. Ro- 
che schistoïde se présentant en strates puissantes au 
Brésil On pense que c'est la gangue principale de l'or 
et du diamant dont les dépôts diluviens de la contrée 
sont si richement dotés. 

SIG1LLAIRE. Trône fossile de fougère dont l'écorce 
présente des empreintes régulières et symétriques , 
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comme celles d'un sceau ( sigillum) ; on la trouve 
dans les couches de limiilte. 

SILEX. Pierre à fusil. Quartz compacte ; quel- 
quefois mêlé d'une petile quantité d'argile ou de 
calcaire ; c'est alors le silex corné. 118,477. 

SILEX MEULIÈRE. Pierre à meule. Même com- 
position que le silex ordinaire ; mais il contient plus 
d'argile , et est tout criblé de petites cavités très irré- 
gulières. -154. 

SILICE. Oxide du silicium, remplissant quelque- 
fois le rôle d'acide ; c'est une matière très analogue à 
V alumine. (Voyez ce mot.) La silice est très abon- 
dante dans la nature. Le quartz et ses nombreuses mo- 
difications , qu'on retrouve dans tous les terrains , ne 
sont composés que de silice presque pure. Valumme, 
au contraire , n'existe pure que dans quelques miné- 
raux très rares , tels que le corindon , etc. 124. 

SILICIFICATION , S1LICIFIÉ. Se dit des corps 
remplacés par de la silice, comme les bois siliceux. 

SILURIEN (système). Nom donné à la partie su- 
périeure du terrain schisteux de transition; il ren- 
ferme des triiobites, des spirifer, des orthocères. Les 
calcaires y sont plus fréquens que dans le système 
cambrien qui est au-dessous. 

S1PIIONIA. Genre d'épongés fossiles en forme de 
poire ou de figue , et qne l'on rencontre transformées 
en silex dans la craie, 
i , SIROP DE VIOLETTES. Voy, Réactifs. 

SIVATHERiUM. Genre de mammifère monstrueux , 
dont récemment on a découvert un crâne dans l'Hy- 
malaya ; il avait quatre cornes sur le front, et a sans 
doute appartenu à la création des pachydermes. 

SMECTIQUE ou PLASTIQUE. Voy. Argik plas- 
tique. : ■ 
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! SOLFATARE. On désigne sons cg nom d'auciens 
Yolcaos desquels il se dégage d'abondanies vapeurs 
de soufre qui se condensent sur les parois du cratère, 
dans ses feules , etc. , et donnent lieu à des exploita- 
tions. 

SOMMITÉ. C'est la partie la plus élevée d'une mon- 
tagne. 

SONDAGE. C'est un trou fait avec une sonde pour 
explorer le terrain , et semblable en tout a un puits 
artésien. 

SOUDE. Alcali caustique qui cutre dans la compo- 
sition de plusieurs minéraux , et que l'on retrouve 
aussi dans beaucoup de végétaux : le sel marin eu est 
principalement formé. 

SOUFRE. Ce minéral , qui cristallise en octaèdre 
on en prisme oblique à base rhombe, selon qu'il a 
cristallisé par voie humide ou par voie de fusion , 
se reconnaît très facilement à l'odeur qu'il dégage 
en brûlant; il se trouve souvent dans les terrains 
volcaniques et dans les terrains tertiaires où il ac- 
compagne le gypse, et plus rarement dans les ter- 
rains secondaires. 12, 25, 110, 154, 177. 

SOULÈVEMENT. Élévation du sol occasionnée par 
nnefforlsouterrain. Voy. la Théorie des soitlèvemens, 
p. 17. A cause de l'épaisseur actuelle de I ccorce du 
globe que Ton suppose avoir au moins 25 lieues de 
profondeur, on ne peut concevoir un véritable soulè- 
vement qu'autant qu'il agit sur une grande surface 
simultanément : ce serait donc une erreur de croire 
que, dans un pays moniueux , chaque montagne a 
été soulevée séparément ; c'est le pays qui a été «levé 
tout à la fois , et les eaux sont venues ensuite morce- 
ler en mille montagnes le grand massif primordial. 
U, 36. 
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SPATANGliE. Échinitc à lest ovale, déprimé, 
oblique , booihc , et présentant une étoile en dessus ; 
la bouche est par dessous, vers une des extrémités, et 
l'anus vers l'autre , au-dessus du bord. 

SPATH ADAMANTIN. Nom donné autrefois au co- 
rindon harniophane , qui, en Chine, est employé 
pour user et polir les corps durs. 

SPATH CALCAIRE ou D'ISLANDE. On donne ce 
nom aux cristaux calcaires. Le véritable spath d'Is- 
lande se présente en cristaux rhomboïdaux d'un vo- 
lume assez considérable et d'une transparence par- 
faite , doué de la double réfraction , c'esl-a-dire dom 
Liant les images. 

SPATH FLUOR. Minéral de couleurs variables, 
crisiallisable en cubes , phosphorescent parla cha- 
leur. H se trouve eu filons dans les terrains primor- 
diaux ; c'est un fluorure de calcium. 

SPATH PESANT. Ancien nom du sulfate de baryte. 

SPATH 1QUE (structure). Se dit de la structure 
d'un corps fossile susceptible de se casser en frag- 
mens rhomboèdriques , comme le spalh calcaire, ou 
de montrer au moins dans sa cassure des facettes 
analogues à relies de ce minéral. 

SPATHISÉ. Se dit des corps remplacés par du cal- 
caire cristallisé : tels sont toujours les enermes, le 
test des oursins , etc. 

SPÉCIFIQUE. Qui distingue les espèces. Les roches, 
une fois divisées par genres, présentent dans leurs va- 
riétés des accidens qui fournissent de bons caractères 
spécifiques. 

SPHENOPTER1S. Genre de fougères fossiles, dont 
les espèces sont très nombreuses dans la houille, et 
qui se montre aussi dans les terrains secondaires , et 
jusque dans le grès vert. 

20. 
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SPHÉRITE. Concrétion de calcaire siliceux grisâ- 
tre dans l'argile d'Oxford. 

SPllÉRULHES. Ces coquilles diffèrent des hippu- 
rites , en ce qu'elles sont recouvertes à l'extérieur de. 
lames foliacées, et qu'elles sont plus courtes. Du reste, 
elles se trouvent dans les mêmes terrains. 

SPILITE. Pâte de Wake et noyaux calcaires ou sili- 
ceux. Roche d'origine ignée, à texture amigduloide, 
se présentant en amas; les noyaux paraissent être 
dus à des infiltrations. 

SI'INELLE, Pierre précieuse, d'un beau rouge, com- 
posée d'alumine et de magnésie. Il cristallise en oc- 
taèdres réguliers. On le ramasse à Cejlan dans le lit 
des ruisseaux. 

SPIRIFER, Coquille marine bivalve , différant des 
térébralules , en ce que la charnière est aloiigée en 
ligne droite, que l'ouverture pour le passage du li- 
gament est triangulaire, et qu'il se trouve a l'intérieur 
de la coquille deux corps coniques opposés par la 
base, et formés d'une spirale 1res longue qui parait 
avoir servi de support aux bras de l'animal vivant; 
se trouvent dans les terrains anciens jusques et ; 
compris le lias. 

S TALACTH'E. Concrétions que l'on trouve attachée 
à la voûte des grottes , et qui ressemblent à ces gla- 
çons alongés et pointus que l'on voit en hiver suspen- 
dus au toit des maisons , et partout où existe quelque 
Chute d'eau. 

STALAGMITE Sorte de concrétions en mamelons, 
qu'on trouve sur le sol des grottes, ou le long des 
pentes de leurs parois. 

STALAG MIT! QUE. Qui présente les formes des sta- 
lagmites ou celles des stalactites, et qui est dû à un 
mode semblable de formation. 
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STÉÀCMSTE. Voy. Talchiste. 

STÉATITE. Silicate de magnésie et eau , rocbe sim- 
ple , terreuse, tendre, se présentant en amas. C'est 
le laïc compacte en roche. 

STIGM1TE. Pàie d'obsidienne ou de rétïnite avec 
cristaux de feldspath ; forme des amas ou des filons 
dans les terrains volcaniques. 

STOCKWERCK. On désigne sous ce nom nn amas 
traversé d'une quantité innombrable de petits filons. 

STRATES. Voy. Couches. 

STRATIFICATION , STRATIFIÉ. Se dit des terrains 
disposés en couches, 

STRATIFORME. Se dit des roches qui , sans être 
positivement schisteuses, présentent dans leur texture 
ou dans la disposiiion de leurs parties et de leur cou- 
leur une disposiiion par couches minces. 

STROMBE. Coquille univalve marine, à spire peu 
élevée ; le bord droit forme en se dilatant une grande 
aile qui n'est jamais découpée, mais qui porte en 
avant deux échancrures; dans le muschetkalk et les 
terrains plus modernes. 

STROIVMNE. Substance analogue à la magnésie, 
à la chaux, etc. 153. 

STltONTIANE SULFATÉE ou CÉLESTINE. Elle 
cristallise en prismes droits rhomboïdaux ; elle est 
en général d'un bleu île ciel pinson moins faible, de 
là le nom de célestine qu'on lui donne souvent ; elle 
colore enrougeccarlatela flamme de l'alcool, et fond 
au chalumeau. Elle se trouve fréquemment dans les 
terrains tertiaires, où elle accompagne le gypse; 
aussi , mais plus rarement , dans les terrains secon- 
daires. f55. 

STRUCTURE. S'entend de la manière dont sont dis- 
posées les parties diverses et appartenant à différens 
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minéraux qui composent les roches. Ainsi , dans le 
gneiss , la structure est schisloïde , parce que le mica, 
le quartz et le feldspath sont disposés dans un même 
sens , d'où naît une apparence ou structure schis- 
teuse. Voy. Texture. 

SUB-ÀPENN1N. Se dit d'un terrain tertiaire très 
développé en Italie , postérieur aux terrains de Taris , 
et qui paraît se- rapporter en partie au posl-diluvium 
sicilien. 

SUCCIX. Voy. Ambre jaune. 

SULFATE DE CHAUX , Gypse , pierre à plâtre. 
Sel naturel composé de chaux , d'acide sulfuriquc et 
d'eau. En chauffant le gypse on chasse l'eau qu'il 
contient. Ainsi privé de l'un de ses clémens, le gypse 
n'a plus alors de solidité ; il se réduit en poudre très 
facilement , mais il conserve une grande tendance à 
reprendre l'eau qu'il a perdue ; ce qui explique celte 
rapidité avec laquelle le plâtre absorbe l'eau et se 
durcit lorsqu'on J'emploie. On a remarqué que le plâ- 
tre reprend le degré de dureté qu'avait la pierre avant 
d'être convertie en plâtre. Le sulfate de chaux pur , 
cristallin ou pierre à Jésus , fournit le plâtre le plus 
blanc et le plus fin , mais il est aussi le moins solide. 
Le gypse mêlé d'une petite quantité d'argile donne 
un plâtre moins blanc , mais plus dur. Enfin celui qui 
est mêlé de carbonate de chaux fournit le plâtre le 
plus résistant. Voy. Gypse. -177. 

SULFUREUX { acide ). Gaz qui a l'odeur du soufre 
qui brûle ; il se dégage pendant les éruptions volca- 
niques. 

SULFUltIQUE (acide). Cet acide se dégage aussi 
des volcans , et altère profondément les roches qui se 
trouvent sur son passage. 

SÏENR'E. Quar tz , feldspath et amphibole ; roche 
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granitoïde formant des massifs ou des strates ; cette 
roche ne diffère du granité qu'en ce que le iuica est 
remplacé par de l'amphibole. 77. 

SYNCLINALE. C'est la ligne suivant laquelle des 
couches qui plongent l'une vers l'autre, de deux côtés 
opposés , viennent se réunir. 

T. 

TACALSCHISTE, nabis. Roche formée de calcaire 
et de schiste talqueux , de la même manière que le 
calschistc est formé de calcaire et de schiste argileux. 
Les mêmes espèces et variétés se rencontrent dans ces 
deux genres de roches , qui sont également abondans 
dans les terrains de transition. 

TALC. Minéral qui a beaucoup d'analogie avec le 
mîcà : comme lui disposé par feuillets très minces , 
il offre les mêmes couleurs , mais il est plus mou , 
son éclat est moins brillant , et sa poussière est très 
savonneuse : enfin il contient une grande proportion 
de magnésie , tandis que le mica n'en a que fort peu, 
souvent même pas du tout. 11 entre dans la composi- 
tion d'un grand nombre de roches. 82. 

TALCADE , nobis. Dans la série des roches lal- 
queuses primitives , la lalcade correspond a la phyl- 
lade de la sériu micacée. C'est donc une roche essen- 
tiellement feuilletée et formée de talc , mais dont les 
lamelles ne sont plus distinctes comme dans le tal- 
schisle. L'Ile a un aspect satiné, luisant, et admet 
divers minéraux disséminés. 77. 

TALSCHISTJi. Roche schistoïde , analogue au mi- 
caschiste ; le mica y est remplacé par du talc ; il forme 
des couches dans les terrains anciens. 

TAPIR. Une espèce de ces grands mammifères se 
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trouve fossile «n Auvergne, dans des alluvions an- 
ciennes. 

TARET. Coquille bivalve marine, perforant le 
bois ; dans les terrains tertiaires. 
u TEINTURE DE CURCUMA. Voy, Réactifs. 

TEINTURE DE TOURNESOL. Voy. Réactifs. 

TELÉOSAURE. Saurien fossile, voisin des croco- 
diles, trouvé dans le calcaire jurassique supérieur. 

TÉLÉSIE. Variété du corindon. A 52. 

TELUNITE. Voy. Aptyckus. 

TENACE. Se dit d'une roche qui résiste au choc , 
et se brise difficilement. 

TÉPHRINÈ. Lave scoriacée feldspathique , roche 
celluleuse se présentant sous forme de coulées ou de 
dykes. On en a fait en Auvergne de grandes exploita- 
tions pour le dallage des trottoirs de Paris. 4 78. 

TERNAIRE. Ternie employé en chimie pour indi- 

2uer une combinaison composée de trois principes 
lémentaires. 

TERRAIN. L'ensemble des roches et des minéraux 
formés on déposés pendant une période de temps dé- 
terminée. Un terrain peut réunir plusieurs forma- 
tions , de même qu'une époque peut se diviser en 
plusieurs périodes : aussi trouve-t-on plusieurs ter- 
rains dans une même époque. Chaque terrain corres- 
pond à une période; on ne peut donc pas concevoir 
un terrain qui ne représente un temps plus ou moins 
long de la vie du globe : par conséquent , chaque ter- 
rain , quelque courte qu'ait été la période consacrée 
a sa formation , doit présenter des traces de tous les 
phénomènes qui se passent simultanément sur le 
globe, et qui sont susceptibles d'y laisser des preuves 
de leur existence. Par conséquent encore, un très 
grand nombre de prétendus terrains, rangés en série 
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dans l'échelle géologique, ne sont que de simples 
formations qoi ne présentent qn'un Irès petit nom- 
bre d'clémens , et qu'il faut réunir à d'autres pour 
constituer un véritable terrain. 

TERRE. C'est la planète que nons habitons ; elle 
est située entre l'orbite de Mars et de Vénus, elle 
est douée de deus mouvemens principaux : celui de 
rotation sur elle-même qui a lieu en 2 i heures , et 
celui de translation autour du soleil dans son orbite , 
qui se fait en une année ou 565 jours 6 heures el 
quelques minutes et secondés. 

TERRIÎAU. C'est le résidu de la putréfaction , ou , 
mieux , de la fermentation putride des substances or- 
ganiques végétales et animales; il constitue un des 
meilleurs engrais. 

TERRE DE COLOGNE. Sorte de lignite exploité à 
Brnbl près de Cologne , sur la rive gauche du Rhin , 
et employé comme couleur brune en peinture. 

TERRE D'OMBRE. C'est une ocre brune employée 
en peinture. Oo a aussi donné ce nom à des lignites 
friables el terreux employés de la même manière, 

TERRE DE SIENNE. Ocre d'un jaune brunâtre 
employée également en peinture. 

TERRE DE VÉRONE. Espèce d'argile ocreuse, 
magnésienne et manganésifère , que l'on emploie en 
peinture. 82. 

TERRE GLAISE. C'est une argile assez pure qui 
fait avec l'eau une pâle 1res longue. 

TERRE A PORCELAINE. Voy. Kaolin. 

TERRE SIGILLÉE. Ocre rouge qui tire son nom 
de ce que dans l'île de Lemnos qui la fournit , on la 
moule en pastilles couvertes d'empreintes diverses. 

TERRE VÉGÉTALE. C'est la terre cultivée par l'a- 
griculteur. Voy. /« Théorie générale, page 458. 
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TÉRÉBRATULE. Coquille matïnebivalvc ; lesdeux 
valves sont dorsales et ventrales au Heu d'être laté- 
rales comme dans les autres mollusques bivalves ; la 
valve dorsale se prolonge au-delà de la charnière en 
un talon percé à son extrémité d'un trou arrondi qui 
donne passage a ub ligament servant à fixer l'animal 
aux rochers ; la charnière est courte et en ligne 
courbe. Ces coquilles se trouvent dans tous les ter- 
rains , elles abondent surtout dans les lorrains secon- 
daires. 1 07. 

TERTIAIRES (terrains). Ils sont caractérisés par 
l'absence des ammonites, des bélemnitcs, etc., et 
par la présence d'une foule de genres de coquilles en- 
core vivantes, par la grande abondance des mammi- 
fères surtout; pour la première fois , on y trouve 
des coquilles identiques avec celles qui vivent actuel- 
lement, et des végétaux phanérogames. Ces terrains 
sout répandus sur une foule de points du globe. La 
plupart des villes principales reposent sur ces ter- 
rains, Paris, Londres, Home, Vienne, etc. 423. 

TESTACÉS (animaux mollusques). Ils sont munis 
d'une coquille à un seul ou à plusieurs comparti- 
mens. 

TETRACAULODON. Grand mammifère fossile, 
voisin des mastodontes. 

TEXTURE. S'entend de la manière dont se présen- 
tent les grains qui composent les roches , ces grains 
pouvant être arrondis , anguleux , lamelleux , fins ou 
grossiers, etc. Les calschistes, les cipolins, unissent à 
une slructure tantôt sebistoïde, tantôt entrelacée, 
une texture tantôt compacte , tantôt lamelleuse , etc. 
Voy. Structure. 

TBEODÉE. Petite coquille bivalve de l'ordre des 
brachiopodes ; elle est voisine des cranies , et s'en 
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distinguo par le prolongement de sa grande valfe ea 
manière de crochet , et par les appendices en forme 
de peigne contournés dans l'intérieur. On la trouve 
fossile dans le terrain crétacé. 

THERMALES (sources). Ce sont des sources d'eaux 
chaudes Tenant de parties assez profondes de l'écorce 
du globe. 

r THERMANTIDE. On a donné ce nom à des argiles 
ou à des schistes argileux qui ont clé calcines ou très 
fortement chauffés au contact des roches ignées ou 
par les Toux des houillères embrasées. 

THERMOMÈTRE. Instrument dont on se sert pour 
connaître le degré de la température ; il est fondé sur 
le principe que les liquides augmentent de volume 
par la chaleur et diminuent par le froid. Il est com- 
posé d'un tube de verre terminé à l'une de ses extré- 
mités par une boule , et fermé à l'autre; il contient 
de l'alcool ou du mercure en quantité convenable. 
La différence de température comprise entre la glace 
fondante et l'eau bouillante , est divisée en -100 de- 
grés dans le thermomètre centigrade , et en 80 de- 
grés dans celui de Réaumur. 

TIGRAIN (à petits grains ). Voy. Bograin. 

TITANE. Mêlai utilisé pour 1rs couleurs. 8.1. 

TOADSTONE. On appelle ainsi en Angleterre IV 
mygdaloïdc qui forme les filons qui coupent les ex- 
ploitations de plomb du calcaire de transition 

TQIT DU FILON. C'est l'cpont^ qui le recouvre 
quand il est incliné. 

TOPAZE. Pierre précieuse, fluo-stlicale d'alumine. 
Cristallise en prismes rhomboïdaux droits ; elle est 
pins dure qno le quartz, et ordinairement jaune- 
quelquefois elle est blanche et parfaitement limpide. 

27 
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Les bijoutiers la font alors passer pour du diamant, à 

la faveur de son éclat. 80. 

TORTUES. Ces animaux se trouvent déjà dans le 
terrain hoihller. 

TOULOUSAIN ( terrain ) . Voy. Post-dUuvium. \ 62. 

TOURBE. Matière brune ou noire , formée de dé- 
bris de végétaux profondément aliérés , mais dont on 
recnnoait encore facilement les parties; elle est ce- 
pendant quelquefois en masse presque compacte. La 
tourbe brûle avec graude fumée : on ue la rencontre 
que dans les lieux marécageux. 1 67. 

TOURBIÈRES. Ce sont des marais assez souvent 
desséchés , conienant la matière connue sous le nom 
de tourbe. 

TOURMALINE. Boro-silicale de magnésie, d'alu- 
mine et de potasse ou de soude. Ce minéral se pré- 
sente le plus souvent en prisme à 6 pans cannelés , 
dérivant d'un rhomboïde. Elle est plus dure que le 
quartz , elle est noire et fond en émail blanc : quel- 
ques variétés sont rouges , vertes , jaunes , etc. Elle 
se trouve dans les terrains de cristallalion, surtout 
dans le granité, et plus rarement dans les terrains 
ignés récens. Les joailliers donnent différentes espè- 
ces de pierre sous le nom de tourmaline de diverses 
couleurs. 80. 

TRACE DU FILON. On appelle ainsi la réunion et 
la continuation des deux lisières du filon, au-delà 
du dépôt métallifère ; elle est très importante pour le 
mineur , en ce qu'elle le guide pour la recherche de 
nouveaux amas métalliques dans le même filon. 

TRACHYTE. [toclie volcanique , rude an toucher , 
ordinairement poreuse et parsemée de cristaux vi- 
treux de feldspath plus ou moins déformés. Le tra- 
chvte est très abondamment répandu dans les con-, 
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tréesoii dominent les produits plutoniques. 475. 

TRÀCHYTIQL'E (terrain). Il s'est formé à une 
époque postérieure à celle des porphyres, et anté- 
rieure à celle des baisâtes , peu de temps cependant 
avant ceus-ci , et pendant le dépôt des terrains ter- 
tiaires moyens et supérieurs. Les trachytes seuls ne 
forment pas ce I errai u , on y voit des phonolites, des 
ponces , des obsidiennes, etc., 475. 

TRANSITION (terrain de). Voy. Intermédiaire. 

TRAPP. Il n'y a pas de roche tant soil peu diflicile 
à reconnaître et à caractériser qui n'ait été appelée 
trapp par quelque auteur ancien ou récent , en sorte 
que ce qu'il y avait de plus sage aujourd'hui , c'était 
de rejeler ce nom indéfinissable. Cependant quel- 
ques géologues le conservent et lui rapportent des 
euriles pénétrées intimement de pyroiène. 

TRAVERTIN ou Tuf calcaire. Pierre calcaire, 
formée par le dépôt des eaux dites pétrifiantes. Les 
eaux qui donnent naissante au travertin sodI fré- 
quemment thermales, et contiennent en dissolution 
le calcaire à l'état de bicarbonate. Voy. Incrustations. 
Le travertin est toujours rempli de petites cavités, 
parce que les pailles, les feuilles, les insectes, les 
coquillages , etc., y sont saisis et enveloppés par l'in- 
crustation. 455, -171. 

TREMBLEMEST DE TERRE. Secousse que le sol 
éprouve sur une étendue plus on moins grande , et 

ri est telle , fort souvent , que les objets placés sur 
soi sont vivement ébranlés , quelquefois môme dé- 
truits et engloutis. Lin bruit souterrain se fait enten- 
dre et se prolonge dans toute la ligne, quelquefois 
très étendue , qu'agite le tremblement de lerre. 48. 

TREMOUTE ou AMPHIBOLE BLANC. Silicate de 
potasse _el denugnésie ; il se présente en longs prismes 
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agrégés , principalement à Tremola où on l'a trouvé 
pour la première fois. 

TRIAS , TRiASIQUE. Nom donne au terrain muria- 
tifere qui comprend le grès bigarré, le muschelkalk 
et les marnes irisées. 

TRICONELL1TE. Yoy. Aplychus. 

TRIGONIE. Coquille bivalve marine, se rappro- 
chant des arches : à la charnière il y a deux grosses 
dents divergentes , fortement striées. A l'extérieur 
elles sont souvent munies de côtes. Dans les terrains 
jurassique et crétacé. On en a découvert une espèce 
y i van te dans tes mers de la Hollande. 

TRILOBITE. Genre d'animaux marins, qui n'existe 
qu'a l'état fossile dans les terrains de transition, el 
qui semble se rapprocher des crustacés , plus que de 
toute autre famille actuellement existante. Elle pré- 
sente un corps divisé en trois parties; la tête porte 
deux yeux très saillans : le corps est composé d'arti- 
cles , et divise en trois lobes longitudinaux ; la queue 
est souvent simple. Dans les terrains de transition . 92. 

TRIPOLI. Silice avec un peu d'alumine; roche fis- 
sile en strates , d'origine aqueuse et modifiée par la 
chaleur. On a récemment découvert que certains tri- 
polis sont tout composés de squelettes siliceux d'ani- 
maux i n fusoires microscopiques. -H8, 
. TRASS. Cendres volcaniques remaniées par les 
eaux , et disposées en couches. 

TROQUE ou TOUPIE. Coquille univalve marine, 
différant des turbos en ce que l'ouverture est qua- 
drangulaire . et les tours de spire cari és au lieu d'être 
arrondis. Dans presque tous les terrains. 

TUF. On donne vulgairement ce nom à beaucoup 
de roches différentes, auxquelles il ne saurait conre- 
vir. En général , on nomme ainsi , dans chaque con- 
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trée , les roches tendres qu'on rencontre sous la terre, 
ou a la surface du sol ; mais il n'y a do véritable tuf 
que le tuf calcaire ou travertin. Voy. ce mot. M\. 
TUF VOLCANIQUE, TDFA. \o^PcpêrineelWttke. 
TUFFACÉ. On a donné ce nom aux dépôts calcaires 
concrctionnés qui se forment dans l'époque actuelle , 
soit sur les continens , soit dans la mer. 

TURBINOL1E. Petit polypier , libre de loute adhé- 
rence , différant des fougies , en ce qu'il est conique 
et creusé en entonnoir. Dans tous les terrains. 

TURBO ou SABOT. Coquille univalve marine. Les 
turbos sont coniques généralement, et ont une ouver- 
ture arrondie , munie d'un opercule calcaire très 
épais; dans tous les terrains. 

TURQUOISE. Pierre précieuse , bleue ou vert clair. 
Ou distingue les turquoises de vieille roche ou tur- 
quoises orientales , dont on ne connaît pas exactement 
encore la nature ni le gisement , et les turquoises de 
nouvelle roche, qui sont des deuts d'animaus an- 
ciens , colorées par du phosphate de fer. Celles-ci ont. 
moins d'éclat et moins de valeur. 452. 

TURRIL1TE. Ce sont des ammonites , qui , au lieu 
d'être enroulées sur elles-mêmes , le sont en spirale. 
Dans les terrains crétacés inférieurs. 

TDRRITELLE. Coquille univalve marine , turneu- 
lée, présentant une ouverture quadrangulaire ou ar- 
rondie. Dans tous les terrains. 

U. 

UNIO (molette). Coquille de rivière, appelée aussi 
moule d'eau douce, 427. 

UNIVALVE. Coquille d'une seule pièce, ayant eu 
général une forme enroulée ; l'animal qui l'occupe est 
le plus souvent mqni d'une tête distincte , et respire 
27. 
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tantôt par des branchies, tantôt par des poumons , 

selon qu'il vit dans l'eau ou sur la terre. 

URMNE. Mêlai appartenant à la troisième division 
des métaux ; ou ne le trouve jamais pur , mais tou- 
jours combiné soit avec l'oxigèue à l'état d'urane oxi- 
dulé , soit avec l'acide phospborique , à l'état de phos- 
phate d'urane. Dans le terrain primitif. 

URANUS. C'est, parmi les planètes qui tournent 
autour du soleil ,1a plus éloignée; sa découverte, due 
à Herscbell , est moderne. 



VAfflTE. Voy. Wakei- 

VALLÉES. Cesout ces longues et larges excavations 
du sol , dont la partie la plus basse est occupée par 
une rivière. U, -(54. ■ : : ' 

VALLEES A PLUSIEURS ÉTAGES. Je nomme ainsi 
Tes vallées ordinairement très larges, au milieu des- 
quelles on remarque des plateaux disposés par gra- 
dins, qui s'élèvent successivement et qui régnent 
tout îe long de la vallée , en se rétrécissant ou en s'é- 
largissant selon la nature des lieux. Le fleuve coule 
toujours dans l'étage le plus inférieur ; les étages les 
plus élevés sont an contraire les plus éloignés du 
fleuve {i). 54. 

VALLON. Espèce de vallée formée par de petites 
collines. 

VALVES. Ce sont les deux picees de lacoquilledes 

(i) La théorie des vallées à plusieurs étages est l'une des 
plus importantes du la géologie moderne , à cause des grandes 
questions qui s'y rattachent. Elle sera traitée d'une manière 
tonte spécidle dans ma première promenade au* environs de 
îiré, à l'occasio» du confluent de la Seine et de k Marne. 
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mollusques bivalves , et qui sont attachées par un li- 
gament et une sorte de charnière ; elles sont tantôt 
orbkulaires , tantôt transversales (ou plus larges que 
longues), et tantôt longitudinales (plus longues que 
larges). Le sommet des valves est le crochet sous le- 
quel se trouve la charnière. Le crochet se recourbe 
ordinairement d'un côté, et indique ainsi la partie 
antérieure de la valve de l'animal qui l'habile. 

VAPEURS. Ne diffèrent des gaz qu'en ce qu'elles 
lie sont pas permanentes , c'est-à-dire qu'elles ne peu- 
vent exister qu'à une température plus ou moins éle- 
vée ; et qu'à celle de \ 0 ou I îi degrés au plus elles se 
condensent en un liquide ou en un solide. ,', 

VA RIO LITE. Voy. Amygdatoïdc. 178. 

VÉGÉTAUX. Ces êties organisés se trouvent dans 
tous les terrains, tes ayantes et les cryptogames se 
montrent les premiers. Avec le terrain houiller appa- 
raissent les mouocotylédones. Les phanérogames gym- 
nospermes se monlrent dans le grès bigarré; eulin 
les dicotylédones viennent avec les ttrrains tertiaires. 
SO. 

, VEINES. Ce sont de petits filons, qui souveut ne 
traversent qu'une seule couche, ou ne traversent que 
le bloc où ils ont pris naissance. 104. — Les mineurs 
et les carriers emploient ce mot pour une couche, 
quelque puissante quelle soit, lis disent une veine de 
charbon de A 2 pieds , une veine de plâtre , etc. Cette 
expression et très impropre , ii faut dire couche. 

VEINULES. Ce sont de petites veines qui serpen- 
tent dans toutes les directions; comme cela se voit 
souvent dans les marbres colorés. ■ ' ' 

VLNUS. Coquille bivalve dimyaire, transverse, in- 
equilaiérale ; elle est plus ou moins en forme de cœur, 
Sans côtes rayonnantes , mais souvent striée ou silloa- 
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née en travers, et caractérisée par sa charnière formée 
de trois dénis divergentes 1 . On en trouve de fossiles 
dans les terrains secondaires supérieurs, et surtout 
dans les terrains tertiaires. 

VÉNÉRKARDE. Genre de coquilles bivalves réuni 
aux cardites. 

VERMILLON. Sulfure de mercure ou cinabre. 

VERSANS. Ce sont les flancs d'une chaîne de mon- 
tagnes. 

VERT-ANTIQUE. Très beau marbre dans lequel le 
calcaire blanc est mêlé de fragmens verts de serpen- 
tine. 87. Voy. Opliicatce. 

VERT DE MONTAGNE (carbonate vert de cuivre). 
Voy. Malachite, 

VERTICAL. Se dit d'une chose perpendiculaire a 
l'horizon et dans la direction du fil-a-plomb. Tous les 
corps qui tombent lorsqu'on les abandonne à eux- 
inâmes , suivent une ligne veriicale. 

VOLCAN. Ouverture par laquelle sont sorties ou, 
sortent les matières liquides contenues dans l'inté- 
rieur de la terre , au-dessous de la croûte solide. Les 
volcans, actuellement brûlans, sont composes d'une 
montagne conique, formée par les matières liquides 
et solides qui sont rejetées , et au centre de laquelle 
il se trouve une ouverture en entonnoir , appelée cra- 
tère , qui donne issue aux lavi's , au gaz , etc. Il ar- 
rive aussi , quand la montagne est trop élevée, que la 
lave se Tait jour sur les flancs : il se forme alors des 
cratères latéraux. Les volcans éteints se sont formés 
de la même manière; mais il arrive souvent qu'ils 
sont dégradés par les agens atmosphériques ; alors il 
n'en reste plus que des lambeaux isolés , ou le cra- 
tère se comble , etc. J'ai établi , dans mon Cours 
abrégé de géologie , une sorte de classificatioa pour 
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les volcans, fondée sur un 1res grand nombre de 
faits et d'observations résurnés dans cet ouvrage. 
Sept espèces de volcans y sont distinguées, ce sont 
les suivantes : 

Volcan de lave. Qui rejette des laves. 

Volcan de feu. Qui ne jette point de lares, mais 
des flammes. 

Volcan de boue. Qui ne jette que des boues , mais 
point de laves ni de flammes, 
t Volcan de bitume. Qui rejette seulement du bi- 
tume , des gaz et de l'eau sulfureuse, t 

Volcan de soufre. Qui rejette du soufre , des. eaux 
sulfureuses et des gaz. 

Volcan d'eau. Rejetant seulement des eaux cbw- 
des et des gaz. 

Volcan d'air. Ne rejetant que des gaz et de la cha- 
leur. 

VOLCANIQUE (terrain). Celui qui se forme en- 
core aujourd'hui par l'action des volcans. 176. 

VOLUTE. Coquille univalve marine, différant des 
mitres eu ce que les plus gros plis sont à la partie 
inférieure ou antérieure de l'ouverture. Dans les ter- 
rains terliaires. 

VULCANIQUES ( terrains). Ceux qui ont été formés 
pendant le dépôt des terrains tertiaires , comme, les * 
trachytes, les basaltes, etc. 473. - 

w. 

WAKE. Roche vulcaniqae , se présentant comme 
ttnepàlefeldspatliique grenue, peu dure et intime- 
ment mêlée de pyroïène. !1 s'y trouve ordinairement 
divers minéraux disséminés. 
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Z. 

ZECHSTEIN. Étage calcaire qui se trouveà la par- 
tie supérieure du nouveau grès rouge. Il est surtout 
caractérisé par le' ProUuctus acuteatus. À sa partie 
inférieure est une couche mince de schiste bitumi- 
neux , exploité comme minerai de cuivre , et renfer- 
mant une assez grande quantité de poissons. 

ZÉOLITHES. On désigne sous ce nom les minéraux 
formés par an silicate hydraté, qui se trouvent dans 
les cavités des roches volcaniques. Plusieurs sont 
souvent dus à des infiltrations. Cependant il parai- 
trait , d'après la compacité de ces roches , que ces 
zéolithes ont pu se former dans le temps où les 
roches étaient à l'état pâteux. 

ZliSC. Métal dont l'alliage avec le enivre rouga 
produit le cuivre jaune , et que l'on utilise égale- I 
lementà l'état pur pour couvrir les maisons. Dans la 
nature, on ne le trouve jamais natif, mais combiné 
avec le sou lie, ou avec l'oxigèoe, l'acide carbonique, 
la silice , etc. 29. 

ZIRCON. Silicate de zircone cristallisé en octaèdres 
a base carrée. 11 offre deux variétés principales : le 
jargon, qui est limpide, grisâtre, jaunâtre ou verdâtre; 
ses cristaux sont volumineux et implantés dans des 
syenites; V Hyacinthe, qui est d'un ronge un peu 
orangé. Il est en petits cristaux disséminés dans les 
granités et les terrains volcaniques; 

ZOD1AQUE. C'est la zone qu'occupent dans le ciel 
les douze constellations du calendrier, et dans laquelle 
se trouvent compris 1 équateur solaire et les lignes 
que tracent la terre et les autres planètes dans leur 
révolution autour du soleil. 
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ZOOLOGIE. Science qui traite des animaux, de 
leurs mœurs , de leur classification , de leur distribu- 
tion géographique. 

ZOOLOGIQUE. Qui appartient à l'étude des ani- 
maux. 

ZOOPHYTES. Classe d'animaux dont l'organisa- 
tion est la plus simple , et dont les organes sont tou- 
jours disposés radiairo nient. 107. On comprend sous 
cette dénomination les polypiers, les encrines, les 
oursins , etc. , qui se trouvent fossiles dans presque 
tous les terrains. 

ZOOTECHNIE , ZOOTECHNISTE. Voj. Géotech- 
nie. 



FIN. 
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